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Sur ces paroles dg | 
JESUSCHRIT 


Contrain-les dentrer; 

Ou Pon prouve par pluſicurs raifons 
demonſtratives quil wy arien de 
plus-abominable que de faire des 
conycritons par la contrainte,, & 
Pon refute tous les Sophiſmes des g 

b Convertificurs a contrainte, & 

' PApolog1C que 'S, Auguſtin a faire 

des perſecutions 


Traduit de F Anglois du Sicar Fear 
Fox ae Bruggs par 04. F.F, 
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Chez LL. LE. 
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LE LIBRAIRE 


AU 


LECFTFEUR 


| 


Er Ouvrage devant 
? CONTENT 3. parties ON | 


vous donne ici les 
deux Prc RIcres qui contien- 


: 


nent'l, ies Preuves directes 
de la tolcrance & la refuta- 
tion du {cns literal de ces 
paroles Contra -les dentrey. 
z. La reponſe a quantitc 
d'objections. La 


qui contient la refutation 


X 


2 


3. partic, 


des 


des raiſons particulieres dont 
S. Auguſtin Selt fervi pour 
juſtifther les perſecutions , 
vous ſera donnce inceſlan- 
ment. Ce lcra un Commenta:- 
re Philoſophique fur 2 Ictrres 
deS. Augultin. 
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DISCOURS 


Preliminaire qui contient plu- 
{1eurs remarques diſtinctes 
dc ceiles du Commen- 
taire. 


A IN Francois que j avis vi aſe 
&7 ſex, ſouvent pendant un woiage 
<» que je fisen Franceilya7.0u8. 

annees, s etant refugie en Angle- 
terre apres [expedition des Dragons, me 
diſoit toutes les fois que nous parlions enſem- 
ble que de toutes les cavillations dont les 
Milſionnaires (> par ce mot il entendoit 


Preires , Moines, Procureurs du Roi, Fu- 


ges, Intendans , Oficiers de Cavalerie & 
d'Infanterie, & autres perſonnes de toute 
condition & ſexe) Uavoient fatigue il n'y 
en avou point qui lui cut paru plus - ſore. 
& en meme tems ples-litigieuſe & per= 
plexe que celie qu'ils fondojent ſur ces pa- 
roles de Feſus-Chrit Contram-les A'en- 
trer pour aputer la perſecution , on comme 
ils diſoient , la charitable &+ ſalutaire vio- 

Ty lence 


— 


V] Eg R E FEE, 
fence quits faiſojent aux Heretiques pour 
tes ritifer de leurs enaremens, 1 me te 
mcignoit founatter pi /ſlonnement que 1'on 
re] Futlt cette chimere des per ſteuteurs, © 
comme if croivit cuoir remarque en moi 


non feultrnent une I extreme des 
per (oeutimnss mais aulil quelque coi #ume 


de ciercher tes ha as des choſes , 
il me dit qU "il me crozoit propre a cette en= 


repriſe, il me repreſenta qu'y reuſſiſ- 


ſcat , comme lTeſperoir, Je pourrois rendre 


us grand | ſervice a la bonne cauſe , ON 


meme a tout le monde, Il ajoiutoit qu'il 
avoit wm Traducteur tout pret qui met- 
troit {1 072 en beat Francois, aumoins en 
ſ1le bien intelligible ce que jc compoſerois en 
744.7 1: ITC» 

'Fe hi po} Git? fe we e[umors pas 
niſez, ae 7a ſup fon rnce ' croire que je 
pulſe 7; M dure de = _ uu me difoit- 
la; que | aV07s encore moins bonne 0= 

1111918 le, Conte; "tj ours que je C9075 
111% Pabic s de ſe corriger Jamazts , au point 
ou etoit Venue leur He preocupation y 
& qu'en general les livres ne fai oiemt 

git 2 
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PREFACE. Vi] 
qu amuſer le monde apres avoir donne bien 
de la peine aux Auteurs , dou il leur ar- 
rivoit nouvelle matiere de chagrin en 
Voiant que ce dont ils setojient promis de 
grands efets ne produiſoit aucun change- 
ment. Comme ceſt un homme d'un eſprit 
ardent comme il 'a temoigne dans un pe- 
tit livre quil a nomme Ce que c'eſt 
que la France toute Catholique 
ſous le regne de Lows le Grand, 
il me preſſoit_ & outrance tontes les fois 
qu'il me voioit ſans faire aucun conte de 
mes excuſes, Enfm tant pour me delivrer 
de {on importunite 5» que pour VOY dequoi 


je ſerozs capable ſur un ſujet qui me pa- 
 roiſfoit fort-evident d'un cote mais del au- 


tre cutrainaut @ des conſequences un peu 
bien dures ſi on me les eclaircit pas bien , 
je lui prom de faire un Commentaire 
Philoſophique ſur les paroles de La parabo- 
l: rruptiale dont les Convertiſſeurs Ceſt-a- 
dire te; perſecuteurs abuſent , car deſor- 
mais ce fera la meme coſe que conver 
tifjeurs, & mel honnete homme , @ per- 
ſecutcur , &* tout ce qu'on peut dire d in- 

14 Jares , 


vii PREFACE: 
Jures , ainſu je me ſervirai indifferenment 
le ces termes , ce quil eloit & propos de 
1H 7 que des Pentree. 

1 & arrive au mot de Conrvertiſſeur 
ls meme choſe qu'a celui de Tiran &> de 
Sophiſie. Au "i le mot de 
Liran ne voulvit dire autre caofe que Rot 
& cel de Sophiſfe que philoſophe , mais 
parce que piu{ieurs de ceux qu exercojent 
Pautorite Souveraine en abuſerent ilaine= 
ment CF crutlement , E& que pluſicurs de 
cerx gu profeiſotent Ia prileſopite tomPe- 
rent dans de fauſſes & ridicules ſubtili- 

v Ppropres a ob[rurcir Iz verite , leurs 
noms devinrent odjicux & ne ſt igrfs erent 
ples are de mal honnctes gens » oy Tee 
ſpectioemcant que des eruels , ces oprejjeurs, 
des chicaneurs Cy aes Yourbis Voila Pj. 
mage naive de ls deſtinee du mot de 
Convertiſſeur : u devoit originairement 
/ gnifier une ame Veritablement %elee pour 


la verite & pour detromper les errans, 


mais il ne ſignifiera phrs gil un Charla- 
tan z qu'un fourbe qu'un voleur , qu un 
ſcecageur de maiſons, quune ame ſans 
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PREFACE. 
pitie , ſans human ite , ſans Equite , qu un 
homme qui cherche a expier en faiſant 
ſoufrir les autres , ſes impudicite% paſſees 
er a venir CO) tous ſes dereglemens 3 Ott 
{i Fon trouve que tous ces atriputs 1e con- 
Vieunnent pas preciſement a chaque Conver= 
tiſſeur diſons en moins de mots quel ſera 
le ſens juſre & legitime deſormais de ce 
terme. I! ſt Tnifiera un monſire moitie 
I z&tre CY meittie D; ag» CF qui COmMme 
le Centaure de la favie reumſſeit eh une 
711 170 coſine Þ [Flozame > le chcval 
confond en un ſul ſupot les perſonnages 
difercats de Aliſuomnzire 2 aiſpute, Oh 
de Sold t qus bourrele un pauvre a 
CF Gui price e ure maiſon. On dit qui! y a 
da queen's Cc warc:s 0 Allema 17716 qus 


{ 
0711 pour Enſcigne £ Convertiſſeur "babille 


ſar te 73304 C "= guct:; 1:25 tnilles - dowces 


gui ont court & & quo uit de I'EvVque 
de Munſter Bernard de Galen, ou on lu? 
waioit ſur la tete une moitie we mitre & 

et J 5 - - BS - ,. F ., - 
une myitie de Caſque; une crojſe d une 
main CF un [abre de Fauire; une moitie 
de rochet & une moitie de cuirajje ſur le 


5 corf's 


% PREFACE. 
r97Ps & ainſi du _ a propor £100, fat- 
[ont ſormer le monte a cheval a lamoitie 
de fa mejſe, & Ia charge a ['endroit ot 
1 aurot falu domner 11 benediftion , & 
PIte miffa eſt. C'e? dit-on fur ce 10- 
del mutatis mutans , les choſes a 
eoomger etant changees qu'on a fabrique 
Fenſeirne du Convertiſſeur fameuſe Au- 
berge deja ou Cabaret dons quelques vil- 
ics Impertales. Voiez. ſi M. Arnaud merite 
408 {ti reponde fac ce quil atont relewe 
ce qu'avVoit dit Pagr cable Anteur de la 
Politique du Clerge comme un ege 
neg Prote (Fans z Qwils ne le mettent 
pas dans Ic monde fur Ic PIE « dc 
Cor vertifticurs. 1 y a ee! ? eton- 

2 bes Imagers de Holl:nde fe ſotent 

e101 par, 1 ”s Allermans. 

ip at dic reloln de travnilier a 147 
Cormmentaire de nourveat genre ſur les }a- 
wits paret s, Contransles d'entrer, 
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__C@t 
"8 


ie crus qui f-utoit denaiſer un pe M* 


les Covert few s, fe os dire tes tirer de 
leurs liens COPTHIERLS » CF leur propoſer des 
dificultes fur lefe _ ils n*atent pas eu 

en- 
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PREFACE, X} 
encore le tems da inventer des echapatoi- 
res, car Voila le grand but des Ecrruarns 
de ce parti la , ils s atachent bien moins 
a prouver leur Teſe > qua eluder les rai- 
ſons dont on les acable ſemblables a ces 
faux temoins, Grees de nation deſquels 
Ciccron a fi bien depeint le caractere , 
nunquam laborant quemadmodunm 
probent quod dicunt, fed quemad- 


modum 1c explicent d1cendo. Ainſt 


Je prevors 5142 s 11s 710 reponden? , ts laifs 


ſerom me. principales dificultez,, C cher= 
cleront fi je we [ws contredit en quelque 
lieu, ft Pai fait quelque remarque qu 
ſoit un faux roiſormement, ft mes prin- 
c1p?s on wes conſequences ablurdes, S'ils 
me font que cla je leur declare de bonne 
heure que je ne me tiendrat pas pour re- 
fate , ni m3 cauſe moins victorieuſe dans 
ke fond, car la victoire a une cauſe re ſe 
perd pas parce quit ſera arrive a un A- 
wocat de ne raiſouner pas toujours juſte , 
avoir des penſees en un hen qui ne ſont 
pas tout fait la ſuite de celles qu'il a ents 
en un autre, de pouſſer trop loin en cer= 

--< FTHS 


X1] PREF AGE. 

taii;s endrois ſa pointe, de 5 egarer quel- 
queſois. Tout cela mer arrive peut-tre 
mais comme r0nobſrant ces defauts qui ne 
ſont que ceux de 1a perſonne du Defenſeur, 
£> 1101 pas ceux de la cauſe, je croi avoir 
dit des choſes qu ctaviifjent inconteſtables 
rent ce que [ai vount ſoutenir , je ae- 
chire encore tn coup que 1 les Conver- 
Hſjeurs wenulent fc ful ifer il faut qu Tu 
reponacnut a Ce que je dis de fort > de 
raiſounable, & qwils Wimitent pas cette 
maetode des Controwe: fiffes qui fait qu'il 
2 a porrt de livre (t terraſjant contre le= 
e:1e] 073 11e pai ie dC repan{es , M QUE COT = 
fiſie en ce 902 cnercice les Za 0its Ou 1118 
Louteur aura mal cite un pojjage, e71- 
plow une rarſon tantit dune maniere tan- 
16t a nie ature 3 CY ile 103 peu! VELO = 
guer, oF comms teis autres defauts preſ- 
que inevitavles. Un homme qui ſait ra= 
7n:iſJer tous ces erurcits, & detacher quel- 
cue raiſon de ce qui en Jait Papui dans 
pages precedentes, & Ia veritable fin 
it 0 ll fron auquct Þ Auteur Favoit deftinee 
fait une gralſe repon/e aw nilkur lore , 
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REFACE. X11j 
laquelle paroit triompher a ceux qui ne 
comparent pas exattement & ſans preocu- 
pation les deux pieces. Voila d'ou wient 
qi 072 repond a tout , mais a propre- 
ment parker ce weſt pas refuter un li- 
wre, ceſt laiſſer ja cauſe dans les fers , 
ceſt ſeulement faire I'F.rrata de ſon Ad- 
wverſaire , & pour 710i ſi on ne fait autre 
choſe contre ce lrore je me tiendrai pour 
Vainqueur. . 

Comme je Fai fait a Ia priere Tun 
Francos Refugie > pour etre traduit 
en Francois, & 4 vocaſion aes perſecu- 
tions qui ont ere faites en Irrance aux Pro- 
reſhans , je nai point cite d autres livres 
que ceux qui ſont tre;-conms aux Conver- 
tijſersrs Frangois. Sans cela 1 aurois pu 
renvoier ſouvent mon Leetreur a de tres= 
exce-lens Ouvrages qui ont ete ecrits en 
Icngue Angloiſe ſur la queſtion de Ia tole= 
rance. Il n'y a point de nation gui pro- 
duiſe autant d Ecrits ſur cela que la notre 
parce quiil y a bien des Seftes qui depuis 
long-tems y ſont traverſees par la Domi- 
nanute, Les Papiſtes ems memes ſont tes 


ate | pre- 
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X1V PREFATTE: 


premiers en ce Pais-ci a crier aut il 7D; 5 


rien de plrrs - injuſte que de vexer a con- 


ſtence. Penſee ridicule en leur boucize , 
> non ſeulement ridicule, mais traitreſſe 
> de cette manvaiſe foi qui eft leur com- 
pagne inſeparable depuis tant de ſiecles, 
ear ifs n atendrotent pus trois ans @ britler 
> egorger tors ceux qui ne Voudroicnt 
"= ” 7 [T \FY . > 
pas aller d 1a meje $i;s aquerotent des for- 
ces baſtantes pour cela , &> fi Fon avoit 
la lachete de tant de paraſites de Cour = 
res Venales , > indiones de lx Relivion 
Proteltante doit its ot du moins Pexte- 


rirur » qui travailleat au renverſement 


do [1 barricre fondamentally Jul balance 
[ ſalut atrement la puilſance 1102archi9ue, 


Mazs jeſpere quil rejſiera d aſſez, bonnes 
ames CF d ajſez, bons Patriotes > bons 
Proteſtans pour corriger les mauvais &fets 
de Ia complaiſance ae ces faux freres, & 
qu'ainſ, Dieu nous conſervera le calme 
dont nous jouiſſons queique ſous un Sou- 
werain Catholique. Les malheurs qu: ſont 
arrivez a nos freres de France tourneront 
comme il y a apatence a notre profit. Its 
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PREFACE. XV 
ous ont remis dans la neceſſaire defiance 
du Papiſme , ils nous ont fait voir que 
cette fauſſe Religion ne $s amende pas par 
le long age, quelle eff toujours comme au 
tems jadis animee de I Eſprit de fourbe & 
de cricaute , & que malgre la politeſſe Phon- 
netete la civilite qui regne dans les ma= 
nieres de ce ſiecle plu; qu'en aucun autre, 
elle eff toujours brutale & farouche. Cho- 
ſe etrange tout ce qu'il y awvoit de grojſier 
dans les meurs de nos ancetres Sel Eva- 
0:41; a cet air ruſtique > ſauvage des 
Vieux ters @ ſrccede par toute F Europe 
Chretienme une douceur (> une civilte ex- 
tri.me. I uy a que le Papiſme qui ne ſe 
ſent point au changement , CY qui retient 
toujours ſon ancieune CF habituelle feroci- 
te. Nous nous imaginions nous autres An= 
glois que cetoit une bete aprivoiſee, un 
Loup & un Tigre qui avout oublie ſon na- 
turel ſauvage , mais Dieu merci aux 
Convertiſjeurs de France nous nous ſome 
mes deſabuſez, &* nous ſavons a qui nous 
aurions a faire ſi notre ſort etoit entre leurs 


mains. C'eſt principalement des vices de 


Reli- 
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XV] PREFACE: 
Religion que {'on peut dire quiils ne $'a- 
privoiſent jamais de bonne foi, nun- 
quam bona fide vitia mant{ueſcunt. 
Dieu wvenille que de plus en plus nous pro- 
fitions de Ia calamite de nos freres pour 
nous tenir dans une juſte precaution. 
Cette ferocite du Papiſme ne doit pas 
ere ſuputze comme on faiſoit il y a un 
az par un parallele entre I augmentation de 
politeſſe de ce ſtecle, & {1 diminution des 
peines dont il 5'eſt Jour Ui pour les conver 
ſrons, Nous diſions il y a autant de bar - 
barie 2 Draguonner excachoter , enclo/= 
trer, Cc. les pens de contraire Religion 
Gans un ſieck poli, ecinire , honnere com- 
zme le notre, qu'il y «n avvcit a les fupli- 
cier par la main des bourreaux dans des 
Stecles d ignorance grojjiers . ſauvages 
ou [on wavoit pas bien quitte les mours 
Scithes, Gothiques , Vandaliques , & Sar= 
1atiqUes des peuples qui Fs autre 
fors [Empire Romain , © gui y fonde- 
reat es Rojaumes & Etats qui ſont au- 
Jourd hu; dans } Europe Occidentale. C'eſt 
2m0ins & des gens qui n'ont pas encore de- 


pouille 
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PREFACE. xvy 
pourlle cette barbarie de leurs Ancetres , 
& qui 10nt pas en le tems de s£ habituer 
avec de nouvelles opinions , de faire mou= 
rir ceux qui les profeſſeat , qu'il ne Teſt 
a des gens qus out depotille tout a fait Ia 
routlle de leur premiere origine qui ſe ſont 
civiliſez, par Ia culture des fiences & des 
beaux arts , qui ont vecu toute leur vie 
dans les memes villes , memes converſa= 
trons, memes parties de divertiſſement bien 
ſouvent avec ceux de Ia Religion , porte 
les armes pour tes meme interats , & de 
la meme afeftion avec eux , de les chica- 
ner , inquieter , tourmenter » Vexer en leurs 
biens, CF en leurs perſonnes comme on l'a 
fait en France. Voila comment nous trou- 
UVi07s [egalite > EC quelquefois meme la 
longueur des peines nous ſerablout empore= 
ter la balance, mais neanmoins ce dernier 
ſuplice , cette mort par 1a main du Bour= 
reau qui ne ſe trowuoit pas dans la der- 
niere perſecution empechoit la plupart des 
gens de la trouver egale avec celle des (it- 
cles paſſe, a moins quon ne fit compen- 


ſation de ce qu'il y avoit de moins de tie 
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XV11] PREFACE. 
gueur dans ce ſiccle= ci avec ce qu'il y a- 
Voit de plits d'ignorance , > de ferocite 
groſſrere dans les autres tems, mans ſans 
routes ces compenſations , woici Iepalite 
toute nette entre perſecution & perſecution : 
quon les compare but a but & par ab- 
ſtraftion aux circonſtances du plus ou du 
7m0ins de politeſſe des ſiecles, 012 les trous 
vera egales depuis Ia declaration du mois 
de Fuillet dernier qui defend 4 peine de la 
mort par tout le Roiaume de France tout 
exercice d'autre Religion que de 1a Romai- 
2e 5 EX qui s execute ſans remiſſion par tout 
ou Von a be conrage de faire le moinare 
exercice. Supoſons les Reformez, de Frans 
ce auiſt courazeux que I'etojent leurs An- 
ectres ſors Fraugors I. & Henri Il. on 
que Ll etoient les Anglois ſous le regne de 
Aairie, vous ne Verriez, pas moins de po- 
tences aujourd hui qu autrefois. Peſons bie:s 
cela CF conſiderons quel malheur 10:15 pen- 
droit ſur I tte (8 nows laiſſrans croitre le 
Papiſme dans ces bien-heurenx Climats Je 
ne weux pas que cela nos porte a faire 
aucunes repreſcilles ſur les Papiſles ; non 
Js 
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PREFACE. xx 
je deteſte ces imitations ; je ſouhaite ſeule= 
ment qu'ils rn aquierent pas la force d exe- 
cuter ſur nous ce qu'ils ſavent faire. 

Quand je dis que les Proteſians ne ſe 
doivent pas ſervir de repreſailles lors qu'ils 
he peuvent , ce ne(# pas pour la pitoiable 
raiſon qu'en donne un Auteur Francois 
dans un * livre quon m'a prete depuis que 
2m Commentaire eſt imprime. Cette rai= 
ſon eſt fu bourrue que je nauros jamais 

«devine quon Sen ſerviroit , & & eſt pour 
cela que je ne men ſuis pas fait une ob- 
jeftion. Mars j avoss tort de croire qu'il 
y ait quelque choſe de trop abſurde pour 
ces Meſſieurs 12, i ſemble qu'ils prennent 
pour leur Caraftere de ſe rendre auſſi 1i- 
dicules dans leurs Apologies , que terribles 
dans leurs exploits, > on ne ſauroit aſſet, 
admirer que dans une nation ou il y a 
tant de bonnes plumes 07 laiſſe imprimer 
tant de mechantes juſtifications de ce qu on 
a fait. 11 vaudroit mieux ſe taire que ſe 
defendre ſi pitoiablement. Voici la plai« 

{ante 


t Cor:formitc de 1a conguite de l'Egliſe ce Fr, 
avec celle dAiigue, 
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ſante penſee de cet Auteur. II introduit 


quelques perſonnes craignant que tes vio= 
tences faites 4 ceux de la Religion en Fran- 
ce ne nuiſent aux Catholiques en d autres 
Pais. 

Toujours cit i114 craindre., 'diſent 
quelques- uns, que les Proteſtans 
voiant la mamiere dont on les tra1- 


re preientement en France ne {ſe 


CYolcnt en droit Qe traiter aint les 
Cathol!: 1QUCs dans les licux ou 1ls 
ſont les maitres. Mais ein: verite 1] 
faudroit avoir perdu toute honte 
pour pretendre que des gens fortis 
de PEghſe depuis moins de deux 
Cens ans & de la manicre que tout 
le monce fait, des gens qui n*ont 
dQ autorite que cells qu"1ls ſe ſont 
donncc a cux-memes , & que qui- 
conque voudra ſe ſ{eparer pourra te 
donner avec tout autant de couleur 
fuſlent dans les m&mes droits que 
I'Egliſe Catholique qui ajant ctc 
fondce par Jelus-Chrit & par les A- 
potres $'c{t maintcnue fans interr Up- 
t10N 
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PREFACE. a2 
tion dans la ſucceflion de tous les 
fiecles & ſe maintiendrajuſques a la 
fin du monde ſans que la malice & 
les artifices de-toutgs-les SeCctes qui 


| S*en ſcparent pule Jamazs la faire 


meconnoitre . . - . Il fautdonca- 
voir-perdu toute honte encore une 
fois pour pretendre que des enfans 
revoltez euſlent autant de droit ſur 
leur mere queelle en a ſur eux & que 
pour faire entrer dans leur Commu- 
nion ceux quin'en ont Jamais<te ils 
puſſent prendreles memes yotes que 
PEgliſc-eſt- en droit de prendre pour 
faire Tentrer-Uans laſienne ceux qui 
ne ſauroient diſcouvyenir - d?en Etre 
ſortis. Ainft 1] ne faut pas craindre 
que ce qui ſe paſſe preſentement en 
France puuille Etre tire a conſequen- 
ce cn faveur des Proteſtans. Ils peu- 
vent faire la meme chole dans les 
heux ou 11s ſont les plus-forts mais 
ce qui eſt a Pegard de PEgliſe une 
conduite fainte & reguliere parce 
queelle cit tondce ſur une autorite 
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legitime ne ſeroit a leur egard quu- 
ne opreſſion tirannique parce que 
Pautorite leur manque. Comme 
les Rois puniſient du dernier ſuph- 
Cc ceux quils trouvent les armes a 
Ia main contre cux , des revoltez 
ont quelquefois fait Ic meme traite= 
ment a des priſonniers qwils avoicnt 
fait {ſur les troupes du Roi. D*ou 
vient donc que la meme choſe eſt 
une action de juſtice a Pegard du 
Souverain & un atentat a Pegard 
des autres ? C2eiſt que d'une part 


elle ſe fait avec une autorite legitt- 


me, & que de Pautre elle fe fait 
ſans autorite. Il en ſera de meme 
quand ceux qui ſe {ont reyoltez con- 
tre PEgliſe voudront farre entrer les 
Catoliques dans leur Communion 
parles meme voies par ou PEgliſe 
tache de les faire entrer dans la ftien- 
ne. 

Te demande pardon & mon Lecteur 
de lui metre ici devant les yeux la co- 
pie d'un ſs long tiſſu Pimpertinences, Eſt - 
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ce que ces gens Id ſeront toujours des en= 


fans, & raiſonneront toujours en enfans , 


avec toute Phabilete quwils peuvent avoir 
APailleurs* Eſt-ce que jamais on ne leur 


fera comprendre ce qui ſaute aux yeux 


de tout le monde , qwil ny a rien de 
plus-ridicule que de raiſonner en ſupoſant 
toujours ce qui eſt en queſtion * Il Sagit 
entre eux & nous ſi PEgliſe Romaine eſt 
la weritable Egliſe; le bon ſens veut que 
04s prouvions quelle ne Peſt pas par des 
Principes communs , & non pas par notre 
pretention meme quelle ne Peſt pas , & 
qweux de leur cote prowuent quelle Peſt 


ron pas par leur pretention (cela weſt pas 


par ounable a un ecolier a Deſpantere, ) 


mats par des maximes qui nos ſoient com= 


munes a enx e a non. On kur a repre- 
ſents cela milk & mille fois, on Pa fait 
ſerieuſement, on Pa fait en les tournant 
en ridicules, mais rien ne les ſauroit gue- 
rir , ils reviennent toujours a leur vieux 


jargon , nons ſommes PEgpliſe, & wous. 


erez des rebelles , done nous pouvons vous 


chitier ſans que Vous nons puiſſiez rendre 
| de 
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de droit la pareille. Quel fond de patience 
eſt ſufiſant pour ces choſes. 

Il y a des gens qui noms diſent avec leme= 
»me fang froid , & le meme air dextrava= 
guer gravement , que pour bien juger ſi 
les Huguenots ont droit de ſe plainare il 
faut ſe repreſenter le jugement que PEgliſe 
Gallicane fait Peux, eſt quelle les con- 
fudere comme des enfans rebilles fur leſ- 
quels elle a retenu I autorite du chatiment 
pour bes faire rentrer dans leur devoir. 
1 faut que j*avoue que je ne comprens plus 
ou ces gens Ia puiſent tant de miſerables 
pagnoteries (qu'il me ſoit permis de me 
ſervir de ce mot-la pour repreſerter des 
fadaiſes dont on ne peut aſſes, exprimer 
la baſſeſſe & te ridicule) ne woient ils pas 
que la pretention des Proteſtans une fois 
poſee leur donne un pretexte plus- plauſible 
de perſecuier le Papiſme, que ne Peſt ce-. 
lui que ke Papiſme emprunte de ſa preten- 
F107. 

La pretention des Proteſians eſt que 
PErliſe Romaine bien loin Petre cette e- 
pouſe de Teſus-Chrit , qui eſt la mere des 


Urass 
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Urais Chretiens , neſt qu une infame pro- 


ſtituee qui Seſt faiſie de la maiſon, alſi iſtee 


d'une troupe de Rifiens, de coupe-jarets , 
& de gens de ſac & de corde , qui en 
a chaſe te pere, la mere & les enfans , 
qui a egorge de ces enfans le plzts qu elle 
a pu, gui a force le; autres a la recon- 
noitre pour la maitreſſe legitime , ou tes 
a contraints de Vivre exilez., Ces enfans 
exileL , ces enfans qe ne peuvent plus. Vi- 
wre dans la bonte de faire ſemblant de re- 
connoitre pour leur mere une putain qui a 
chafſe leur mere, '& gui a the une par 
tie de leurs jreres, ce font les Proteſtans ; 
ou du moins ils le pretendent. Voila donc 
dun cote wne Envliſe qui pretend etre la 
mere de famille , CF que ceux qui ne la 
reconnoi{/emnt pas pour tell? ſont des enfans 
deſobeijjans . & woila de Cartre des en- 
fans qui pretendent que ce weſt qu une a- 
bominable paillurde qui $Seſt ( iſie par for- 
ce de la maiſon & en a chajſe la wvernta- 
ble maiireſſe . &> les weritables heritiers 
pour 7 intredzire (es ſatellites, & les come 
plices de ſa debeucre. A me conſiderer 
- -* *:"#h6- "of c ug 
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que les pretentions reſpeftrves des parties 12 


rigueur eſt plus-naturelle + plus-ratſonna- 


ble dans les Proteſlans que dans Epliſe 
Romaine. Car I Epliſe Romaine en ſupo- 
fant ſes pretentions doit conſerver une ten- 
dreſſe de mere pour les Proteſtans, & nt 
doit ſe ſervir que d'une correfion moderee 
pour ki ramener a [oveifſance. On ſait 
comment David donna ordre que ox &- 
pargnat ſon fils Abſaton qui aveit arme 
contre lui, & pouſſe la rebellzon auſſi loin 
qu il avoit pu, CF it y a bien peu de me- 
res qui naiment micux ſoufrir les inſ0- 
lences" de kurs enfans, que de les en acu- 
fer devant les Fuges lors queelies croient 
qu ils en ſeroient punis de mort. Ainſt les 
ſuplices efr oiables que I Egliſe Romaine a 
fait ſoufrir aux Heretiques pendant tant 
de fiecles ſont une rizueur d autant plus 
denaturee & monſirueuſe que plus on ſu- 
poſera ſes pretentions 
AMiis en ſupoſant les pretentions des 
Proteſt ans leurs rigueurs les plits = ſeveres 
ſerozent dans Fordre des choſes humaines. 
Car lors qu'il Sagit de wenger une mere 
jndigne- 
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indignement chaſſee de ſa maiſon par une 
putain , & de la retaviir chez, elle, Ia 
nature ſoufre que des enfans aient toute Ia 
Gigueur & toute Ia vehemence imagina= 
ble, & on ne trouve point mauvais qu ils 
23 atent 14 pour cette Vilaine femme us a= 
woit uſurps leur bien, ni pour ſes fauteurs 
& adherans aucune mdulgence. 

Sans que j'epluche periode par periode 
be paſſage ci-deſſns cite , le lefleur intelli- 
gent connoit deja quel en eſt ke ridicule , 
& que jamais rien na ee plas-raiſonna- 
ble que le ſeroit la crainte de ces quelques 
uns , ſi:les Proteſfans wouloient 1miter 
I Egliſe Romaine. Car qu'on ſe repreſen- 
te un peu Lett on les 2, Religions Vi- 
woient il y a 20. ans , en ſupoſant leurs 
pretenticns reſpectives. I Egliſe Romaine 
ſe croiant la mere de tons les Chretiens a= 
wvort trouve a propos pour le bien des en- 
fan. quila reconnoiſſojent , de ne pas pours 
ſutvre ſes droits ſur ceux qui perſeveroient 
dans leur deſobeiſſ:ince, L'Epliſe Prote= 
ſtante croiant la Rormaine une aaultereſ< 
fe qui au prejudice de ſes droits faijoit la 
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mmaitreſſe dans la maiſon ſoufroit pour te 
bien de la paix quelle en ocupat les plus- 
beaux apartemens , & ſuſpendoit le droit 
qu elle avoit de pourſurvre la punition des 
fauteurs CF des adhberans de cette impudi- 
que uſurpatrice Cetoit donc un tat de 
Treve; I Eghſe Romaine wient a violer la 
Treve, & fe met a pourſurvre ſes preten- 
tions , .comtraignant tout ce qui etoit en 
France dans le parti de ſa Rivale ſe ran- 
ger duns ſon parti. Qui ne voit que la 
Proteſtante a toxs les droits du monde ſur 
le pie ou 10715 concevons la-choſe , de pour 
ſuivre Ia punition des complices de Fuſur- 
patrice. De forte que I Eghiſe Anglicane 
pourroit dire aujourdhui a tous tes Papi- 
ſtes Anglos. Je vous at remis la pei- 
Ne qui vous etoit deue pour avoir 
pertevere dans le parti d'une pu- 
tan qui nVavoit chaflce de la mai- 
ſon mo1 qu1 Etoss la veritable me- 
re de famille , mais puis quelle 
maltzute mes fideles enfans, je ne 
veux plus diferer la peine qui vous 
clt deue. 

Qu oy 
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Ouon wore le fugement. de cet Auteur 
qui dit par deux fois, qu*1l faut avoir 
perdu toute honte pour pretendre 
que des enfans revolrez cuſlent au- 
rant de droit ſur leur mere quel- 
le en a ſur eux, Mazs quiluia dit que 
les Proteſtans ſont des enfans YEUOUeR, » ſt= 
non ſa propre marotte , de ſupoſer F04j0ur's 
ce qui eft en queſtion ? 11 fuloit pour etre 
un peu exact propoſer ainſt [etat ae la 
quejtion ; 11 faut avoir perdu toute 
honte pour pretendre que des en- 
fans qui ne veulent pas reconnoſ-. 
tre pour leur mere celle quils 
Croient n 'erre qu *unc drigande ad- 
ultcrelle proltiruee i tout venant , 
euflent autant de droit de la cha- 
tier, quoune mere en a ſur ceux 
queelle pretend etre ſes enfans. La 
choſe etant amſi propeſee bien loin qu il 


failke awoir peran toute honte pour preten- 


dre cela, quil faut avoir perdu le ſens 
commun pour ne te pretendre pas , car 
quel droit pent-etre plus-legitime que celus 
des enfans pour c baſjer de leur 11aiſon une 
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Vilaine femme gui deshouore leur familles 
EX {2 memoire de leur pere » Gui Cexclut 
leur mere de ſon douawe & de de tons ſes 
eroits de viduite, & gaſpiiie leurs biens 
aw us par ti de Devauches, walets &Ff 
ſervantes qu ee a ſeduits. Demeurer dans 
{011 parts apres imeme que Iz mere exilce 
a Ge retavlie dans ſu maiſon comme elle 
as eie Dicu merci en Angleterre par ſes 
fecteles enfons, Ceſt comme © apres le ra- 
pel du Sereniiſime Roi Charles I. &> ſor 
retabliſſerment au trone de ſes Ancetres , 00 
avoit wvoulu perſeverer dans le parti de 
Cronmyuel. Et 4100 28 diſe pas quiil y a 
bien de Ia @ijerence pus que Puſurp..tion 
de Croammvel navoit dure que 9. 08 0. 
G75 CAT OTIS CONUCHONS toirs de ce Prine 
& 8g CIT H7TLHHR au 874 a} a point He pre- 
feription comre la werite, & ainſs encore 
ge ce ſeroit a preſent une entrepriſe in- 

jute aux deſcendans de Charlemagne $'il 
7 en avoit , de vooir detroner les 4. [cen 
dans de Hugu:s Capet | la longue poſſe f- 
Hon aiant rechifie [injuſtice qui fit faite a 
la famille de Charlemigine pr ce Hlugues, 
Ce 
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ce neſt jamais une injuſtice de Vouloir au 
bout de mille , de deux-mille ans & plus 
de poſſeſſion du menſonge rapeler 1a vere 
de ſon exil & Ia remettre dans tors ſes 
droits. Et par la on fait tomber, & 0n 
les a fait tomoer fe ſouvent qwon a honte 
de le redire, tons les lieux communs des 
Papiſtes, ſur la ſucceſſion non interrom- 
pue Ec. tout ce qu'ils peuvent aire wem- 
pechant pas que le menſonge n' ait pi 
enaſſer la werite, il faut woir j1 la choſe 
eſt efetivement arrivee comme le preten= 
dent tes Proteſians. I faut woir qui a 
droit ou qui a tort dans le fond, car Sil 
ne Pagit que de pretendre & ſi cela ſufit 
pour perſecuter, tout 1: monde perſecutera, 
chacun dira qu il eſt perſecute injuſte- 
ment CF quiil perſecute juſtement , & en 
atendant que Dieu vuide ce grand proces, 
a li fin da monde les plus-forts oprime= 
ront toujours les plzrs - foibles a bon conte, 
Ne ſont=ce pas I de beaux principes * 

1! eſt donc clair que le arvit de perſe= 
cuter ne /aiiroit &re conteſie aux Prote- 
ſtans par la raiſon ridicule dont 5'eſt ſerve 

* * 4. cet- 
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cet Auteur , mazs ſeulement par celles que 
j ai etabiies dans cet Ouvrage , qui latent 
univerſellement a toutes les Religions. 

F* ne dirai rien en particulier ſur Fe- 
xeripie dont il ſe ſert dun Roi qui ch&- 
tre ſes ſejets revolrez, CF de ceux-Ci qus 
| uſeut quelnuefois de repreſciiles ſur tes 
| Prifen.uiers qu” ils feat ſui les troupes du 
i Rot, car | aptication qu'il en fait neſs 

als ia marotie ordinaire de ſon par tt. I 

f, ut git i fache que les Proteſians ſe re- 

gardent COmme Ceux qu! combatent pour 

p Reire levitime, > les Popijres comme 
| jes ſujets revelles de cette Ree qui Pa- 
1 Vnient depeunitee ae preſque tors fes Etats, 
& gui lui en retieunent encore la pl {5 
conſiderable partie , deizurant opiniatre- 
ment dan; I obeiſſunce d une aduitereſſe 
tres-lepitimement repunice , & qui continue” 
fes proſtitutions, 

Preſentement il faut que je dife quel- 
que choſe ſur une objection qu om me peut 
fare ſur ce que les lbix de ce Roiaume 
excluent de toutes charges les Popiſtes , & 6- 
xigent deux le ſerment de ſuprematie, 

N*er 
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N'eſ? ce pas tenter les gens dira-t-0n, un 
ambitieux ne ſe portera t-il pas a trahi 
ce que ſa conſience Iui difte lors qu il ver= 
ra une belle charge pour recompenſe de ſors 
hipocriſie. Fe vepons ſelon mes principes 
guil y a ſans doute quelque defaut dans 
ces loix en ce quwelles n excluent pas aulſt 
tors les nouwveaux convertis, car | elles 
les excluojent pour teute leur vie & leurs 
enfans qui naurojent abjure le Papiſme 
qu*apres y avoir te amplement inſtruits 
Je ne trouvero:s rien de plus-raiſonnable 
& de pins-neciſſaire que ces loix: non 
pas que je croie que la fauſſe Religion des 
Papiſtes conſideree ſumplencent comme telle 
foit une |uſte raiſon de faire des loix con- 
tre ceux qui la profeſſent. Non ce weſt 
point cela, Te crows que la juſtice de ces 
loix neſt fondee que ſur ce qu'il: ont des 
dogmes incompatible; avec le repos public 
d un Roiaume ou ils ne dominent pass 
comme qu'il faut contraindre dentrer les 
heretiques ; quwun Roi heretique ne doit pas 
erre ober &c. car je veux quil y ai des 
particuliers qui ne croient pas que Poberſ- 
** 5 ſan- 
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ſarice a un Roi herettque ſoit mauvaile, 
i ſufit que chaque particulrer le praſſe Ci'05- 


Ye Comme 17 dogme veritable, plus 


goite a4 Rome, & plas - conforme a Pe- 
ſprit de pluſteurs Conciles , que le ſentiment 


opoſe, cela dis-je » ſufit pour qu on 7: fe 
fie 1amais a acs fu ; ets Cath OI: GUES » 948 
pormes enſeirnes d autant plits quits in- 
troduiſent clandeſtinenent dims le pais des 
mines, CF des Eniſſaires de 13 Ceur de 
Rome qui cherchent teates les ocoſiorrs de 
brouilicr, & de faire tomber li Senve- 
rainae ſur des tetes de leur Religion , a- 
ors quoi ils me perient y_ bane! ies 
rites de [Þ Didre inter ale de Pier efte On 

ve facrifier a cels toutes promeſſes fc Mes 
au contraire. Le rene d Elizabeth && 

celui de ſon ſt cceſſuur (pour 7:8 110 bo 
ces 2. ſurvans ont fait woir juſqu'on its 
pouſſent [ horreur Penormits ar leurs 
entrepriſes contre les Souverains decontrat- 
re Religion de forte qu'il y auroit eu une 
11mprudence tres- craminelle dans cette na- 
tion [i elle ne ſe fit pas precautionnee con- 
zre ce parti en lui fermant Pentree des 
chare 
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charges, dont il auroit abuſe pour fe met= 
tre en etat d'executer les norres & infames 
maximes de perſecution qui ſont. ſa do- 
&Frine favorite. Et quant au {erment de 
ſuprematie je trouve qu'0n a ete bien ſim- 
ple & quon a bien fait de [ honneur aux 
Papiſtes de croire que cela ſervit de quel- 
que chole contre eux, car tout homme qui 
crott que lon peut contraindre aentrer, 
comme on le croit dans Ia Communion 


Roraine ou ce ſeroit une hereſie que d'aſs 


ſurer que ls contrainte eff mauvaiſe 


puis quelle a ete ſt # ſorcent commandee 
pr tes Conciles &> par tes Papes , peut 
croire que le aecalog ue z eſ# pas fait pour 
ceux qui travaillent a augmentation de 
ls Religion , de ſorte que comme ils ſont 
diſpenſe: de la defenſe de derober > de 
ter, is font vdcelſaerenent diſpenſe? de 
celle de ſe par er, & ainſtil us a aus 
cun fonds a faire ſur tows leurs ſermens : 
on a beau dire que le Concite de Cor:{fan- 
ce n'a point defini quu 1e faut point gar- 
der Ia foi nux Hereti; ues: neſt-ce pas 


alſez, qu'on croie 9 4 tes f-ut faire mou= 
** 6 rit s 


xxxvi PREFACE. 
rir, car par la on ſe croit diſpenſe a leur 
egard de / obligation de ne point tiier , or 
cette obligation n' eſt pas moindre que 
celle de tenir ce qu'on a proniis. Mais je 
W inſiſte pas ſur cect; onle verra trace plns 
au long dans ce Commentaire. 

C'eſt une doctrine {i abominable que 
"ll  eelle qui autoriſe de forcer d'entrer dans 
iis {a Religion qu'on croit bonne . qu*aVec tou- 
Hh te Paver(ion que Jai pour | intolerance , 


Je ne croi pas qu'cn puiſſe ſoufrir ſans 
| crime que le Papiſme aquiere les forces 
al neceſſaires de contrarndre, ainſi une pru- 
dence indiſpenſa ble oblige de le bannir des 
Hi lieux 0u il peut etre ju ſpect , CF dy ex auto= 
wa rer torus les Grands , tows les Magiſtrats , 
Fr > toutes perſonnes conſtituees en dignite 
des quil apert de leur Cabolicne. exe 
cepre la perſonne des Rois, car eminence 
de Ia Roiame & Vonttion ſacree de leur 
ir perſonne doit faire en leur faveur une 
By exception aux loix les plus=generales , & 
| ainj. i kur doit tire perm ſans courir 
4:4; al riſque de ce qui leur apartient par 
wt is droit ae kur naiſſance, dere Papiſtes, 
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P1ls weulent, Fuifs, Turcs & Paiens. 
Mais pour tous les autres , ou il faut les 
faire decamrper , ou leur oter tout mojen de 
troubler le repos public. 

Par tes ſeuls motifs Pune ſage politi- 
que , a une politique qui travaille au bien 
general de tons les hommes, il ſeroit a 
ſoubaiter que tout ce quil y a de. Princes 
Chretiens non Papiſtes s uniſſent enſemble 
pour oter de deſſus le Chriſtianſme Po- 
probre dont il eſt couvert a cauſe des hor- 
rible; perſecutions quwu a pratiquees de 
tems immemorial : fi cette Ligue ne ſuft- 
fort pas ſouhattons Iu Padjon#tion de tons 
les peuples Infideles de Pun & de Pautre 
continent juſques d Ia concurrence d” un 
corps capable de mettre a la raiſon le Pa- 
piſmne, le dechonneur de Ia Chretiente & 
meme au genre humnin. Ce ne ſeront pas 
une ligue moins honnete que celle qwon fe» 
roit contre les Corſaires de Barbarie , & 
comme 0n pourroit exiger de ceux-ci fort=ju= 
ſtement qu'ils ne woleroient plus , qwils ne 
troublerojent plus le commerce par leurs in= 
fames Pirateries , de meme on pourroit re- 
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duire fort -juſtement la Papaute a promettre 
de ne perſecuter plas, & a caſſer tors tes 
Decrets des Concits, toutes les Bulles des 
Papes , > toutes les Deciſions des Caſuiſtes 
qui autoriſent [3 perſecution: mais parce 
gu"il / roit juſie de craindre quelle ne ſe 
re{zuat de A promeſſe des que le pert] 
ſeroit paſſe , pour obvier a ce mal il fau- 
N oit lui demander des otages \ & mettre 
des conditions ſi onereuſes a ſon dedit , qu elle 
woſat jamazrs violer le Traite quel'9n fe- 

roit avec elle. Voila des projets qui ſeroicnt 
fort-propres a epargner au monde de gran- 
ars deſolations ) mus ils ne laiſſent pas 
d'tre chimeriques, & comme ia fort 
bicu dit  Auteur qui eſt cauſe qu" 03 a 
fait ce Commentaire, le Papiſine eſt trop 
weceſſaire @ la providence qui doit woirioirs 
pour punir le genre humain , qu"il fort r1- 
dicule & malheureux, pour eſperer que 
rien ſoit capable den delivrer le monde, 
& je connos un fort-bon eſprit qui aiant 
2m en queſtion . }il y auroit une Epliſe 
Romaine dans tes Enfers Oeſt-a-dire un 
Corps de gens qui ſe gouvernat par les 


fu- 
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furieuſes & abominalles maximes de cette 

' Religion , repondit qwWoui &* que ſans 
[--: "eta Fr 1anqueroit quelque choſe au malbeur 
f de ceux qui doivent acmeurer dans ces noirs 

= abimes 

Cc neſt pas ſans raiſom que dans mon 

projet imaginaire jy ai fait entrer tes In- 
POM de Pun & del autre continent » 

ar quoi qu'ils waient pas un interet auſ- 

r prochain que nos a Pabolition du dog 

me impie de la perſecution, ils y en ont 

t.zrs un plus ou moins elvigne felon 94 'ts 

font pins ou moins ab”; wes lieux ot les 
Aliſjrounaires ſe e fourr ent ſar tout cette 

forte & noire machine qui etend ſe, bras 
juſques a Ia Chine. Il ne faut point aouter 

gue le but du Pape & de ſes ſupots ne 

ſoit de ſubiuguer _ le monde. Ils y ſont 
portes par Pinteret de dominer CF d a- 
maſjer des richeſſes, C par la confuſion 

oa les jettent les Froteſtans toutes les fois 

; wils leur montrent combien il eſt ridicale 
de s'\atribuer le titre 4 Eplife Univerſelle 
pendant qu'il y a tant de peuples quin 'en 
ont pas ſeulement oui parler, Or pour ſa- 
[15 
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tifaire leur ambition , & leur avarice, 
Fn avoir plus la honte de ne repondre 
rien qui vaille a cette objection des Pro- 
reſtans , il ne faut point douter qui ils 
n emploient auſſi=tot quils le pourront chez 
les Infideles leur chere > aimable Compa- 
gne la comtrainte des ſignatures. Les Fe- 
{uites ont avoue eux-memes du vivant de 
leur fondateur quiils I avotent emplotte 
dans les Indes. On trouve dans leurs let- 
tres Ecrites de ce pais-la que les Brachma- 
res ne ſachant que reponare ſeretranchozert 
lans cette ſcule raiſon. quiils voulozent 
vive comme {ears anctres, & quilss'y 
0p iniatrojent tevement qu'ils ne vouloient 
ſe rendre & aucune preuve qu on leur a= 
legudt pour (; forte quelle fit, qu alors te 
Vice- Ro: pour abreger cette afaire apliqua 
un coin dur & ce neud dur , faiſcnt pu- 
blier une loi que tous ceux qui ne ſe con- 
wertirozent pas dans 4o. jours ſeroient &- 
xilew y, CF que Cceux qui ne Voudrojent 
pas ſortir perdrojent tous leurs biens & 


ſerojent menez aux Galeres. C'eſt Sciop= 
pins qui reproche cela aux Feſuites dans 
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{a Critique de Famianus Strada, ou il 


' remarque pluſtcurs. choſes & ce propos qui 


ſom tres-bonnes , mais les plus - mal- -Pla- 
cves du monde dans cet Auteur puis quil 
@voit = ere un boute - feu par ſes E= 
crits, & que ſou Claſſhicum. belli fa- 
cri 2p! Ke Pan 161 9. eſt rempli des 
prits execrables maximes qui ſe puiſſent 
Voir par raport 4 la deſtrutfion de ceux 
qu'on croit heretiques. Il a neanmoins 
raiſon de reprocher aux Feſuites Pinſtabi- 
ltd de lanes dog mes ſur ce quils avoient fait 
imprimer en Allemagne depuis 7. ans un &- 
crit mmtituls Juſta cefentio oy ils ſe mos 
quoient de quelyaes Adoines qui ſomtenojent 
gil ne faleit emploter que les armes Apoſto- 
lique; pour li converſtin deserrans , cela eff 
bon, d1ſoient ils,a Pegard des infideles, mazs 


1.0 pas a Pegard des heretiques , le veritable 


. mien pour ceux-Ci ſontles menaces CF les ch4- 


timens. Pourquos don c emplojent-11s au/t le 
meime moten contreles Pajens dans les Indes? 
La werne eff que ceux qui ont a faire 
Papologie des perſecutions ne ſavent com- 
me s*y prendre. Sils nont perſecute que 
tes 
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les Heretiques , & quo leur legue Pe 
xempic des Apotres, ils repoudent Jae cet 
exemple fervit a ſuivre fi on avoi a faire 
@ d:s Infidelss comme avoit les Apities, 
m.1s que les Heretiques etant des enfans 
rebelles . PET.i/e retient pl'rs de droit far 
. euax que ſur les Puiens. Is ne unent pas 
que &eſt fournir des armes aux 7ufs & 
aux Paiens contre ceux dPentre eux qui 
fe convertiiſoient 4 P Evangile, > tes 
kar fournir de telle forte que fi les cons 
wvertis aUoient Voulu contraindre ceux qu} 
per/ijtoient dans la Reigion de leurs peress 
02 auroit pu leur dire qu*1l faut avoir 
perda toute honte pour pretendre 
que Ic drott des enfans reb2lizs fur 
leur mcre ſoit le meme que cciu! 
e leur mere ſur eux. Que {+ 07 
contraint l:s infileles, comme on Pa fait 
dans ies 2, Ines d'une maniere qui fait 
dreſſer les cheveux , alors il ſaut quon ſe 
feruve nece([airemnt dune nouvele ta- 
blature , aleguer tes Empereurs Chretiens, 
qui fort-ignorans de 1.3 diſtinction qu*on fait 
aujcurPhii entre les heretiques CF tes infi 
CS 
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les, condannuoent a |: mort les Paiens, & ct= 
ter la pirabcle & pur CF aplein & ſans nulle 
reſtriction. Ainſt on a tels ou tels prin= 
cipes ſelon le befoin , rien d arrete , par= 
fout des contradictions comme on te verra 
{: on prend la peine de lire avec ſoin ce 
que le Pope Gregoire Grand & ſoa nou 
vel Hijiorien * Maimbourg ont dit ſur 
la manyiere de convertir les Fuifs & aus 
tres. Pour faire Vcir que ces Meſſieurs ont 
des principes a tems '1l ne faut que con- 
fiderer que te Sr. Maimbourg eerivant 
dans un tems ou lon ne forgoit pas enco= 
re les gens a communier en France , deſa= 
p ove bautement cette contramte car if 
alt queen contraignant les Tuifs dC IC- 


_cevoir le &. Bareme malgre qu” "tls 


en cullent oz cauloit autant de pro- 
fanations d'une chole {i Sainte & 
de Dacrileges qu'il y avoir de Batt- 
{ez parmi les Juits, £2 condannant Ia 
contraiiite du Buterme on condanne neceſ- 


ſai:ement celle de communier. Il aprou- 


Toit en ce temi- la tons les moiens dont 0n 
setoit 


1 Riftoirede Greg. p. 241. & ſuiy. edit. de Hull, 


<. 
C 
5 
26. 
% 
4 
P 
4.4 \ 
4 


MEAD woe rw; HER ” RS > 
b ' 


EY PREFACE. 

Setoit ſervi contre les Reforme. , 114% 
Parce que celui de contraindre a commus- 
nier n avoit pas beſoin d' Apologie & quil 
ne preuoion pas quil en auroit , 11 lecon- 
danna hardiment ; aujourdhui il faudra 
qu il trouve une autre defaite. 

Mr. Diroys * que j'ai cite dans le corps 
de mon. Commentarre ſe doit trouver bien 
embarraſſe de [a contenance car il Senſuit 
de ce qu'il a dit que ſa Religion ne van 
rien. Ecoutons le, taillant en preces le Mas 
hometiſme. ſans prendre garde qu'il perce 
de part en- part des memes coups le Cathoe- 
liciſme, 

Le 4. Caractere de faufſere, dre 
;/ , dans cette Religion de Maho- 


mec., Ceſt quau heu que les ve- 


ritables Rehgions comme celles des 
Juifs & des Chretiens ne recorvent 
perſonne a en fare profeſſion, $1 
ne paroit qu*1] eſt perſuade de leur 
verite parce que PHipocritie ne fait 
queaugmenter Pimpiete, celle de 
Mahomet cxige en plufticurs ren= 

CON= 


t P:cyuyes ve la Relig, Cirect LE S201 6s 
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contres une confeſſion forcee des 
perſonnes qui la deteſtent. 'S1 un 
homme a donne quo1 que ſans y 
penſer ou etant 1vre quelque mar- 
que exterieure qu”on Paprouves 
$1] en a parle avec mepris LL 
frape un Mahometan meme en ſe 
defendant $11 a abuſe dune: fem- 
me de cette Rehgion, ou -$4l Pa 
epouſce , 1] ny a point Mautre 
moien d*expler Ces Crimes ou Veri- 
tables ou prerendus que de faire 
profeſſion exterieure de-ccette Re- 
I1g10n quo! que la repugnance que 
Pon temoigne faſle voir qu*on ren 
eſt nullement perſuade. 

On a fait voir continue ii], en 
parlant de 1a Rehgion des Genttls 
que cette Exaction Mune profeſſion 
torcce Pune Religion dont on 
nw eſt pas perſuade eſt une preu- 
ve evidente que Peſprit qui Pa CON- 
duit eſt un eſprit ennenu de la ves 
rite & de la piete puiſque rien welt 
plus opoſe a la verite, a la vertu, 


Ca 
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& a la piete veritable que la pro- 
fcſſion cxterieure dune Religion 
qu*on ne croit pas. Les Juifs avant 
Jeſus-Chrit & quelquefois les Chre- 


tiens depuis fon avenement ont a 


la verite pun: de mort les crimes 


que Pon commcttoit contre leur 
Religion, mais on ne ſe deliyroit 
point de cctte peine en la receyant. 
Ainſi ce n*ctoit que la crainte de 
Dieu & la perſuaſion de la veritc 
qu1 pouvolt porter ces criminels a 
reconnoiltre leur faute, & la Re- 
I:g1on qu*ils avoicnt blaſphemce. A 
tant Monſieur Diroys. 

O le beau Commentaire qu'on pourroit 
faire ſur ce paſſage, mar il nen eſt pas 
beſoin , chaque Lectenr le fera, & apli- 
quera 4 la conduite de France chaque coup 
de foudre qui lui convient dans ce diſ- 
cours. fe remarquerai feulement que ce 


ſavant Docteur de Sorboune eſt du meme 


aVs que j'ai poſe dans mon livre ſavoir 
que ceux qui condanuent a mort les He- 


 retiques a telle condition au'ils peuvent ra- 


cheter 


— 
Ly 
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cheter leur wie en diſant qu'ils abjurent 
leur hereſie font beaucoup plus - mal que 
Sils les condannoient ſans remiſſion. Les 
Eſpagnols &> les Portugars qui font jre- 
mir tons les ans bes vrais Chretiens avec 
leurs deteſtables autos de fe, dont les Ga- 
zetes nous parlent , font fort-bien , leur pre- 
mier crime une fois poſe » te weux dire le 
fuplice d'un pawore Fuif , de ne lui point 
donner la vie en cas quil dife quil ſe 
fait Chretien, & ils ferotent encore mieux 
de madoucir point ſa peine en ſe contene 
tant de Fetrangler , y aiant bien aparen- 
ce que c'eſt Ia peur d etre brule vif qui lus 
extorque une ſeinte converſion. 

Te woudross bien ſavoir comment 
Mr. Diroys » enwvoie Myſſionnaire a la Chi- 
ne avec ſon livre , pourroit ſoutenir la wut 
de quelques Chinozs qui le lirojemt apres 


 avorr tu les relations que les Proteſtans 


leur pourroient & leur devroient fournir 
de ce que fait & qua fait le Papiſme 
dans I Europe , dans I Amerique , & dans 
les Indes. Ne diroient-ils pas 4 Monſieur 
be Mijſtonnaire que par ſes propres Prin- 

Cipes 
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cipes lexattion dune profeſſion force eſf 
une preuve.quune Religion eff conduite 
par un eſprit ennemi de Ia werite + de 
la piete. Il ne le ſauroit mer. Ne lui di- 
roient-ils pas auſſi que tout nouvellement 
en France la Religion, que tui 1M". Di- 
roys vient precher , a exige unc profeſſion 
Forcee , juſques a contraindre de commu- 
mer ceux quon Venoit de contraindre de 
ſigner, & a menacer des Galeres ceux 
qui guerirotent apres avoir refuſe de com- 
munier, e*> a tre traines, ſur une clae 
a la woirie ceux qui mourroent apre; un 
ſemblable refs. I woſeroit le nier $'l 
voivit que les Proteſtans envoiaſſent a la 
Chine les arrets qui ſe patient a Pars, 
ou pour mieux dre 51 eroit honnete home 
Mme comme 0n le went croire. La conctu« 
ſton eff inevitable .comme ceci, donc la 
Religion que M". Diroys Do&teur de Sor- 
bonne vient annoncer eff conduite par un 
eſprit ennemi de la verite &> de la piete, 
Sur quot tons les honnetes gens Chretiens 
& non Chretzens s ecrieroient 6 #, Carte 
26 , belle, optime , mihal ſupra. A 
eſte 


> 
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reſle je m'ttonne grandeinent que la faci- 
lite de refuter Afr. Diroys en ce quil a- 
plique a 1 Egliſe Romaine excluſi wvement 4a 
toutes les autres les preuves ce la werite de 
I; Relivion Chretienne, 1 Pat porte per- 
fare a le te ire. St je men melos 108 
idiTae , Je {wars ſour gue je lui montrerois 
breji-Fot quit ae at ſur cela que de pures 
petitions de ef ircipe , CF deparalogiſmes a 


ennes de ma connoiſſgnce 

03:1 etc WIEW Vert: 6a -bukics lors Gu 'eltes 
out Vir los onmamces de ba lrumeric ſur 
lo Cliies wes corps morts de ceux qui an- 
roweit reſuſe de communier, & de la 
Cond onmanlinis a mort de tors ceux qui fe- 
70cm gut =: exereice de {1 R eligi0n Re- 
Pormee en £ajice CF de tors les Mini- 
oy: es 1h! Emtrerogent dun le Reiinme (ans 
{ſlut , aVC une grojje recommpenſe a 

ies dentoutioiewrs, Ef grojfe perne a 

12 tes eacheront > a peu pres 

Comme va en wht durant les Trin-aVirats 
a Rowe Co UFS (15 fo oferipts Ces perſon- 
30s 53 vt dit G1 e. es * urotent [6471175 
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cru que dans un ſiccle polt & Eclaire come 
me le notre , une nation qui paſſe pour 
fort civiliſee en wvint a ces cruelles extre- 
mitez. fe leur ai leve ce ſcrupule, en 
lenr faiſant voir quiil y avoit veaucoup 
plus de raiſons de s'ebahir de ce que I'E= 
gliſe Rom:ine avoit marchande ſi long - 
tems a en Venir aux derniers ſuplices , & 
© gue comme cet ſon awvre accouumee 
{operation queelle a le plus pratiquee , 
le blanc que fes traits decochez, ont te plits- 
ſouvvent touche , il faloit ſelon le cours or- 
dinaire de 1 nature &+ le train des cho- 
ſes humaincs, quelle eut frape beaucoup 
plictot ce coup - la &* que la fleche qui a 
dozre cu milieu de fon blanc net pas ee 
la 4 tu <. centieme decochee contre le 
Euguerctiſiie, Ft quant a ce quils me 
diſcient 2 13 civittte du ftecle, je leur 
oi ft enterire twiſon. ceſt a ſui voir que 
l: "aujſes Religions font exceptces du nom- 
| br: «$ chofes on © bumnentſent. La cruau- 
't | ' BY 14 eur Carinitere n..elebile, elles ont 
b, 72. pa efuce, d:n;s [e caur des peres 
fes rieies la teudrejje pour leurs enf..ns 
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que Ia nature. enracine fi vivement , elles 
ont bien pi les porter a rotir &* a immoler ces 
Innocentes creatures 
Aultue quo pacto Triviat Virgi- 
nis arma 
Iphianaſſat turparunt ſanguine 
fade 
Ductores Danaum delecti prima 
VILOruUm. 
Pourquoi epargneroient-elles Ia wie de 


leurs Adverſcires? Ceſt a preſent que 


PEgliſe Romuame eft dans la poſture qui 


dur fied le micx , tout cequeelle avoit fait 


juſquici en Irance pouvoit bien avoir le 


fond C> la realite d'une grande cruaute , 


mais il y manquoit Þeclat , preſentement 


tout y eſt, & cinſs elle a tant tourne au- 


tour de ſon gite qu elle s'y eſt couchee tout de 
ſon long, & fort 4 ſon aiſe. 

11 me reſie a dire deux mots a ceux 
qui pretendent que les principes de la to= 
lerance intro./uiſent mille confuſions duns 
la Republique & qui le veulent prouver 
par le conſfeil que Mecene donne a Auguſte 
aans | Hiſtorren Dion C:ſſuns au livre 2. 

TT 2 {cr- 
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ſerver, Dicu lui dit-i/, en tout ters 
ee cn toutes maniercs lelon la Rc- 
It&10n Ge vos Ancetres, & fates 
que. les autres en faſlent autant, 
haiſlez & reprimez ceux qui 1nno- 
vent quelque chole dans les marie- 
res de Relivion non feulement i 
cauie des Dicux , mais auſl1 Parcc 
que ces Novateurs enintroduſant 
de nouvclles civimter poulicnt plu- 
ficurs pertonnes a troubler Pztat, 
Gor naitlent des CONjurations , UCS 
{editions, des Conculial bules, cho- 
{cs prejudictables a la Minarchie: 
Ces Peirole's C9 ſiderees en wr0s CF comme 
venant un F c#tqre Paten paro:ſſent de 
fort-bon ſts , Heccnmmoins F101: 148 peut Cn 
tre plus ridicule que de $en ſerum comme 
font eterneliemerit les Catoliques Romains, 
Pour puſſer les Princes a perſecuter les 
autres Commur:ons Clretiennes, car 1. en 
Vertu we ce con id Auguite EF ſes ſuecejſeurs 
aurotent «a per{ecater ies Frnfs les Chre- 
tiens, & les E.-ipercurs du Fapin ae la 
Cline &c. devrownt Sopoſer de toutes 
tents 
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leurs forces & ceux qu, leur parlent du 
Chriſtianiſme, a quoi le Pare m1 ſes ads 
herans ne $ acorderont pas, C&* ainſt-il 
faudra quus faſſent de la maxime vent 
rale de Mecene , cette maxime particulite 
re lerve, Dieu a lamamnicre de vos 
auicetres lors qu/1ls AUrcnt bien {Cr= 
vi Dieu, opolcz vous aux nnova- 
tons excepic quand elles font bon= 
nes ,. & des lors Cejt un diſcours Vague 
qui ne peut decider riew. En 2 lieu la 
714x114 ue Mecene etvit plus-judicieuſe en 
ce teris - 1a quelle we Peje aujourd ut , 
parce que los Rozmains acordant pieine [i- 
bert? de confience a toutes les Secles au 


 Puganiſme, F edoptant ſouvent les cul- 


tes des autres p<15 ) l: preſoripiion ctoit 
gs "14722 homme qui me tt ROE point ſon 

te dans un culte ſl erendu CF 1 libre , 
ws gut crerchoit des inn: Varions » awvoit 
Pr: " bas ae ſe faire coef de parti, &f de 
c:ih.icler ex miutiere de politique ſorts le pre= 
texte du ſervice des Vieux. ITais 0n ne 
doit pas caſement preſumer ela dun Chre- 


T1213 3 14HI parce 4 u Jf oe on que Je 
20 > > 


F; TS 


Z 


CIS 


” 


= 


L1y PREFACE. 


fers-Chrit nous a laiſje une certaine regle 
qu"il faut ſuivre exactement , que parce 
eue I Epliſe Romaine impoſe la neceſſite 
de croire tout ce quelis decude, apres quoi 
11 homme qui 1 eſ 7 pas pes ſUaae qu elle 
ait Tat on doit ey canflencs CF pour evie 
Phipocrifte ſortir de ſor ſein 

Pow montrer evrienment Pabſardite 
de ceux qui acufent la tolerance de cauſer 
es erjjenſions dans les Etats, i ne faut 
qu er cpelier a Fexperience. Le Paganiſe 


772 PRA diviſe en une infinite de Sefte: y 
CF rendoit a fes Dieux des cultes fort-di- 


forents les uns des autres, & les Dieux 


337 ®FHHES Pg IncIpnux aun pals 72 eto01ent Pas 
ee d'un cute pals, cependant je ne me 
{0153'/;S poirt a Ur ts ail) ait ja- 

ris wt de guerre de Ke: inton purmi les 
Prtens , fi ce weſt contre des gens qui 
pilloient le ternjle de Deiphes per cxemple 
Mars ae £ACF7E tte 7 dficin de ONITAIH - 
dre un pcuple a quitter fr Reltyion pour 
en prendre une autre je uen Vors point 
de mention chez l.s outerrs Il ny a gue 
Fuvenal qui parle de :. Vives "Eg ypte 
al 
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gui ſe haiſſcient mortellement a cauſe que 
chacune ſoutenoit quil ny avoit que ſes 
Dieux qui fuſſent des Views. P:r rout 
ailleurs grand calme, > pronde trangui= 
lite, pourquoi 3 pre ate bes uns to 
lereient bes rites des atiires , it eff donc Via 
comme je le montre dans won Comm ene 
tire que C 'eſe la non-to'erance cul cauſe 
tors les defordves qu'on im mte fe uſſermcat 
a la tolerance. Les Seftes de Philoſophie 
2 ont pans wreubie le repos public des As 
theniens . chacune ſcttent it ſor ſentizent 
> refutoit celui des auires C leur diſ= 
fer ſro 72 Ctoit 7 pas ſtir pert de choſe quite 
Gaefors Octoit ſer ls ah widence, - fur 
le IS - Cepenac;ut C07/717%E les 
Mogifous pans permeitozent a toutes d en= 
feirner leurs ſentiniens  & quils ne con- 
nr point les unes @ $incorporer 
741iore elles aux autres , la Republique ne 
ſoufh i ot aucune alteration ae cle aiverſite 
de fertimens , 1711s # elle avoit uſe de 
ett? COritr' inte clle (:. tout 11735 en combu= 
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la ſource de Ia coijcifron Cf du grabu- 
FC. PHT 
fe juurs ce diſcours Preminaire par 
wie reimargue qui ſuruira d unſtrution 
7 ce rite Pal dit des menus efets de la 
+ it que la winence des 
 OUPFHICHS 7 Ui i ſu ico: ber des perſonnes piet- 
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rement perſuries de la werite de cequils 
PIC Gf 0140.0. IN 0155S 072 AVONS un grand 
Coe _ est BY} Fe MICHS PIT [> "iba act; 7d < d' a= 
VIT 255 2 fs a R977 q Iu terms de  N; C7072. 
Ce "IT C: "15 #s {1 Ur etoit [1 CTU C Ae 
cet wicenate. CF en te croirat aujja. Il 
T Wit ex Vin tout ce quit w—_ ot - wont 
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je? [ru 
a... rt qu ils own Cup. bis, CF qui 
e2 acuſcrent un tre-grand 107, bre d wuu- 
ir's: iis etcient pourtant tors fort=11110= 
cens, mais comme les bourrecux ſans deute 
leur decliroent que le but des tourmens 
guon a 1; Ks” etoit aw 11s ſe confeſ* 
{alfe (eat les CUTS de | 15; p 412 , CY 7H lls 
dechire [font quils avorent ve.uconup do com> 
Ptces 
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plices (cir par ce moien Neron eſþcroit de 
ſe diſculper) i'5 doune/cat dans cep inneatt 
acaule < le rs de la donieur. Ce 
qui prouve ou'il &jf ext;enmement d-ficule 
de 77 P.1S rentir 97's Gu 072 e/z e XD: ſe 7 
"Fr tentulion des 1inrzye is. Ce Sf; {t ty Fa de 
remarquabie , Ceſt que le AMaitirologe Cee 
lebre comme des Martirs torrs ces premiers 
Curetiens qui furent ſupliciev, en cette 0= 
caſion , tant ceux qui eurent la foivl:{ſe de 
mMCGitir en $ aUstont COup.ibies , y en a= 
cult leurs freres d une «tim tres infe 
me at nom Ciretien, que cetx qui ne 
tomberent pas dams cette forvleſſe, 1g:tur 
on; COrrepti qui fatchantur, dit 

cite au livie 15, de fes Annales, dcins 
de 1ndiclo corum enultiruds n INS 
haud perinde in crimine CC naij 
quam odto human gc —- CON- 
VICE 

Quand on conſidere ce au'ort pa bes 

? = I En ODE . 
UV1GCHCES fi CCS Premiers « HY Ef T2711 JU 
devorent avoir toute | ardeur POR Op 
livin nai mte tzjpire quand cue 0 * ſou- 
terite pai tant de 71G GUES Vi{iviis On 


LO 5 fect 


T.V11} PREFACE. 
fruiches de la divinite de fon Toud::teur ; 
Quand on conſidere outre ceia les ſacces 
qu oxt eu tons cenx qui ſe font Voulu me- 
ler de perſecuter a outrance, 03 ne peut 
que coucevoir un mepris mele de beau= 
COU) d indignation ow tant dEcrivoins 
Francois qui nons etoardiſſeat les orcilies 
de leurs baſſes flateries d! ſan ue la we- 
ſtruction au Calviniſme de France ef in 
Our ge qui demandoit le ane gr: 2770 Ff CN 
fy Pietro accompii pre ng oth , it jaret 275 
ete 4 monde e,C efb= e Lows NI V- 
U, } = CES Cat W; Fu AI CUT de {on 
n7e1:6" (ce que je Tem. rw eaue 7101 PAs pour 
augmeiner tz ſurpriſe de 51103 es 71G1S 
piarce pour Ia deminusr) 2rononc: en pleine 
Sor bonnie wen Pantcirinus [ nd paſſee, 
or it ait quit Fw " ptfieurs grandes 
co/es pour abatre les Flu guendts 27770 pai 
#ulide avec les Voiſins , li aloe du Prin- 
2 rporndue dans tort PFunivers, la ter= 
reltr de ſoz 207m portee ch, les Etrangers, 
142 grande puiſſance , beaucoup de Jouceur 


OC 
1 Voiez 12 Journ. des Say. du ro. dec. 1685. dans 


- EYfIalt Gu paJie girique , Proacnce par MI, Abbe 
Fo.ctt. 
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Cc. i} ajoita que Lenis le Grand aveit 
forts Ces aVantagesy gue les Rozs fes pre = 
dece{ſeurs cvorent emploie le Jer & te feu 
pour detruire les Bereſies ae leur tems , 
quelgues-uns aVEC ſucces » quelques outres 
fans y reuljir , mais que {a Majette 
ſans emploter ccs moiens licites a= 
volt tcrraſſe Phereſie par ſa dou- 
CCUr , par ſa fagetle, & par ſa pic- 
te. Foils le [angage dune infinite d autres 
Autcurs. menie p- 2-71 ceux qui ne ſont 

ni Heranguenr. ni Sermonineurs. Cui n cn 
rircit (1 les aux dont 04 woit accalle [on 
proch.rim permettoient gu'on rit des choſes 
les plus-ridicule * I faloit diſent-ils, u- 
7eC oloire 7 Epamaue dans tout | Univers , 
une teireur de for nom portee chez. les E- 
trangers, CF une granue puiſſunce. Pour- 
quot cela* pour convertir des herctiques 
par la COUCCUT , par la ſagefle & 
par la picte, Qui a jamais wen de telies 
extravagances® Cette terreur, c.'0 puiſe 


Cc . 
ſcirice , cette gloire ſervirozent je | evoue 


eft CACCHH ENT Aa cCOntirainure d entrer dans le 


9100 d une Eztife ceux gut le refuſerotent, 
\s 458 
##* wk 
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Tx CREE TE; 

oF & extorguer par force re ſig nature s, 
71018 Guand 07 wie fe went [er wir qu? de 
Is douceur , de la ſiveſſe. OF delaprete, 
comme ce Mr. Abbe Robert dit dans ſon 
peg egiri Jie que le Roi la fait , je ne 
Vors ps a quoi pet ſervir we Hare ren- 
du terrible a [ Europe : e Mais Liiſjeavt 
cette contradiction , laiſjemt le 7 Cpr'oCiJe 
qu" 01 pers Jen a ces declumitions Ve- 
males, we dire d'un cote qu'en a tout {it 
Par Ia doniceeur \ & ae l autre qu il etoit 
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Per 185 TIES 17: 07 2 C7; es a Pabju- 
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ſects conditionne% comme etorent lis Hu- 


guenots, diſperſeL dans un grand Roiau- 
me, (ans Ch &f , ſans Villes, ſans Maga- 
21135 4 Entouret, Ou 05[edez parioult des 
ſujets Papiſtes © de gens de guerre. Pre- 
72-101 telies gens qu'il Vorts plaira, de 
relie Religion qu il worrs plaira , ſeme%- 

les en Fra ANCE COMME COUN 3 la R elig 1018 
y etoient preciſement ſelon les memes (i= 
[tation;, ſupoſez, un Roi le plas = ch etif 
nui ait jamais porte COUrenme yz mars qui 
wit des L YaCons Son des Solduts en quan= 
tile; On Fo ur donne {cuement ordre de 
trailer leurs botes comme On a traitte 
en France les pretends heretiques , je furs 
ſeur & tout lormme de byu ſins m'en a- 
woucra Sil y penſe manerent , que les 
gems que JC ſupoſe changeront de Religion 


preſque torts, Ads d'un vient donc que 


Charles IX. ni Henri IE 3 ont pu ter- 
raſſer la Seite? Ce neſt pas a cauſe ail 
leur manquoit des QuUaitiet, perſonnelle qut 
ſetrouveut dans le Roi & preſent regnant y 
C "ej gue les Huguenots etoient armez y 


en elat de [2 2 ſerwar aa ilks, @&* 0tt= 
ig tre 


5qJpn 
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tre cei2 bien £61 < pour lenr Religion. S: 
ces Princes avoiocnt troute cette Relig i072 
dams leur R072. :tir37e att point ott elle etcit 
1] Y a lO. NS. iis Peujjent aut bien 7U1= 
7206 quwon went de be faire 7 e dis done 
cue ſon afoibliſement 451 fois poſe, quieſs 
dt pr hm a Louis XII. 7 wa 
plies folu mi gloire formidable dans tes 
1215 Etras Ter s 4 721 de gran des gualitc%, 
per ſonnelles; it wa Fein Pap cote que ry 
capacite de ſe repre; (enter 4? i133 alr far 
7751pHt 00:7 -Lle le la 2 Ca E707 en7 aw {17}C partie d NE 
ſes ſujets , CG la c tin ite de qcrelgues fa- 
Miles, & de F autre 7 uſteurs Soldats a- 
* thy 
certumet 8 la barbaric, T5 2a falu, dis= 


je, que cela pour I exploit que Fon vante 


rant. Les Chilperi ics (> tes Irenceſiizs y ſe- 
roient au{ſt propres que les C Darlemagnes 

dans les cir conſtances ci-deſſr's marguees, 
D'ou paroit de plis en plus le manue 
de j jugereiit aes Panegiriſtes Francois qui 
me ſunroient dire %. mots avec quelque 
Juſreſſe & ſens ſe couper. Fe m etonne 
torrs les jouis que hr tant de Ref upiet, 
qui ecivent ſar les afaires ardlinter de 
Re- 


Ap 
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Reuzion, il my en ait pas ea qui ajent 
Compiie es Extraits de tout ce que tes Cas 
toliques de France en diſent dans leurs li- 
wres, Cn y werron le pins etrange cahos 
de penſees 1n:compatibles OF inaliables en- 
tre elles qui ſe puiſſe voir. Quelcun 11'a 
dit qiwon voulcit prier MF, Cotomies de [e 
douner cette peine. 

A peine excepte-je Pancienne Eglife prime 
tive de ce que 101 dit en general. Te [ai qu il 
a ere de Pordre de | providence quelle 5 eta- 
biit fczns ls ſecours du bras delachair, 
rmalrre los trawver (es wu mon:le, & ue Pour 
cela il 0 i1[þire un Lele extraoralmuire aux 
ficteles de ce tems-la, mans je nelaiſſe pas 
de croire que te calme dont ils jouifſoient 
de tems en tems, CF quelquefors pour plus 
ſieurs annees, a fort contribue a Þetabliſ- 
ſernent du Chriſtianiſme. Il eff certain que 
ous wavons I Hiſtoire des 10. perſecu- 
tions que par des Hiſloriens peu exadts , 
& que cela eſt tout plein de declamations 
& dhiperboles, © aſſurement le Chri= 
ſrraniſme et peri , Dieu ne faiſant point 
un mirack continu pendant 3. ſiecles, (6 

{is 
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les Emperenrs Pains fe  fuſſert ;t £0775 apli- | 
qUe% CONE i fout a le ruiner, mais 
Dieu ler faiſot nattre d autres penjees 
autres afuires m1 les ovligeatemt a laijſer 
en paix les Cle Tens , > Cejt ce qui 2 
autant projpere PEgliſe Chretienne que liz 
patience dans tes per {ecutions. 

Fe ne ſuurons finir ſans une reflexion 
ſar ces p.croles du Paregirtque de Mr, P Abe 
be Robert Grand Peattencier de PEgliſe 
. de Paris, que fa Maiclte wa point 
cmploic les mo1ens licites ſavoir |: 
fer & le feu dont ſes Ancctres ic 
ſont ſervis contre ies Hereties de 
leur rems. Yoila comment on parle de= 
Vant ionte In Ns , Voila engeneral 
le lancage du Papiſizes le fer CF te ſeu ſont 
aces moitens OR, Cy Perim!s contre Ceux us 
ne fout pas Ortocdaxes. Si cela eft comment 
eſt-il pojſjtvle que le Duc de Guiſe, qu} fit re 
par Pultrot, Bi pr 0076 avec tant d"empae 
ſe lu ſemence gu 01 lai altrivue Of dont 073 
lut fart tant i bonweur, On conte qwau ſie- 
ge de Roucs unGentilhoimme lt 17 went | [u; 
Giant te amene qui avoit eu dt ein de le 

Tur » 
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tier, &* gui lui avVou. ; Que Ce 7 eteit point 
| par l:aine gu *j{ et c03; cue contre ſa per- 


ſonne . mais qu 11 avoit cit etre oblige pour 
ſervir ſa Relepion , le Duc en lerelachant 
lui dit, va Cen, {1 ta Religion te 
commande cPaliaſiner ceux "qui ne 
ront Jjamats ofenlc, la mienne 
n”oblige a te donner la vie quepal 
drolt ce te faire perure, Juge par 
li quelle cit la meilleure. Ce ferozt 
auoir parle [c agernent > Chr ICH 


ſt Fon navoit pas &e Catolique a la 


ite d une armee pe -[ecutiute, 1045s kd 
on ſonge que celur qri parie ainſt eff un 
perſecutenr de Reitiom y 02 me po que 
ſe moquer de lut comme «@ un homme qui 
agit en Comedien & qui fait de la Ke- 
I: ri0n une Mommerie ; qu; pa :rcoune par 
fuſe & par brawvade a un ſimple parti- 
culier digne, de mort pendant qu "Il Exerce 
une criauts [ant age > abominable ſur 
tout un grand Corps de gens annocens. Ce 
Duc te Guiſe 7 etoit-il pas dela meme Reli- 
giom que Þ'rancors I. > Henri I 2 avoit- 

pas wprouve C* conſerile [ Edit de Cha - 


teals 
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teau Briant, CF celui de Romorantin qui 


ſoumettotent les Proteſt;ns a la mort fn a- 
voit-11 pas travaille de tout ſon pouvoir 
a Petabiiſſernent de PInguiſition en Fran- 
i, ce quis ett ete 12/5; IG etuolir une 
bouche; ie d hommes. une Chambre arden- 
fe truths ſieceante 77701 03:60 de 
bourre:ux ? NGuiit-? i pas ee le princie 
pal promo ur ru defſern que Iz mort pre- 


cipiree ae 17 aucos 2 i rompit ut etoit 
Penrvoier de. ti PCS Pei7” toutes les Pro 


. } Es a EEG #7 
Uinces CF de fire ftnicr un bormutnire 
a tors les Trancors d peinc par les ref u- 


ſins , CY C C1017 [7 Pe. ES doiice Pawits. n): 


d'.tre So fo wa Rotinume > d'tre d&- 
poriliez, de to:ts beans bens . Was 099- 
bier, en cuiroit-on fit manir 4 Netat-ce 
PAs encore ce mtume Duc aus aVol ſoufert 
que ſes gens miſſ..craſſent a Vaſſt piuſicurs 
Huguenots qui privient Dicu d.is une 
Grane { en un mot Iobjtination qu'i 
7600igh. pour que Ces Paures gens ful- 

ſent tou lOHI'S panij, abl a an denic ſup lice 
me fut-clie pas lu cauſe des £uerres COHES 


de Relivion , 


kJ 


111 033 cit Jaws VICS O02 
France 


- nee. * 
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France ſi on tes eut laifſe prier Dicu 8 
leur maniere * Et ne faiſoit-il pas cela 
par Zee de Religion © Vuuroit=il fait Sil 
etit &t6 Paten* N anroit-il pas ſoufert les 
Proteſ?ans auſſi bien que les Papiſtes®* Ce 
qu'il en faiſoit wetout-11 pas aprouve par 
le Pape par le Clerge + ® Comment done 
pouvoit- il drre que a  Retigion lui ordon= 
neit de pardonner a a ceux qui Favoient 0- 
fenſe, pus qu elle Pengageoit 4 faire mou- 
rir & & tourmenter en mille manieres une 
infinite de gens qui ne lui faiſoient aucun 
mal, & qui ne demandoiem qu'd ſervir 
Dieu ſelon tes lamicres de leur conſtence * 
Voila Penorme rurpitude , © qui tient d"u- 
7 eſpece de I'arce , des Religions qui 
perſecutent © qui contrairnent ” Paid er 
Un homme d une tclle Relivion ne fera 
pas dificulte de proteſter que your ce qui le 
concerne en ſa perſonne il pardoune da un 
homme de diferente Religion les ofenſes 
quil en a TecUrs , Miuls il ne laiſſe pas de 
[en Uier au gubet ou aux galeres ſors pre- 
rext? qu i na pas [7 tetabh fot . & 


/ 
f..t ce une perſonne de aui il auroit regit 
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du ſervice. En boame foi ce Duc ne ſot= 
geoit puere a ce gu : diſoit » pus qu'il 
ofoit comparer les 2. Religions, & don- 
mer L avantage a la ſrenne en ce <qui re- 


garde [a charite, Le Getilh1; me aut uot 


/ 
conſpire contre lui eroiugnt que {i raort [e- 


roit ovantageife a |: Reugion Proteſfante 
ne (urvoit pas la Uraie dofrine de [on 
parti cr il iy a priiit de Teoogien 
Prote/tunt FUL TC aijſe y Weeie, > ſou- 
tenne qu'il eſt PF PEVichcs , 6 flz de pro- 
curer Pav.utige fu Region, a: jjoſſt- 
ner, Mais ie Duc eomormement 2 une 
doctrine aprouvee, © wile fois 00110 -u= 
dee dans {cl Reilut'n, 0p1n 1 aus [2 C072 


. / - | \ . } ' J 
ſeil du Roti a faire des Eans qui condone 


niſjent a 3671 81 1Hflnite de VO tes gens 
/ . I ' ; Cv 
&> i a avoil Viine us ne tendit a lex- 
tirpation de la Secte par les Vvies les plirs= 
vioientes. Avec ces diſpoſitions neſt = ce 
pas ſe moguer du monde que de ſe 2bori- 


Þ, ES 3: <0 I 
fer qu on a une Religion qui 0rdynne de 


pardonner. Cejt a quoi jepri? les COnver- 
tiffeurs de faire attention. 11. ſe menent 
dans un etat que toutes les piris beiles ina- 

XL7HCF 


am 3p" pe" 
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*imes de 11 morale Chretienne deviennent 
aans leur bouche des ſornettes . & des ir0- 
nies de farceur, ou un vain Galtmatias. 
Car oſeront-ils dire que pour Pamour de 
Teſus-Chrit ils ſacrifient leur reſſentiment, 
ils pardonnent les injures qui leur ſont fas- 
tes, 1s cierchent la Pix & la juſtice © 
Oferom-us wire cela lors qu on pourra leur 
reprocher gue par ls comrainte qu ils croient 
pouvorr fire Chretiennement a la c0n- 
lience , ils ſont dans engagement de pillery 
de batre , Pempriſonner , d enlever . de 
fuire mourir une infiune de perſonnes qui 
ze font nul tort a PEtat , ni a leur pro= 
chain, CF qui ne font nule autre faute , 
que de ne pas croire par reſpect pour Dieu 
ce que Pautres crownt aujſs par reſpect 

our Diea. 
Notre ſiecle, & je croi que le; preces 
dens ne lui en dotverit gueres , eſt plein 
Peſprits forts, & de Deiſtes, On Sen eton- 


Ne, Muts pour F7708 je 117 etonne qu'il 76 Þ 


ee ait pas davantage ven les raVages que 
la Religion produit dans le monde, & 
Pextinttion quelle amene par des conſe- 

quences 
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quences presque inevitables de toute Veriu 
en autoriſant pour ſa proſperite temporelle 
tous les crimes imaginables . [homicide , 
le brigandage, lexil, le rapt, &c. qui 
produiſent une infinite d autres abomina= 
tions , I hipocriſie , 1a profanation ſacrile- 
ge des ſacremens &c. Mazs je laiſſe a 
mou Commentaire a fouſſer cette matie- 
72. 
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me P. XV 
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teavecles pallces lans faire compen= 


ſation de rien | Pp. x v1} 
Refu- 
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Refutation Ce cenx gui diſent 
que les per{ccutions raites aux Pro- 


ſtans ne leur donnent point heu d'en. 


fairc autant aux Ca Koliques, P. XX11] 

Supolant la Pretention © es uns & 
des autres, les | I 41S AUrotent 
plus C raiſon « qT clesP avi FeSHC DCr- 
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Ce que pourroit cire PEohic An- 
olicanc aux Papiites, P NXV11 
Fa Vorite ne lo Ufre DONE Proeicrip- 
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re-contre ics Papiſtcs, P XXX1i] 
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vations de Religion P. L] 
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Les premiers Chretiens ſous Ne- 
ron ſuccombercent a la force des 
tourmens P. LV]. 
Ils font pourtant au Martirolo- 
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Refutation de ceux qui diſent 


que pour ruiner les Pr oteſtans de 


France 1l faloit le plus- g orand Roi 
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TAB LE: 

cutce ſans relache P. LXx11| 

Reficx1on ſur ce que le Duc de 
Gaiſe pardonna a un Huguenot qu1 
le vouloit aflaſliner. Ridicule dela 
{entence qu*'on dit qu*il pr ONONCA 
en cette ocalion P. LXIV 

Toutes les veritez morales de 
PEvangile deviennent une farce en 
la bouche Jun Convertiſſeur p.Lx1X 


TAS ES EE 


Pour la 1 Parti Au 
Commentalre. 


CHAPITHKRE TI: 


\ Celalumicre naturelle, ou les 
principes gencraux de nos 
connoifſances,font la regle matr1- 
ce & orzginale de toute 1nterpre- 
tation de PEcriture en maticre de 
mcocurs principalement, pag. I 


Tors les Teologiens rendent hommage @ Ia 
Philoſophie D.7 
Pourgquoi toutes les Veritev particulieres dot- 
vent etre examinces par la droite rai- 
ſon Pp. 10 
Par quelle lumiere Adam a connu qu'il de- 
wot s abſtenir du fruit defendu Þ. 14 
Apres la chute d' Adam te recours a la lu- 
miere naturelle a tte plts- indiſpenſable 
P-17 

Refiexion ſur les loix de Moiſe p.20 
4 *$%#*#* 2 7 


De LO COTE 


T. Ak En = 
Importance & neceſſite de conſulter Ia lu- 
miere naturelle p.23 
Que les Catoliques Romains retombent-ld a- 
pres leurs grands circuits p.25 

? 


CHAPiTRE II. 


; Premiere Refutation du ſens literal 
de ces paroles Contrain-les d entrer , 
par la raiſon qu*1l eſt contraire 
aux plus-diftinctes 1dees de la lu- 
micre naturelle. P. 26 | 


Les affes de Religion purement externes ne 


ſaurotent plaire a Dieu Pe 2 
En quoi conſiſte la Religion P-3L 
La contrainte et incapable d"inſpirer la 
Relig ion P.35 


CnarPirtRre LI]. 


Ceconde Refutartion du meme ſens | 
literal, par la raiſon qu*1] eſt con- 
traire 4 Peſprit de PEvanglle. 

Pp: 39 
L'E= 


OO ——— — > Aa 
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TAB LE: 
L'Ewvangile a ete verifie ſur la lumiere n4- 
turelle 41 


Excelence de PEvangile ſur la loi de Miſe 
Prax 


La douceur etoit le caratitre dominant de 
Teſus-Chrit Pp. 49 
Conſequence tres = injurieuſe a Teſts - Chrit 
du ſens de contrainte que For donne a ſes 


paroles. P. 53 


CnAPrTcTk®t LV 


Troifteme Refutation du ſens 11- 
teral, par la raiſon qu1l boule- 
verſe les bornes qui ſeparent la 
juſtice Pavec Pinjultice, & qu*1! 
confond le vice avec la vertu, & 
la ruine uniyerielle des Socie- 


tCez, p.56 


Refutation de ceux qui diſent qu" un Roi peut 
loger ſes gens de guerre chez qui il lui 


plat P-53 
Et de ceux qui diſent que ks Huguenots ont 
contrevent aux Eaits p- 60 


*### 2 Le 


TA EE: 
Le dioit de contraizdre & be renverſement 
General d au Dec:logue Pp. 64 
Et ke face genent reciproque des diferens par 
tis, & la ſource continuelle des Guerres 


Ciuiles | Pp: GS 
Exception 1145ct: le por les Rois que fort 
SLY {tes C atoltques R9OMAImNs Pp: 7L 


CHAPITRE-V; 


Quatricme Refutation du ſens 1- 
tral, par la raiton qu*il fournit 
un Pretextctr cs-plaulible & rres- 
raiſonnable aux Infideles de ne 
Imficr entrer aucun Chrenen dans 
leur Pais, & dc les chaticr de 
tous les hicux ou nls les trouvent, 


E 4 


Torrs peuples ſont obligez, we aonner audience 
a ceux qui leur promettent ta decouverte 
del: wrate Religion Pp 6,357 


Supo/ition de la nd que devyront Faire 


un Roi de la Chine aux 1Miſſonnaires 


du Pape Pp. 50 
Et 


TABLE. 


Et de Iareponſe de ces Miſſionnaires þ. 82. 


Suites que doit avoir la reponſe Pp. 86 
Obligation indiſpenſable de chaſſer les au- 

reurs de la reponſe P. 87 
I. Preuve de cate obligat ion 1b. 
2. Prerve pa 
3. Preuve P-9l 
Recapitul, ation de ces preuVes Pp 95 


Refutation de ceux qui dirotent qu'il ne fau- 
4 'oit pas avouer au Rot de la Chine que 
Feſus = Chrit eut ordonne la contrainte 

Pp. 97 

Infamis du Chriſtianiſme en cas quo 
put attendre a declirer ce ordre juſ- 
quzs au tems propre pour Þ execution 

P+ 1CO 


CuaAanriTtiitEt EL 


Cinquicme Retutation du ſens li- 
teral par la raiſon qu*il ne pcut- 
ELre EXecute fans UCS CLUNCS 1N- 
cvitables, Que ce n*cit pas unc 
exculc que ue dire quoon ne pu- 
nit Jes gn: =p que Pparce 


4 qui1ls 


3 
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TAB LE. 


qu”11s ont contreycnu aux Edits. 
Þ. 193 


Plan General des crimes compliquez dans 
{2 derniere perjecution p- 106 


Cas ae conſirnce a propoſer aux Conſeſſeurs 


aes Dragons qui ont ſacage les maiſons 


des Proteſians p. 110 
Pechet, particulters aux gens dEgliſe dans 
cette perſecution P. 113 


Refutation de ceux qui dirotent qu 0n na 
pas previ torrs ces deſorares CF qu tn- 
core que Feſiis-Chrit en ait prevVis il na 
has Lzi1]4 de faire precher fr. '17 

Et de ceux qui diroient que le [acces des 
Dragonnerics er repare tout le mal 


P+ 24 


Et de ceux qui diroient qu'om na foit qui 


. , ” LPs : 7 "is - 
flger les peines etablics contre les deſobeiſ= 


fans P. 123 


Conditions neceſſaires a une lc; p. 126 


Defaut eſſentiel dans le. Souverains de puiſ= 


ſance pour faire des loix en maticre de 
Religion P. 132 


Tnſt ance contre les Adverſaires priſe de quel= 


ues 


TABEE:. | 
ques boix dun Grand Duc de Moſcos 


VIC P. 14l 
Et de quelques autres loix moins odieuſes 
7+: 198 


CnAPeiTtrar VEL 


Sixieme Refutation du ſens literal , 

par Ja raiſon qu"1l ote a la Reli- 
g10n Chretienne un fort argu- 
ment dont elle ſe ſ{ert contre > le 


Mahomctitme. 149 


Raiſounnement de M. Diroys contre les 
AMahometazrs retourne contre les Papiſtes. 


Pe 15L 
CHaryriTiR®e VEE 


Septieme Refutaton du ſens lite- 
ral, par la raiſon qu'il a ete 1n- 
connu aux Peres pendant une 

p, 
longue ſuite dPannces. p.153 


Dofrine des Peres ſur la perſecution p. 157 
&*** 5 Ceite 


T: ABLE, 
Cette meme doctrine {e e preſente delle - mc- 
me aux Papiſtes lors quils n ecrivent pas 
actucliement en faveur de la perſecution 


- BF Of 
oy 
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CnaAPiTRE IX. 


Huticme Reſutation du fens litc- 
ral, par la raifon qui] rend vat= 
nes ics plaintes UCcs Premiers 
Chreticns contre les pertecutions 
Paicnnes. 


Scrpoſetion a a une Conference entire des Dea 
PUEL. © de Leprimiteoe Egiie, > ouelgue 


nr AT F.77D07s "HIS P 1G. 
D: cours du Com ritihire lnperat ib, 
R pane Ges Des PUTCH | Pe 165 
R-0lique du Commiſſeire p. 167 
R-:1izue des Deputes. 4 169 
Dupique au Commil/aire D171 


Aire 1n/*ance contre les Deputez » + preu- 
Ve tC {1 wVicience aurcit te COMMAEn= 
PO: arect cm: $/0 On N97 par accident 


P+173 
CHA= 


FA B-£E- 


CHEATITREX 


Neuvieme & derniere Re 
du fens literal, par la raifon quill 
expolſcroit les vrais eh. L 
Ss opreſiion CONtin uclle ſans 
queon PCut rien aicguer pour en 
arrcetcr ic cours que le rond MEMeE 


UCes AOgmMes COnte Yer centre les 
perICCures & ics PCriT "CULCUrS, CC 


x n-cit Qu une CReMVe PElttion 
'2 PITIIEIPE qui N CNIPCCRCTOIT pas 
C121 monucnecacyintunCous 


P o LO PELED P- I 9 i 


Pa. £4 
Corfrleration de ce qui je pajſercit de ſecte 


a [ecc8 wu Cl riftianiſmne. Po 18G. 

I ine CF Tidienie ex crrſe e ſur ce que {07 Aut 
roit 12 Verite de {03 Cote. P- 198 

= E# <6 Pour 


TABEE. 


Pour la 2 Partie dt 


Commentaire. 


CHAPITRE b 


P Memicre objection; On n *uſe 
point de violences afin de gener 
la conſience, mais pour re :veiller 
CeuX qui refuſent d*examiner la 
verite. Wufion de certe penſce. 
Examen de ce qu*on apelle o P 1= 
NIATRETE P-193 


Combien tes paſſions empechent de faire un 
bon exumen pe 194 
Que Petat ou tes pei ſect; reurs mettent les gens 
afia de les obliger d examiner , les _— 
che de bien chai 'r . 198 


Ce gui ſepourroit dire contre la [agelje p* fe 


fius-Chr it , 511 avoit ordonne l: ; perſec tt- 

1:0 C07411e une preparation a lexamen. 

P.202 

Ditemme contre tes Adverſaires p. 207 
) 

(2140 


TAB E © 

Que leurs perſecutions ferozent fans fruit ſi 
elles if avotent pour but ae contraindre en* 
fun la conſtence þ- 208 
Examen de ce quon apelle opiniatretc. 
P- 2 21O 

Impoſſubilite de la. diſcerner de la conſtance. 
P-210 

Ce n'eſt pas une marque 4 opinidtrete de per- 
ſiſter dans [a Religion apres avoir ete re- 
duit au ſilence par un Controverſiſte. 
p.214 

L' Ewidence eff une qualite rel.tive P. 210 
O27; me peut Jamar emVatmn nds rr i:culier 
qHuz L exp {[1cution gu on | IT 81017 nee (ur 


cert nes mutiereseſt {.ififunte. Pp.22, 


CuavriTtTuklt IL 


Scconde Objection; On rend o- 
dicux lc ſcns hteral en jugeant 
des voices de Dicu par les voies 
des hommes : encore que les 
hommes ſoicent en ctat de mal ju= 
ger lors qu"1ls agifſent par paſhon, 

3 * 


EM Y 1] 


—ARSEIBES” 2. 44% 


_ cls Ce. Y amo 


Py AS. 


T A IE EE 
11n2 $gcnſuit pas que Dicuneftafſe 
ſon eeuvre 12 dedans par les re 
{orts adinirables dela Providence. 
Faufferc de cctte penice , & quels 
ſont les cters OrUmalres des peric- 
35 
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Qzre Fex3erionce Prot 9112 I's perſecutions 
TE fort p PAS 116 CMP GC ſtones etablie de 
Dieu pour confer t it nmination de le 

[pr i? Pe 237 
Revu gentrule des efet us que produiſent les 

perſecu:i01:s Pp. 242 
Op oſition des maximes aes Papiſtes de Fran- 


ce > od An; le terre Pe 246 
Re- 


»* 


7 ON + - 


{ FAB Lb» 

Reflexion de Michel de Montagne ſar le 
ſuplice de la queſtion P2501 
Penſee de Mercerai ſur k ſupliced' Anne 

du Bourg p.257 


CHAPITRE [I1. 


Troilemc objection. CGnoutre ma- 


—_—_ — 


Iignement les choles en taiſant 
Paroitrc 1a contrainte comman- 
dce par Jeius-Chrit fous Fimage 
dcchatauts, de roues & dc Cie 
bets, au heu quy*onne devoit par- 
= que Mamanaes, exils, & aus 
CS per 'S NCommoditez. Ab- 
ard ac cette exculc, & que iu- 
polc le ſens hteral le dermer fu- 
plice cit plus-railonnable queles 
manicres chicaneuſes & que les 
pillcries & captivitez dont ons eſt 
{erv1icn France. 259 


Preuve que poſe le ſens decontrainte les 
roues &X tes Buchers ſont tres-legitimes 
contre les errans p 26L 


IL. Preu- 


2 AB EE 
II. Preuve tiree de Putilite des ſuplices pour 
groſſir ls Communion qui sen ſert p.267 
Aplication de tout ce quiſe peut dire pour les 
perſecutions non ſanglantes aux ſanglan- 
fes P- 269 
Incapacite des Anteurs Francozs pour inſul- 
ter aux Eſþagnols ſur PInquiſlition, 
P-275 

Nouvelle Apologie aes perſecutions les plus= 
atroces, comme au Duc A Albe poſe le 
ſens de contrainte p.278 
Remarques contre le P. Alexandre Do- 
minicain P.2S2 
Avſurditez. de Juſte Lipfe 4ans ſon Traite 
de una Rehgo1one p. 285 
Dilemme de Tertulljen contre les perſecuteurs 
mitigeL þ. 290 


Martire de  Empercur de Trebiſonde p. 2.93 
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CuarPirTrRe IV. 


Quatrieme objection; on ne peut 
condanner kc {ens literal de ces 
paroles Contrain les ientrer, ſans 
condanner cn meme tems les loix 
que Dieu a etabhes parmi les 
Juifts, & la condune que les 
Prophetes ont quelquefois te- 
nue. Diſparite & raiſons parti- 
culicres pour Þ ancienne lo1 qui 
a” ont point heu ſous PEyangile. 


Pp 293 


Quand on punit les Heretiques c eſt un moins 
dre mal de les faire mourir ſoit qu ils di- 
ſent quits veulent ch...iger , ſoit qu ils ne 
he diſent pas, que de les renvoier abſons 
lors qu'ils diſent qu'ils weulent changer 

p. 291, 297 

Principe primordial pour-reſoudre robjeftion 

tiree de [exemple de Moiſe qui fait tant 
Faſer les Deiſtes contre F Ecriture p. 299, 


3Of 
Qui 


”. 
< * 
Cn a OC OE INS 


AE "Aires Ib "DE 


—— oe” AT o_—_g_—_ 


T. AB LE 
Qu'il weſt point contre lordre qu un Legi- 
Slateur faſſe 2. loix dont Pune empeche 
Pexecution de [autre p.302 
L'1dol:trie n'a ete punie par les loix de Moi- 
ſe, quen qualite de ſedition contre le 
gouvernement vil P.3IT 
Refiexion ſur Padion IElie P.Zi2 
IV. Diferences entre ls loix ds Moiſe & 


celles de FEvangile P. 314 
CHAPITRE YN 
Cinquieme Objection; les Prote- 


ſtans ne peuvcnt blamer le ſens 
Iiteral de contranmte ſans con- 
danner les plus - fages Empe- 
_reurs. & les Peres de PEglhtle & 
ſans ſe condanner cux-meEmes pus 
quils nc foutrent point cen ccr- 
tains leuxIcs autres RcliZions, &C 
qQu1s ont quelquetois puni Us 
mort les Heretiques , Scrvet par 
excmple. Hllufton de ceux qui 
Ent cettc objection ; raions par- 
LCU- 


TAB LE: 
ticulicres de ne pas tolerer les Pa- 


piſtes. P 322 


Refutation courte & generale de ce qu on a- 
legue ſi ſouvent la conduite des anciens 


Empereurs. P.325 
Foibleſje de ' Empereur T heodole &- ſa 
ſervitude ſons ſon clerge p.329 


Conſiderations ſur Ia conduite des Princes 


Proteſtans qui ne ſoufrent qu une Reli- 
£109 p- 334 
I eff permis aux Souverains de defendre 
quon enſeigne ce qui choque les loix politi- 
ques P- 336 
Sur Ce pie i! peut etre permis de fe Ire 
cles loix contre le Papiime CY C21 Vere 


tu de ce quil enſeigne la nom tolerance 

P. 345 

Comparaiſon de Pintolerance de; Papiſces & 
des Protgſt ans p- 346 
Refſlexion ſur un ndrot 4 de PESGIE Gut arve- 
Vogue ceiut de NAntes P:352 

E 071 /1derat 107 des uUIUCrs aenrez, d E / ;nt ole - 
Yince P3353 

# Degre P- 354 


2. Des. 
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T AB SE 
2. Degre P. 
3. Degre p 
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S1xicme objection; Popinion de la 
tolerance ne peut que jetter PE- 
tat dans toutes ſortes de confu- 
ſions, & produire une bigarrure 
horrible de Sectes qui defigurent 
le Chriſtianiſme. Reponſe a cet- 
te penſee; en quel {ens les Princes 
doivent e@tre les nourriciers de 1 
PEglſc. P. 361 


%.t- 9” Wt CR 


Ob/curite de nos connoiſſances p35! 
Si la diverſite des Religions cauſe quel7ue 
mal politique, Oejt uniquement a cauſe 

ce Pintolerance. + 363 
Dewoir dun Souverain lors qu th elewe des 
Novateurs P>363Z 
Coermment il doit &tre le Nourricier de 
PEgliſe _ þ-370 
Comment iis ne portent par I epee ſans cauſe 
P-372 
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T A BEE 

2. Grandes diferences entre un woleur ou u 
Meartrier &> un Heretique qui empoiſon= 

ne les ames P-375 
Comparaiſon de ceux qui declament contre 
les Heretiques avec ceux qui feroient Ia 
guerre a un Prince parce qu'#l auroit ecrit 

a leur Roi d une maniere tre; reſpeFucuſe 
ſelon les idees de ce Prince , max incivile 
ſelon les idees & le gout des ſujets de ce 
Rot P-379 
La bigarrure des Sectes eſt un moindre mal 
que le carnage des Heretiques qu a fait le 
Paprſme p. 385 
Bigarrure de [ Egliſe Romaine þ- 389 
Que meme wen la condition de homme la 
tolerance des Nouveautez, peut [ubſiſter a= 
wec be repos public ſors des Princes ſages ; 

ce qu'il faut faire pour cela. P. 391 


CHAs 


T3: ABEL ©. 


CHAPITRE VII. 


Septieme objection ; on ne peut 
nier la contrainte au ſens literal 
ſans introdure unc tolcrance gc- 
ncrale, Reponlic a cla, SC qUC 
Ia conle qQUENce eſt vraic mais non 
pas abſyrde : examen des reltri- 
ctions de quelques demu-tolerans. 


P3935 


Preuves que I: tolerance doit etre generale 1. 
a Pegs: ard des Fuifs P. 397 

. APegard ' des Mahometans , aVantage 

| laws dr oit a P Evazrile de "20 Bl 
ge wes Myiſſronmatr es enire les Trres & 
7107s P. ns 

2. A Vepard aes Paiens P. 402 
ki A Pegard des Sociniens. Remarques ſur 
ce qu'0n apelle blatphcme p. 406 
Si les Heretiques qu*0n cxpelie vlaſphemateurs 
ſont puniſſables , Un'y apr eſque point de 
Sefte qui ne ſoil puniſ/able a [egard des 
autres "0.408 
Ree 
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TAB EE, 


Refutation de ceux qui difent quiil ne faut 
pas tolerer les hereſies quirenverſent les 
fondemens P.412 

Et de ceux qui diſtinguent les Seftes qui 
commencent de celles qu'on trouve etablies 
& P Hereſtarque de celui qu'il trompe 


p- 414 


CUHAPITRE  WEIEL 


Huitieme Objection : on rend 0- 
dicux malicicuſement le ſens h- 
teral de contrainte en ſupoſant 
fauſlement qu'tl autoriſe les vio- 
lences que Pon fait a la verite. 
Reponle a cela ou Pon montre 
queetectivement ce ſens literal au- 
toriſe les periccutions ſuſcitees a 
la bonne cauſe, & quela confien- 
ce qui eſt dans Perreura les meE- 
mes droits que celle quin?y elt pas 


F437 


I} eſt quelquefois plus-avantageux de diſpu- 


ter 


43. A- B KL © 


ter AVEC 13 grand eſprit qu" aVec un petit 


« A IC 
Que tout ce quieſt fait contre la conſience eſt 


peche _ p.419 
Et le plus -grand peche qui ſe puiſſe dans ſor 
efhece P. 421 


Comparaiſon d Pavantage de la conſience 
entre ce qui ſe fait de mal par ſon ordre , 
+ ce qui ſeroit un bien , max qui ſe fait 
contre ſon ordre Pp. 424 

Qu il ny a point de bonte morale dans une 
aumone donnee contre le dicfamen de la 
conſience Pp. 427 

OQuil y a quelque bonte morale dans le refs. 
de Paumone ſelon le diftamen de la con- 


frence þ. 429 
Ce qu'il faut pour que de. injures dites a un 
homme ſoient un peche P. 432 


Preuve , que la conſience erronee doit procu- 
rer a Perreur les memes apuzs que 1a con- 
fience Ortodoxe doit procurer a la verite 
P+ 437 

_ Et queſi Feſirs-Chrit awoit ordonne de per- 
ſecuter , on ne pourroit epargner ſans cri= 
me la veritable Religion que [on ſeroit 


Pere 
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perſuade Ore Jang p. 439 
Eclair riement de cctte doFrine par la ccr:ſt 
deration de Petat ou [croit un Heret1Gue 
qui ſacoarnt cet ord;e ne perſecuterot fas 

: Pp 442 
Quee {1 j le droit de prrſecnter peut etre ccrr:mun 
ala weriie > a Phereſie, tus autres 
dreiis eur (0 vt COMUS p. 447 
Re ponſe 7 cerire grit ciſent ſimplement C ge» 
neralen. et po Fr Jn obi ig ation 4 17 


= 


Tierdique off ce: ie de ſeconveatir P. 434 


CnaprtinL 


Examen cc quel (ques uificulterz con- 
irc cc Ju! 1 (crc ctabll Gans le Cha- 
p1trc preccuent du grow de la 
conlience cut cit dans Perreur. 
Preuves ac cc NM CMe Uroit par Ges 


cxemples. Pp. 450 


Refics fon {ur les C: epics aleruer dams tes 
Acuvels tire. del Autunr dels Criti- 
quc wu Calvintme - Þ4.457 

Les quuiicz, objectives des ciefſes fondent. 
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TAB. LL Bo 
feules Ie degre de moralite & non les qua« 
lite poiſiques en pluſieurs cas Þ. 460 
Co;mparaiſon entre un Fuif pillant le femple 
de Feruſalem, & un Paien pillant te 


temple 7 Delphes p- 457 
Examen 1. de la diſtin{ion & fait & du 
boir. P. 472 


2. De ceci, quil Penſuit de nos principes 
qu'un homme perſuade du ſens de con- 
trainte eſt oblige de perſecuter, p. 480 

2, De cect , quiun Magiſirat ne pourroit 
pas punir ceux qui Voleroient par peg 


de con(tence P.49L 
« De cect, qu"07 ne pourroit pas reprimer 
les blaſphemes a un Athee Pp. 432 


5. Dececizqu on deuroit ſoufr ir qu un hom= 
me dogmatiſat que les crimes ſont permis 
P.495 

6. Decect, qu un homme qui fait un meut - 
tre ſurvant les inſtin&ts de [a conſtence 
fait une meilleure action , ai Sil ne te 


faiſoit pas P.490 
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| CHAPITES KK 


| Suite de la reponſe aux dificultez 
| contre le droit de la confience 
crrante, Examen de ce qu%on 
dit que f1 les Heretiques uſent 
dc repreſailles ſur ceux qui les 
per{ecutent 11s ont tort. Preu- 


p ves que la fauſſe conſience peut 
N ciſculper ceux qui Ja ſuwvent, 
| quol qu'elle ne le fafle pas roll 

jours. P. 502 


Debronillement de quelques expreſſions cruss 
ſur tes droits de la con{icnce errante 
Pe 5< 
Raiſons pour prouver quien ſupoſant la F 
flrine des perſecutcurs , le: Heretiques fe- 
rotent quelquefois une action tres-inno- 
cente en perſecutant la Verite, 1. Rai 
ſon tiree de ce que ces paroles Contrain- 
les MPentrer contiennent un ordre ge- 
road p. 500d 


-*h pe du bien a tous mais 
. 5 2X 3: Py * PIin= 


T AB LS 
princ! paicment aux domeſtiques 
de la fol P-512 

TI. Raiſon tiree te ce 71t? le droit de la 
Co-zſien1co Ortoaoxe ejt fone ſur une 
li generate de Dieu. Exempics ſar cel 

P.5 . 

HE R#i{o:2 tiree te ce gue 1 194 gexerale 
qui eff le Jonaemeut ir droit d une con- 
fone Orto.ioxe , ne regerde que les Veri- 

> 70tif:ee P-523 

LV. Raiſon tiree ds [1 condition des crea- 

titres oof nelles Dieu manifeſte ſes loix 
p-526 

On va au devnt par 3. Ovfervetions a ce 
qui pourrott eire ojecce dit peohe d Ad.im 

F959 
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QUlz de Pp? -ctendre Gu”; ! erjee nat toutes les 
0c: 7/Loms os tl croit dire Citodoxe , Pavec 
celles on il Peſt efectiveinent >. 24 


Reflex:on ſur les dificuitez, que [ Exliſe Ro- 
zaaine propoſe contre la Voie de lexamen 


P+ 537 
Comment dans cis Principes 073 77 *oie rien a 
[2 grace P. 544 
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Et on ne ſauve pas pl:1s de gens que dans les 


autres Eypoteſes p. 5-36 
S; toute erreur nai: dels corruption du cwaur 
þ- 546 


Expedient © {ccours que Dieu a fourni 4 
homme par raport au COrPs » Coſt de 
diſcerner par ſertiment ce qui nutt ou eſe 
utile a [a vie P. 555 

V. Raiſon tiree de ce que Popinion con- 
traire reduit [homme &a un Pirroniſme 
plus ſtupide quun trone p. 558 

Remede a cela en ſupoſumt pour Pame un 
expedient ſemblable a celui que Dieu nous 
fournit pour la nourriture du corps p.565 

VÞ Raiſon tiree de ce que [opinion CON= 
iraire rend le choix du Chriſttaniſme im 


poljuble aux Infulctes P.563 
VILE R::i{Gntiree des exemples derrear 
qui abſcivent de toute faute p.566 


/ b | . . . 
Penſee ſur | 1, Or ance invincible  P- 570 
Que cette doctrine n'en;peche pas | uſage de 

la S. Ecriture P- 574 
Que 5 Ecriture peut conſerver egalement ſes 
honneurs > ſon autorite dans des ſectes 
0pofees p. 576 
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CHAPITRE XL. 


Reſultat de ce qui a ctc prouve dans 
les 2 Chapitres precedens, & au 
p1s aller retutation du ſens de 
contrainte. P. 5SO 
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L E titrre du Chap. X. dela 2 Partie finit a ces 

paroles, quot 5 un'elle.e le faſſc o p15 totjerirs, Le 
reſte 1imprime RY 1 cron le titre cf} le 
commencement diy 1apirrs & devoir tre nm- 
Pri: iN T a autre Caratke 'C, 
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(1) 1, Cn: 
COMMENTAIRE 


PHILOSOPHIQUE 


SUr 
_ Ces paroles de P Evanglle felon 
S. Luc Chap. x1v. y. 23. 

Et le Maitre dit au ſerviteur va par tes che= 
mins & par les hates, ET CON- 
TRAIN-LES D*ENTRER, 
afin que 114 maiſon ſoit remplie. 


PREMIERE PARTIE. 
Contenant la refutation du ſens lite- 
ral de ce paſlage. 


CuaririaEt L 
Que la lumiere naturelle, ou les principes 
generaux de nos connoiſſances , ſont la 
regle matrice & originale de toute itnter= 
pretation de I Ecriture en matiere de 
maurs principulenent. 


E laiſſe aux Teologiens 
& aux Critiques a com- 
menter cc paſlage en le 
comparant avec autres, 
en examinant Cc qui precede & ce 


qui 


:. Cn. (2) 
qui ſuit, en faifant voir la torce des 
termes de Poriginal,& les divers ſens 
dont 1ls ſont ſuſceptibles, & quiils 
ont eftectivement en pluſteurs cn- 
droits de PEcriture. Je pretens fai- 
re un Commentaire Pun nouveau 
genre & Pappuier fur des princ1- 
pes ptus generaux & plus intaillibles 
que tout ce que Petude des langues , 
de la Critique & des heux Com-. 
muns me pourroit fourmr. Je ne 
chercherai pas mEme pourquo Je- 
ſus-Chrit $eſt ſervi de cette exprel- 
Hon contraindre , n1 a quel legitime 
{ens on la doit reduire, ni 1] y a des 
miſteres ſous Pecorce de ce mot, je 
me contente de refuterle ſens lite- 
ral que lut donnent les perſecuteurs. 
Je nvapuie, pour le refuter in- 
vinciblement, ſur ce principe dela 
lumiere naturelle , que tout ſens hteral 
qui contient [obligation de faire des crimes 
eft faux. * S. Auguſtin donne cette 
regle & pour ainſi dire , ce Criterium 
pour 


i 41 2. /,celadofty. Coret 


(3) 1. Cir. 
pour diſcerner le ſens figure du ſens 
a la lettre, Jeſus-Chrit, dit-il, de- 
clare que {1 nous ne mangeons la 
chair du fils de Phomme nous ne ſe- 
rons point fauvez, 1 femble que cc 
{ſoit nous commander un crime, c?ett 
donc une figure qui nous enjornt 
de communtquer ala pafſion du Ser- 
oneur, & de mettre agreablement 
& utilement en la memoire que ſa 
chair acte crucifice & navree pour 
nous. Ce n'eſt pas 1c1 Ie heu d*exa- 
miner f1 ces paroles prouvent que'S. 
Auguftin wa pas ete de Popinton de 
ceux de PEghte Romaine, ou $1 
aplique bien fa regle : 1] ſuffit de dire 
qui1l raiſonne fur ce principe fonda- 
mental & ſur cette clef afluree 
pour cntendre bien PEcriture, c'eſt 
que fi en la prenant literalement on engage 
{homme a faire de; crimes . ou (pour oter 
toute equivoque) 4 commettre des a- 
fTions que la lurnnere naturelle , les preceptes 
au. Decalogue & la Morale de  Evangile 
nos defendent , il faut tenir pour tout aſ- 

2 {ure 


— 


1. Cn. (4) 

ſure que Fon lui donne un faux ſens, & 
qu ar lieu de la revelation divine, on propoſe 
aux peuples ſes Viſions propres , ſes paſſions , 
& ſes prejugez.. 

A Dieu ne plaiſe que je veuille 
etendre autant que font les Soci- 
mens la juridiction de la lumiere 
naturelle, & des principes Meta- 
phiſiques , lors qu” ls pretendent 
que tout ſens donne a PEcriture qu1 
n*eſt pas conforme a cette lumiere 
& a CCcs principes - 1a eſt a rejet- 
ter, & qui en vertu de cette maX1- 
me refuſent de croire la 'T'rinite & 
PIncarnation : Non non, ce reſt 
pas ce que je pretens fans bornes & 
fans mites. Je tai bien qu*1l y a des 
ax10mes contre leſquels les paroles 
les plus-expreſles & les plus-eviden- 
tcs de PEcriture ne gagneroient 


rien., Comme que /e tout eſt plui-grand 


que ſa partie ; que fi de choſes egales 078 
8 choſes egales les reſidus en ſeront egaux ; 
qu'il ej? impoſſible que deux contradittoires 


forent wreritables ; ou que Veſſence d un ſujet 


ſubſt- 
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5) r. Ci. 
ſubſiſte reellement apres la deſiruction ai 
ſujet. Quand on montreroit cent- 
fois dans. PEcriture le contraire de 
ces propoiitions ; quand- on feroit 
mille & mille nuracles , plus que 
Moite & que les Apotres pour Cta- 
bir 1a doctrine oppoſce A ces max1- 
mes umverielles du ſens commun , 
Phomme fait comme il eſt wen crot- 
roit rien, & 1] ſe perſuaderoit plu- 
tot, ou que PEcriture ne parleroit 
que par Mcetaphores & par contre- 
veritez, ou que ces miracles vien- 
drotent a Demon , que de croire 


que la lumiere naturelle fut fauſſe 


dans ces maximes. Cela eſt {1 vra1 
que CEUX de PEgliſe Romaine tout 
intereſlez qu"1ls font a ſacrifier leur 
Metaphiſique , & a nous rendre fus- 
pects tous les principes du ſens com- 
mun , reconnoitflent que m PEcritu- 
re, m1 PEghſe, ni les miracles ne 
peuvent rien contre les lumieres 
evidentes de la raiſon, par exem- 
ple contre ce principe , /e tout eſt plus= 

A 3 grand 


1. Cn. (6) 

rand que ſa partie. Il faut your ſur Ce- 
i. leP. Valerien Magn Capucin ce- 
lebre dans le Chap. 'F &9g.du 1. Lt- 


vre de ſon "Ran ſur Ja regle de. 


foi des Catoliques, & de peur 

qu on ne n'vobjecte que ce welt 
qu*un particuher » & quEcette oh- 
jection ne m*engage a citer une In- 
finite MPautres Auteurs Catoliques, 
je remarquerai en general que tous 
les Controverſiſtes de ce parti nient 
que la Tranſubſtantiation ſoit con- 
traire a la bonne philoſopluie , & 
quils inventent mille diſtinctions & 
iaule ſubtilitez pour montrer quils 
ne ruinent pas les prmcipes Meta- 
phiſiq ues. Les Proteſtans, non plus 
queeux , macordent Pont aux Soct- 


niens que la Trimte ou PIncarna- 


tion ſoient des dogrnes contradictot- 
res ; 1s ſoutiennent & montrent 
qu'on ne ſauroit leur prouver cela. 
Aint tous les Teologiens de quel- 
que parti qu"ils ſojent,apres avoir re- 
leve tant quill leur a plu larevela- 

tion , 


tion, le merite de lafo1, & Ila pro 
fondeur des Miſteres, viennent fai- 
re hommage de tout cela aux pie 
du trone de la raiſon, & 1ls recon= 
noiſſent quoi qu*ils ne le difent pas 
en autant de mots, mais leur con-- 


duite eſt un langage aflez expreſſit 
Os cloquent, que le tribunal ſupre- 
me & qu juge en dernier reflort & 
ſans apel de tout ce qui nous eſt pro- 
poſe, eft la raiſon parlant par les 
ax20mes de la lumiere naturelle ou 
de la Mctaphaſzque. Quoan ne dile 
donc plus que la Teologie eſt une 
Reine dont la Philofophie weſt 
que la ſcrvante, car les 'Feologiens 
eux-memes temoignent par leur 
conduie qu'ils regardent la Philo- 
ilophie comme la Reine & la Teo- 
logic comme la ſervante, & de la 
viennent les efforts & les contor- 
ſions qu"1ls livrent a leur eſprit pour 
evater qu 'On ne les accuſe d*etre 
contraires a la bonne Philoſophie. 
Plutot que de $expoſler a cela ls 

A 4 chan=-- 


1.Cn. ( S) 

changent les principes de la Philo- 
ſophie, degradent celle-ci ou celle- 
la felon quwils y trouvent leur con- 
te, mais par toutes ces demarches 
ils reconnoulent clairement la ſu- 
periorite de la Philoſophie ; & le be- 
{oin efſentiel qu*ils ont de lui faire 
leur Cour; ils ne ferotent pas tant 
Aeftorts pour ſe la rendre favorable 
Cc pour Etre Macord avec ſes loix , 
$11sS ne reconnoulotent que tout 
d9Tme qu1 neſt point emologue , 
pour ainh dire, verifie & enregitre 
au parlement ſupreme de la raiſon 
& de la lumiere naturelle, ne peut 
queetre Mune autorite chancelantc 
& fragile comme le verre. 

Si Pon cherche la veritable rai- 
ſon de cela on ne manque point de 
la trouver , Ceſt qu'y aiant une 
lumiere vive & diſtinctequi eclarre 
tous les hommes des auſli tot qu*11s 
ouvrent les yeux de leurattention , 
& qui les convainc invincthlement 
de fa verite , 1] en faut conclurre que 

ceſt 
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9) 1, Cx. 
celt Dicu lu1-meme la verite efſen- 
tielle & fubſtantielle qui nous eclai- 
re alors tres=1nmediatement , & qui 
nous. fait contempler dans fon el- 
fence les 1dees des veriterz eternelles 
contenue dans. les principes , ou 
dans les notions communes de Me- 
taphiſique, Or pourquo1 feroit-11 
cela a Pegard de ces veritez particu- 
lieres , pourquor les reveleroit-1l 
ainſt dans tous les tems, dans tous 
les fiecles,a tous les peuples de later- 
re molennant un peu MCattention , 
& ſans leur laifler la hiberte de ſu- 
{ipcndre leur jugement , pourquo! 
dis-je: ſe gOUVErncroit- -1 ainf1 avec 
Phomme, f1 ce weſt pour lu don- 
ner une regle & un Critere des au- 
tres objers qui goftrenr continuelle. 
ment a nous en partie faux en partie 
vrais, tantot tres-confus & tres-ob- 
fcurs, tantot un peu plus develo- 
pez. Dicu qui a prevu que les loix 
de Punion de Pame & du corps ne 
permettrotent pas que Purnion par- 

Ax5 t1cu- 


1. Cn. (10) 

ticulere de Pame avec Peſſence di- 
vine (union qui paroit reelle aux el- 
prits attentifs & meditatifs, quoi 
qu*on ne la concorve pas bien di- 
ftin&ement) lm mamtfeſtat clarre- 
ment toute ſorte de veritez, & Ia 
garantit de Perreur, a voulu nean- 
moins preſenter a Pame une reſ- 
ſource qui ne lu1 manquat jamais 
pour diſcerner le vrai du faux, & 
cette reflource c*eſt la lumiere na- 
turelle, ce ſont les principes Meta- 
phiſfiques , auxquels 1 on compare 
les doctrines particulteres qu*on 
Tencontre .dans les hvres ou qu*on 
aprend de ſes precepteurs, on peut 
trouver comme par une meſure & 
une rTegle origimale, 1 elles ſont le- 


gitimes oufalfifices. Il fenſurt donc 


que nous ne pouvons Etre afſurez 
qu*une choſe eft veritable qu*en- 
tant qu*elle ſe trouve MPacord avec 
cette lumicre primitive , & unver=- 
{elle que Dicu repand dans Pame de 


tous Jes hommes , & qui cntraine 
ins 


a 
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— —— /# 


(11) 1. Cn: 


infailliblement & invainciblement 
leur perſuaſion des qu1ls y ſont bien 
attentifs. C2eſt par cette lumiere 
primitive & Metaphiſique qu*on a 
penetre le veritable ſens d*une infi- 
nite de paſlages de PEcriture qui 
etant pris ſclon le ſens literal & po- 
pulaire des paroles nous aurolent 
jettez dans les plus baſſes idees de 
la divimite qui ſe puifſent conce- 
Vorr. 

Je le repete encore une tos; A 
Dieu ne plaiſe que je veuullle eten- 
dre ce principe autant que font les 
Sociniens, mais $ ll peut AaVOIr CCr= 
taines limitations a Pegard des ve- 
ritez ſpeculatives, je ne penſe pas 
qu"1] en doive avoir -aucune a Pe- 


_ gard des principes practiques & ge- 


NEraux qui ſe raportent aux mcurs. 
Je veux dire que ſans exception , 11 
faut ſoumettre toutes les loix mo- 
rales a cette dee naturelle Mequite, 


qui, auſſi-bien que la lumyiere Meta- - 


phiſique i/umine tout homme venant au 
A 6 7401 


\ 


1. Cn. (12) 
20nde. Mais comme les paſſions & 
ies prejugez wobſcurcilent que 
trop ſouvent les 1dees de Vequi- 
te naturelle, je voudrois qu'un 
homme qui a deſlein de les bien co- 
noitre les confiderat en general , 
& en faiſant abſtraction de fon 1n- 
rteret particulicr, & des coutumes 
de ſa patrie. Car 1] peut arriver qu'u- 
nc paltion fine & tout enſemble 
bien enracinee perſuadera a un hom- 
me quune action qu'il enviſage 
comme tres utile, & tres-agreable 
pour lu1, eſt conforme a la raiſon : 
1] peut arriver quela force de la coltl- 
tume, & letour que lonadonne a 
tame en I inſ{truiſfant dans Venfance, 
feront trouver de I honnetete ou ll 
n'y en apas; pour donc ſe defaire 
de ces 2. obſtacles je voudrois qu'un 
homme, qui veut conoitre diſtincte- 
ment la lumicre naturelle par ra- 
port a la morale, $'clevart au deſJus 
dc fon interet perſonel, & de la 
>0oyurume de ſon pais, & ſe deman- 
dat 


*Y 


* 


(13) 1, Cx. 
dat en general , Une telle choſe eſt-elle 
quſte , & Fil 5 agiſſoit de [introduire dans 
| un pais otelle ne ſeroit pasen uſage, & ou 
| tl ſeroit libre delaprendre ou dent la pren- 
|  drepas , verroit-on , en lexaminant Sade 
11 ment . qu elle eſt aſſez, juſte pour meriter d'e= 
\{ Fre adoptee. Jecroi que cette abſtra- 
| tion diſſiperoit pluſteurs nuages, 
| qui ſe mettent quelquefois entre 
'  natre eſprit & cette lumiere prim1- 
tive & univerſelle, qui emane de 
| Dieupour montrer a tous les hom- 
mes les principes generaux de ['e- 
quite, & pour Etre la pierre de tou- 

- che detousles preceptes,, & de tou- 
;\ res les loix particuleres, fans en 
excepter memes celles que Dieu 
i Nous revcle en{mte extraordinaire- 
| ment, ou enparlant luz-meEme a nos 
'  orcilles, ou en nous envoiant des 
{ Prophetes inſpirez de luz. 
| Je ſuis tres - perſuade quiavant 
; que Dieu cut fait entendre aucune 
, | vorx a Adam pour lui aprendre ce 
qu1l deyoit faire, 1] lu ayoit deja 
J A 7 parle 


1, Cn. (14) 

arle interieurement en Iu faiſant 
_ your 11dee: vaſte & .1mmenſe de I'E.. 
tre {ouveramement parfait, & les 
lozx eternelles de Il honnete & de 
Vequitable, en forte qu*Adam ne ſe 
crut pas tant oblige Yobeira Dieu 
4 cauſe queune certaine defenſe a- 
vort frape 1es oreilles, qua cauſe 
que lalumicreinterieure qui Pavoit 
eclaire, avant que Dicu cut parle , 
continuoit de lui prefenter Pidee de 
ſon devour & de. fa dependance de 
PEtre ſapreme ; Ainſfi a Pegard me- 
me &HPAdam, 1 ſera vraide dire que 
la verite reveice a ete comme ſou- 
miſe a lalumiere naturelle pour en 
recevoir {on attache, ſon ſeau, ſon 
enregitrement & ſa verification , & 
le dro 4obliger en titre de lot, & 
pour dire cecien paſlant, 1ly abien 


aparence que 411 les ſentimens con-. 


fus de plaifir qui $exciterent dans 
Pame de nos premiers parens, lors 
que la propoſition de manger du 


fruit defendu leurfutfairte , ne leur 
cul- 


i 
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| (15) 1.Cx, 
euflent fait perdre de vue les1dees C- 
ternelles de Pequitg,par la hmitation 
efſentielle des -eſppits cre, .quy ne 
leur permet pas detre apliquer 
aux fpeculations mumaterieltes, pen- 
dant que les ſenſations vives & con- 
fuſes du platar les ocupent, ul 'y a 


dts-je, bien de Paparence que fans 


cela il n*euſſent point tranſgrefte la 
loi de Dieu. Ge qui nous doit Etre 
un avertiſlement -continuel de ne 
perdre jamais de vue la lumicre na- 
turelle.quiquece ſoit qui nous vien- 
ne faire des propolitions de faire ce- 
£1, ou cela par raport alamorale. 
S1donc un Caſuſte nous venort 
dire qu'il trouve dans PEcriture 
qu*1l eſt bon & ſaint de maudire ſes 
ennemis, & ceux qui perſecutent 
les fadeles, tournons d?abord la vue 


{ur la Religion naturelle fortifice & 


perfectionnee par PEvangile, & 
nous verrons aPeclat de cette veri- 
te intericure qui parle a notreefprit 
ſans dire mot , mais qui parle _ 

IntEl- 


— 


:, Cn. (16) 


intelligiblement a ceux qui ont de 


Pattention , nous verrons dis-je, que 
la pretendue Ecriture de ce Cafui- 
ite weſt qu*une vapeur bilieuſe de 
remperament. En trois mots on re- 
futera Pexemple que le Pfalmiſte 
Ju1 fournit , c*eſt qu*un fait particu- 
her ou © ly aura preſide par une 
providence ſpeciale welt pas la lu- 
micre qui nous conduit, & ne de- 
rOge pas a la loi poſitive qu! eſt pro- 
polce univerſellement a tous les 
hommes dans PEvangile Qetre de- 
bonnaires & humbles de cceur & de 
prier pour ceux qui nous perſecu- 
tent, encore moins a la lot naturel- 
le & @ernellequi montre a tous les 
hommes les 1dces de Phonnetete, & 
qui a fait voir 4 tant de Paiens qu'il 
eſt louable & tr es-digne de Phomme 
de pardonner a cceux qui nous ont 
ofteniez & de leur faire du bien au 

heu du mal qu*1ls nous ont fait. 
Mas ce qui eft fort aparent a 
Pegard Adam, ſavoir qu'il a conu 
la 


(17) 1. Cn. 
la juſtice de la actenſe verbale de 
Dieu en la comparant avec Pidee 
qu*t] avoit deja de Petre ſupreme . 
cela meme eſt devenu Pune neceſh- 
te indifpenfable aprecs {a chute, car 
atant eprouve qu'il y avoit deux 
ſortes d*Agens qui {e melozent de 
Iu propoſer ce qu*1l devoit faire, 11 
falut de toute neceffite qu*t1 eut 
une regle de diſcernement pour ne 
confondre pas ce que Dieu lu re- 
veleroit exterieurement avec ce 
que le Demon deguule ſous de belles 
aparences viendroit lui conſeiller 
ou lut ordonner. Et cette regle wa 
pu Erre autre choſe que la lumiere 
naturelle, queles {entimens hon- 
netete 1mprimez dans Pame de tous 


' les hommes, en un mot que cette 


Raiſon Univerſelle qui eclaire tous 
les efprits, & qui ne manque jamais 
a ceux qui la conſultent attentive- 
ment, & ſur tout dans ces interva- 
les lucides ou les objets corporels ne 
remplilent pas la capacite de _ 

O1T 
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ſoit par leurs images ſoit par les pad. 
lions quils excitent dans nolſtre 
c&ur. Tous les ſonges, toutes les 
viſions des Patriarches, tous les dif- 
cours qui ont frape leurs orcilles 
comme de 1a part de Dieu, toutes 
les apparitions d*Anges , tous les 
muracles, tout en general a du pal- 
{er par Petamine de la lumicre na- 
turelle , autrement comment cut- 
ON icu {1 cela venoit du mauvais 
Principe qui avoir {eduit Adam , ou 
du Creatcur de toutes choles. Il a 
falu que Dieu ait marque ce qui ve- 
noit de In dune cerlane emprein- 
re qui fur conforme a la lumiere 
INterieure qui ſe communique im- 
mediatement a tous les eſprits, ou 
qui du moins n*y parut pas contrai- 
re, & cela fait, on receyoit agrea- 
blement & comme venant de Dieu 
toutes les loix particuheres dun 


 Moiſe , & Qun autre Prophete, 


encore qu *elles ordonnallent des 
choles indifferentes de leurnature. 


On 


— —— 


(19) 1, Cn. 
On fait que Moiſe lui-mEme ordon- 
na de la part de Dieu aux Juits dene 
ſe fier pasa tout faiſeur de Miracles, 
m1 4 tout Prophete, mais d*exami- 
ner ce qu'il difoit, & de le recevorr 
ou de le rejetter felon qu'il ſeroit 
conforme ou non a la loivenue de 
Dieu. 11 y avoit donc cette diffe- 
rence entre les Juifs 1apres Moilſe 
& les premiers Patriarches , que 


 ceux-c1 devoient ſculement compa» 


rer la revelation avec lalumiere na» 
turelle, & les autres avecla tamiere 
naturelle & avec la loi poſitive. Car 
cette loi poſitive une fors verifice fur 
la lumiere naturelle aqueroit la 
quahlte de regle & de criterium , tout 
de mEme qu*en Geometric une pro- 
poſition demontree par de princt- 
pes inconteſtables devient un prin- 
cipe a Pegard Mautres propofitions. 
Or tout de mEme qu'il y ades pro- 
poſitions que Pon ſe refoudroit at- 
{ement d*embraſier iielles n?avoient 
pas des conſequences facheules, 

mais 


i. Cu. (20) 

mais que Pon rejette tout auſft tot 
qu*on en yoit les conſequences; en 
{orte qu*au heu de dire , ces confequen- 
ces ſont vraies puis quelles naiſſent d urs 
principe qui eſt rai, on dit ce principe . 
eſt faux puis qu ten malt de conſequences qui 
font fauſſe:; 1] y a des gens qui croi- 
rotent {ans peine que certaines Cho- 
fes ont ete reveleesde Dieu s'ils en 
conſ1deroient pas les conſequences ; 
mais quand 1ls votent a quo1 ces cho- 
{es conduiſent, 11s concluent queelles 
ne viennent pas de Dieu, & Ceſt 
une preuve 4 poſteriori pour eux qu1 
- leur vaut une demonſtration. 

C*eſt ainſi qu?au commencement 
de ' PEmpire des Sarrazins , plu- 
fieurs Juifs abandonnerent leur Re- 
ligion pour ſe confacrer a la Philo- 
ſophie Patenne , parce qu1ls preten- 
dirent trouver dans la loi Ceremo- 
nielle de Moite une infinite de pre- 
ceptes inutiles ou abſurdes qu*11s ne 
vololent fondez ſur aucune bonne 

raiſon 
1 Gu: ltelmus Pariſienſis de lenrbus. 


(21) 1, Cn. 
raiſon de defenſe ou d*ordonnance, 
Hou us conc)urrentque cela n*etoit 
point venu de Dieu. Leur conſe- 
quence etoit ſans doute bien tiree , 
. mais 11s {uppoſotent mal : ils we- 
toient pas aſlez apliquez aux preu- 
ves 1nconteſtables de divinite que 
Dicu lut-meme avon donnees de la 
Miſhton de Moile ; preuves qui ſou- 
tinrent amplement, & en toute ri- 
oueur leur examen devant les idees 
pures & vives de la Mctaphiſique 
naturelle ,, apres quoi chaque loy 
particuliere de Mole portont 1mpli- 
citement une bonne raiſon avec ſo1. 
Ourre cela ils r*eurent pas Peſprit 
aſlezfort ou afſez vaſte pour conſide- 
rer le but des loix ceremomielles qu1 
' parraport au caractere des Juifs, & 2 a 
leur penchant idolatre,ou ala repre- 
ſentation tipique de PEvangille, e- 
toient fondees toutes ſur ae bons 
motifs ; ainſ1 11s errerent dans le fait, 
SC quoi que leur conſequence {or- 
tit legitimement & neceſtairement 


de 


1. Cn. (22). 
de leur faux principe , is 9Pegare- 
rent, mais on yolt par cet exemple 
ddmbien 1] 1mporte que la lumiere 
naturelle ne trouve rich dPabſurde 
dans ce qu*on lui propoſe comme 
Fevele , Car ce qui pourrolt paroitre 
dailleurs comme tres-certainement 
revele, nele paroitra plus des qu1l 
phroavers contraire a laregle ma- 
trice, primitive, & univerlelle de 
Jager, & de diſcerner le vrai & le 
faux, le bon & le mauvais. Un 
eſprit attentif & Philofophe Congoit 
Clairement que la lumiere vive & 
diſtincte qui nous accompagne en 
tous lieux & en tout tems, & qui 
nous montre que / tout eſt plts-grand . 
que ſa partie , qu leſt honnete d avoir de la 
gratitude pour ſes bienfaiteurs, de ne point © 
faire 4 autrui ce que 105 ne Voudrions pas 
qui n0us fut fait , de tenir ſa parole , & 
d agir ſelon ſa conſcience , 1| congoit, dis- 
Je» clairement que cette lumiere 
vient de Dicu & que ceſt une re- 
velation naturelle : comment donc 
$?1ma- 


| (23) 1, Crt. 
1maginera t*1l que Dieu vienne a- 
pres cela ſe contredire & ſouffler le 
chaud & le froid , en parlant lat- 
meme a nous exterieurement ou cn 
nousenvoiant dautres hommes ponr 
nous aprendre tout le contraire des 
notions communes de la raiſon ? Un 
Philoſophe * Epicurien raiſonne fort 
juſte (quoi qu'il aphique mal fon 
principe) lors qu*1l dit que puis que 
nos ſens ſont 1a premiere regle de 
nos connoiflances, & la voice ongt- 
nale par ou les veritez, entrent dans 
nos ames 1l faut qu*ils ne ſozent pas 
ſujets a Perreur, 11 ſe trompe en po- 
ſant 1a regle ou la pierre de touche 
dela verite dans le temoignage des 
ſens, mais 1] a raiſon en {uppofant 
cela de conclurre que nos 74.8 dol- 
vent Etre les juges de nos contro- 
verſes, & decider de nos doutes. S1 
donc la lumiere naturelle & Meta- 
phiſique , fi les principes gencraux 
des ſciences, f1 ces 1dees primutives 
qu1 


1 Lracret.!. 4. 
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I. Cn. (2.4,) 
qui portent elles-meme? leur per- 
ſ1afhon nous ont ete donnees pour 
nous faire bien juger des choſes, & 
pour nous ſervir de regle de diſcer- 
nement , 1 eſt de toute neceſlite 
queelles foient notre juge ſouverain, 
& que nous ſoumettions a leur de- 
cifion tous les differens, que nous 
aurons ſur les connoiſſances obſcu- 
res; de ſorte que {1 quelcun $9aviſe 
de ſoutenur que Dicu nous a revcle- 
un precepte de Morale direqtement 
oppoſe aux premiers principes, 11 
faut lu1nier ccla,& lu foutemir qu*1l 
donne dans un faux ſens, & qu”! 1 

eit bien plus-juſte de rejettecr le te- 
moignage de fa Critique & de fa 
Grammaire, que celut de la Rai- 
ſon. Sion ren vient pas la, Adieu 
toute notre fol ſ{clon la remarque 
du bon pere ' Valerien; /: quelcun , 
dit-11, ne fait une inſtance . gu il fuut 
captiver notre entenderient a | oleilſconce 
de la foi juſques a revoguer en doute ou me- 
7772 


j 
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(25) i. Cn. 
me 4a croire fauſſe en certain cas laregle de 
jupger que la nature n0us a donnee , je dis 


que par cela meme on ruine la foi neceſſaire- 


ment , puis qui il eſt abſolument impoſſible 
de croire & qui quece ſoit ſans un raiſonne= 
ment qui conclue que celui a qui on croit ne 
trompe ni neſt trompe : lequel raiſonne- 
ment , comme il eſt manifeſte, ne ſauroit 
valoir ſans la regk naturelle de juger qui 
a ete expliquee juſques ict C*eſt a quor 


. fe terminent tous les grands diſcours 


des Catoliques Romains contre 
la voie dela raiſon, & pour Pauto- 
rite de PFgliſe. Sans y penſer ils ne 
font qu*un grand circuit pour reve- 
nir apres mulle fatigues, ou les au- 
tres vont tout droit. Les autres d1- 
ſent franchement & ſans ambages, 
qu*1l faut gen tenir au ſens qui nous 
paroit le meilleur : mais eux 1s di- 
ſent qu"1] Fen faut bien garder, par- 
ce que nos lumieres nous pour- 


 rotent tromper, & que notre rai- 


{on neſt que tenebres & que1llu- 
ſon; qu*1l faut donc gen tenir au 


B JugEe- 


1, Cn. (26) 
jugement de PEglie. Neeſt-ce pas 
revenir 2 la raiſon, car ne faut-1l pas 
que celu1 qui orefere le jugement 
de PEglte aufien propre le fafle en 
vertu de ce raſonnement. L'&gh/e 
a Plus de lumieres que 7104, elk e/F don 
plus croiable que moi. C2elſt donc fur 
{es propres lumieres que chacun ſe 
determine , $1] croit quelque cho- 
ſe comme revelce cet parce que 
{on bon ſens, ſa lumiere naturelle, & 
{ raiſon 1u1 dictent que les preuves 
queelle eſt revelce font honnes. 
Mas ou en ſera-t-on $1] faut qu*un 
particulicr ſe defic de ſa raiſon com- 
me Qun principe tenebreux & 1llu- 
ſoire ? Ne faudra-t-1] pas 8*en dehier 
lors meme queelle dira, / Egiiſe a plus 
de lumieres que moi,donc elle eſt plus crozable 
we moi? Ne faudra-t-1l pas crain- 
dre qu *elle fe trompe & quant au 
principe & quant a la concluſion 
queelle entire? Que fera-t-on auſſi 
4-(cs cet argument. Tout ce que Dieu dit 
eſt rai, or il dit par Moiſe qu'il a cr6e un 


Pre- 


(27) 1, Cr, 
premier homme , donc cela eſt wrai. S1 
nous ravons pas une lumiere natu- 
relle qui ſoit une regle ſure & infaxl- 
lible & par laquelle 11 faille juger 
ablolument de tour ce qui vient en 
queſtion, ſans en excepter mEme 
la queſtion , /# une telle ou une telle choſe 
eſt contenue dans FEcriture , taurons 
nous pas heu de douter de la majeus 
re de cet Argument, & par conſe- 
quent de la concluſion, Comme 
done ce ſeroit le plus-epouvantable 
cahos & le Pirrhoniſme le plus-exe- 
crable qui ſe puiſſe 1tmaginer , 11 faut 
neceſſairement en venir-la, quetout 
dogme particutier , ſoit qu onl avance come 
me contenu dans [ Ecriture , ſoit quon le 
propoſe autrement , eft faux lors qu'il eff 
refute par les not1ons claires & diſtindtes de 
la lumiere naturelle , principalement & I'c= 


gard de la Morale. 


B 2 CHaA- 
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CHAPITRE. Il, 


Premiere Refutation du ſens literal de ces 
paroks contrain-les Mentrer, pur 
la raiſon qu'tl eſt contraire aux olas ai - 


ſtinCes 1dtes de la lumiere naturelle. 

A Pres ces FCmMArques prelim- 

naires que Pai cru devolr met= 
tre devant les yeux de mon Lecteur 
ſous une image 4umverſalte , je 
VIEns au ſujet particulier & a la ma- 
ticre ſpecifique de mon Commen- 
taire {ur ces paroles de la parabole 
ConNTRAIN-LES D*ENTRER , & 
voici comment je raiſonne. 

Le ſens literal de ces paroles eſt 
contraire aux 1dees les plus-pures & 
les plus-diſtinctes de la raiſon, 

Donc 1l eſt faux 

Il ne Yagit plus que de prouver 
Pamecedent , car je Croi avoir aſſez 

rouve la conſequence dans le 
1. Chapitre. Je dis donc 


I, Que par les plus-pures & les 
plus- 


| 
: 
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(29) 2, Cx. 
plus-diſtin&tes 1dees de la raiſonnous 
connoufſons qu'il y a un Etre ſou- 
verainement parfait , qui gouverne 
toutes choſes, qui doit Etre adore 
de Phomme, qui aprouve certaines 
actions & les recompenſe, & quien 
desaprouve Mautres & les punit. 

11. Nous connoillons par la mE- 
me voie que Padoration principale 
que Phomme doit a cet Etre conſ1- 
ſte dans les actes de Peſprit, car (1 
nous concevons qu*un Ro1 ne re- 
garderoit point comme un homma- 

e fait a fa perſonne par des ſtatues 
f ſituation ou le vent les poſeroit en 
les faiſant tromber par hazard lors 
gu*1l pafleroit, ou bien lafituation 
a genoux dans laquelle on mettroit 
des Marionnetes, a plus-forte rai- 
{on doit-on crore que Dieu qui ju- 
ge ſurement de toutes choſes re 
conte point pour un acte de ſot- 
miſſion & de culte ce qu*on ne fait 
pour lui qyexterieurement, 11 faur 
donc dire que tous les attes externes 
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de Religion, toutes les depenſes que 


Pon fait en ſacrifices, en Autels, & 
en. Temples ne font aprouvez de 


Dieu qua proportion des actes in- 
ternes de Pame qui les acompa- 
gnent, 

I LI. DB $%enfuit clarement de-la 
que Teflence dela Rehgon confiſte 
dans les jugemens que mndtre eſprit 
forme de Dieu, & dans les mouve- 
mens dc reſpeet, de crainte &.da- 


mour que notre volonte ſent pour 


lui, en forte qu*il eſt poſhble que 
par cela ſeul un homme faſſe ſon de- 


voir envers Dieu ſans aucun acte 


exterieur, mais COMme CECs Cas ne 
{ont point ordinarres , 1] vaut mieux 
dire que la diſpoſition i interieure en 
quo1 conhiite Teflence de laRchgion 
{> produit au dchors par des humi- 
hations corporelles, & par des11gnes 
gui faſlent conoitre Phonneur que 
Pame rend a la majette de Dieu. 
Quo1 qu'il en ſoit, 1] eſt toujours 
vrai que les 11gnes extcrieurs. dans 

| un 
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(31) 2. Cn. 
un homme qui ne ſent rien pour 
Dieu, je veux dire quia nules ju- 
gemens n1 les volontez convenables 
a Pegard de Dieu, ne ſont pas plus 
un honneur rendu a Dieu que le 
renverſement dune ftatue , par 
un coup hazardeux de vent , eſt 
un hommage rendu par cette ſta- 
true. 

I 'V. It eſt donc clair que la ſeule 
voie legitime Minfpirer la Religion, 
eſt de produire dans Pame certains 


jugemens & certains MOuUVEmens 


de volonte par raport a Dieu. Or 
comme les menaces, les priſons , les 
amendes, les exils , les coups de ba- 
ton, les ſuplices, & generalement 
rout ce qui eſt contenu ſous la f1- 
gnification literale de contrainte ne 
peuvent pas former dans Pame les 
jugemens & les mouvemens de yo- 
lonte, parraport a Dieu, qui. con- 
fruent Peflence dela Rehgion, 1] 
eſt clair que cette voic-la a*ctablir 


unc. Religion ett fauſle, & par con» 
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2. Cn. (32) 
ſequenr que Jeſus-Chrit ne Pa pas 
commandee. 

Jene mie pas que les votes de con- 
trainte, outre les mouyemens CXx- 
terieurs du forps qui font les fignes 
ordinarres de la Religion interieure, 
ne produſent auſh dans Pame des 
jugemens & des mouvemens de vo- 
lonte, mais ce n'eſt pas par raport 
a Dieu, cemeſt que par raport aux 
Sdkears de la contrainte, Onjuge 
deux qu *Uls ſont a craindre , & on 
les craint en efet ; mais ceux qui 
auparavant n *avoient pas de la divi- 
mite les 1dees convenables, ou qui 
ne {entoient pas pourelle le reſpect, 
Pamour & la crainte qui lui ſont 
deues, wWaquierent ni ces 1dees, ni 
ces {ſentimens, lors que 1a contrainte 
teur EXLorque les t1ignes cxternes 
de la Religion. Ceu'x qui avoient 
auparavant pour Dieu certains ju- 
gemens, & qui crotient quil ne 
faloir Phonorer que a*une certatne 
manere opolce a cclle en faveur de 


qu1 


_ 


(23) 2.Cu.-. 


qtu ſe font les violences, ne chan- 
gent point non plus d*etat interieur 
a Pegard de Dieu; Leurs nouvelles 
penices ſe terminent toutes a craine 
dre les perſecuteurs, RX a voulorr 
conſerver les biens temporels qu*1is 
menacent Moter. Ainſi ces Con- 


traintes ne font rien pour Dieu , car - 


les actes interieurs , quelles produt= 
ſent, neſe raportent point a lut , & 
pour ce qui eſt des exterieurs, 1] 
eſt notoire qu1ls ne peuvent etre 
pour Dieu quventant qwils font a- 
compagnez de ces diſpoſitions inte- 
ricures de Pame, qu font Peſlen- 
ce de la Religion, ce qu donne 
lieu de recuatlhr ainſi toute cette 
preuve. 

La nature dela Religion eſt dE. 
tre une certaine perſuaſion de Pame 
par raport a Dieu , Jaquelle produiſe 
dans Ila volonte Pamour, le reſpect 
& la crainte que merite cet Etre ſu- 
preme, & dans les membres du 
corps les ſignes convenables a cette 

B 5 pcr- 
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perſuaſion & a cette diſpoſition de 
Fa volonte, de forte que11les ſ1gnes 
externes ſont ſans un etatinterieur 
de Pame qui y reponde , Ou Avec un 
erat interieur de Pame qui leur ſoit 
contrarre, 11s ſont des actes d1*hipo- 
crilie,, & de mauvaiſe-fo1, ou d'ine 
hdehte, & de revolte contre la con- 
CIence. 

Done fi Pon veut agar ſ{elon la na- 
ture des choles, & ſelon cet ordre 
que la droite raiſon, & la ſouverat- 
ne Raiſon de Dieu-meme doit con= 
fa]ter, on ne doit jamais fe fervir 
pour PetahhfJement dela Religion , 
de ce qui n*ctant pas capable aun 
cote de perſuader Peſprit & Þ1m- 
primer dans le coeur Pamour & la 
crainte de Dieu, efttres capable de 
Pautre de produire dans les mem- 
bres du COrps des actes externes qut 
ne ſoient point le ſigne dune diſpo» 
ſ11on rcligieuſe Pare, ou quu lozent 
le fgne opolc a la diſpoſition 1n- 
terteure dune ame. 


(Or 


(35) 2. CH, 

Oreſt-1] que Glace INCa- 
pable dun cote de perſuader Peſprit, 
& 4imprimer dans le ceeur Pamour 
& la crainte de Dieu, & eſt tres« 
capable de Pautre de produrre dans 
nos corps des actes externes qui ne 
foient acompagnez daucune re: ealts 
te interieurce, ou qui ſoient des ft- 
ones dune diſpoſition 1nterieure 
tres-diferente de celle qy*on a vert- 
tablement , c*eſt-a-dire , que ces 
actes externes ſont ou hipocriſie & 
mauyaie for, ou revolte contre la 
CONC ence. 

C*eit donc une choſe manifeſte- 
ment opoſce au bon ſens, ala lumic= 
rena-urelle, aux principes generaux 
de la raiſon, en un mot a la reg'e 
primitive & originale du d:{cerne- 
ment du vrai & du faux, du bon & 
du MAuvass , que Pemploier la vio- 
lence a inſpirer une Rehgion a ceux 
qui nelaprofeſlent pas. 

Comme donc les idees claires & 
diſtin&tes que nous avons de Peſſen- 


B. 6 ce 


_- 


oo . 


-—. 


* Fo - TE ASS Sar * =. " 


 -—. * 4 oaa"ey OT u—_y_—— mn _————_— n — a — _ —— s 


bY Cn. (36) 


ce de certaines choſes nous perſua- 
dent invinciblement que Dicu ne 
Peut pas nous reveler ce qui ſcroit 
contraire a ces choſes (par exemple 
nous ſommes tres-aſſurez. que Dieu 
ne peut pas nous reveler que le tout 
eft plus-petit que ſapartic, qu'il eſt 
honnete de prefererle vicc ala ver- 
tu, qu'il faut preferer ſon chien A 
tous ſes parens, a tous ſes amis & a 


1a patrie , que pour aller par mer 


Oun heu a un autre 1] faut galoper 
a toute bride ſur un cheval, que 
pour bien preparer unc terre a pro= 
duire une abondante recolte, 1] ne 
faut pas y toucher) 1] eſt evident que 
Dicu ne nous a pas commande dans 
fa parole deforcerles gens a coups 
dc biton, ou par autr 6s telles vio- 
lences a embraiies PEvangile, & 
ainſt 11 nous trouvons dans PEvane 
o1le un paſlage qui nous ordonnela 
contrainte ; 1 faut tenir pour tout 
aſlure que c*eſt en un ſens metapho- 
r1que & non literal, a peu pres com - 
me 
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m2 fi nous trouvions dans I'Ecritu- 
re un paſlage = nous ordonnat 
de devenr fort favans dans les lan- 
gues, & dans toutes fortes de Facul- 
tez ſans etudier, nous croirions que 
cela ſc devroit entendre par hgure ; 
nous croirions plutot , ou que le 
paſſage c(t falſifie, ou que nous n'en-. 
tendons pas toutes les ſignifications 
des termes de Poriginal, ou que c'eſt 
un miſterc qui ne nous regarde pas , 
mais Qautres gens qui viendront a- 
pres nous, & qui ne nous reſſem- 
bleront point, ou enfin que c*eſt un 
precepte donnea la mantere des Na- 
tions Orientales, ceſt-a-dire par 
Emblemes, & par des 1mages S1m- 
boliques & cmgmatiques , nous 
croirons , dis je, celaplutor que de 
nou: perſuader que Dieu ſage, com- 
me 1l eſt, ordonnat a des Creatu- 
res, telles que Phomme, literale- 
ment & proprement d*avoir une 
fence hn = ſans crudier. 

La ſeule choſe qu*on peut m'o- 
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poſer eſt, qu*on ne pretend pas fe 
fervir des violences, comme dune 
manmiere directe & 1mmediate d*eta- 
blir- la Rehgion, mais comme du- 
ne mamere indirecte & mediate. 
C*eſt-a-dire qu*on demeure dMa- 
cord avec moi que la yoie naturelle, 
& legitime Minſpirer la Religion 
elt Pcclairer Peſprit par les bons en- 
doctrinemens , & de purther la vo- 
lonte par Pamour qu*on Iw inſpire 
pour Dieu mais que pour mettre 
en ceuvre cette voie, 1] eſt quel- 
quefois neceſlaire de violenter les 
gens , Parce que {ans ces violences 
ils ne $Paplhquerotent pas a ſc faire 
imſtruirc, & a ſe degager de leurs 
prejugez ; quainh la violence ne- 
ſert qu”a lever ies obſtacles de Pin- 
ſtruction , apres quoi on fe ſert de 
la voie legitime , on rentre dans Por- 
dre, on inſ{truit les gens, on agit 
ſelon les lumieres primitives que je 
prone tant comme le Tribunal fou- 
verainn , ou comme le Commuillaire 
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qui doit paſſer en revue les revela- 
tions , pour rejetter celles qui rau-. 
ront pas ſon caractere. 

Je me reſcrve a refuteren un au- 
tre heu cette exception qu. eſt une- 
chicane fort ſpecieuſement tournee: 
& une 1llufon ingenieuſe , & Pef- 
pere de la refuter fi -pleinement, 
queelle ne pourra ſervir qu*a ces 
Ecrivains du. bas Empire , 2 ces 
Miſhonnaires de vilage , qui n*ont 
jamais honte de produire les meE- 
mes objections, ſans ſe propoſer 
les reponſes qui les ont ruinees de 
fonds en comble. 


CuAaPliTRE. IIL. 


Seconde Refutation du meme ſens literal, 
par la raiſon qu'il eſt contraire aleſprit 


de | Evangile. 
A Vant que de. propoſer ma 
2, preuveje prie:men.Lecteur 

-de ſe ſouvenir de.ce que Paiditdans 
le Chapure 1. Qyuxe los poſitrve une 
for 
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 werifiee ſur la lumiere naturelle a- 
quiert la qualite deregle © & de CRITE- 
RIUM, rout de meme quen Geometric 
une propoſition demontree pa des prencipes 
gnconteſtables deviem un principe al egard 
d autres propoſitions. La raiſon POUT= 
quo1je repete ici cette remarque eſt 
que je veux prouver dans ce Chapl- 
tre la fauſlete du ſens literal de ces 
paroles contrain- les d' entrer EN falſant 
voir quil eft contraire a Peſprit ge- 
neral de PEvangile. S1 je faiſois ce 
Commentaire enTeologien | Je Maus 
rois pas beſoin de monter plus-haut; 
Je ſupolerois de piem droit que PE- 
vangile cit la premiere regle de la 
Morale & que wetre pas conforme 
a la Morale de PEvanglle , c*eſt ſans 
autre preuve ctre manifeſtement 
dans le crime , mais comme Pagis en 
Philoſophe, je ſuis contraint de re- 
monter juſques a 4 la regle matrice, & 
originale qui eſt la lumiere naturel- 
le; Je dis donc que PEvangile © erant 
une regle qui a etc verifice ſur les 

plus- 
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plus-pures idees de la droite raiſon , 
qui ſont la regle primitive & origt- 
nale de toute verite & droiture,c*eſt 
pecher contre la regle primitive 
elle-meme, ou ce qui eſt la meme 
chole,contre la revelation interieure 
& muette, par laquelle Dieu aprend 
2 tous les hommes les premiers prin- 
cipes , que de pecher contre PEvan- 
gile : Pajoiite mEme cette conſidera- 
tion, que PEvangileaiant mieux dCe- 
velope les devorrs de la Morale, & 
etant une extenfion tres-conlidera- 
ble du bien honnete que Dieu nous 
avoit revele par la Religion naturel- 
le, 1] Penfuit que toute aCtion de 
Chretien non conforme i PEvanglle 
eſt plus-enorme@ plus-injuſte que f1 
elle etoit ſimplement contraire a la 
raiſon, car plus les regles de laju- 
{tice , & les principes des mceurs 
ſont developez, eclaircis, & eten- 
dus, plus eſt-on inexcufable de ne 
S'y pas conformer, de forte que $'1l 


ſe trouve que Ja contrainte en ma- 
tcre 
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tiere de Religion ſoit contraire a 
Peſprit de PEvanglle, ce ſera une 
mp cs preuve plus- forte que 1a 

. pour montrer que cette Con- 
wi, ta eſt mjuſte, & contraire a la 
regle primitive & originale de Pe- 
quite, & de la raiſon. 

Mais pour ne laifler pas aucun 
encombrier dans notre chemin , di- 
{ons un mot ſur une dificulte qui ſe 
preſente. On me dira que par le 
prineipe que Pai ctabli dans le Cha- 
pitre 1. PEvangile n'auroit pas du 
etre regu comme une revelation di- 
vine, puis que fi on en compare les 
preceptes avec ma regle originale 
on neles y trouvera pas conformes > 
car rien nelt plus conforme a la lu- 
micre naturelle que de ſe detendre 
lors que Pon eſt araque, quede ſe 
venger de ſon ennem1, que Pavoir 
foin de ſon COrPS , &c. &rien welt 
plus opole a PEvangile. S1l faloit 
doncjuger queune dodrine , qu*on 
nous preche comme Kecendut = 
C1C 
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ciel, reſt pas divine des qu *elleweſt 
pas conforme ada lumiere naturel= 
le , revelorion primitive , perpe- 
tuelle & unverliclle de la divimte 
envers Phomme, 1 auroit falu re- 
zetter comme fauſle la doctrine de 
Jeſus-Chrit, & aujourdhui elle ne 
pourroit pas paſſer pour une 2. re- 
gle compullice ſur Porigmale -— 
par conſequent je ne pourrols rien 
prouver par ma metode en prou- 
vant 1c1 que la contramte eft con= 
tre Peſprit de la Morale Evangelt- 
que. 

Je repons que tous les enſeigne- 
mens Moraux de Jeſus- Chrit ſont 
tels qu *ctant pelez a la balance de 
la Religion naturelle1ls ſeront trou-= 
vez de bon allot, de forte que 
comme heſus - Chrit a fait \Pall= 
leurs un 1 grand nombre de mira- 
cles qu1l n*'y auroit que Popolition 
de 1a doctrine a quelque verite evi- 
dente de la revelation naturelle qui 


Eur pu faire douter de la divamute de 
{a 
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a miſſion , Pon Fu etre tout a fait 
en repos de ce cote-la, Ila fait des 
miracles pour le maintien d*une do- 
Erine qui bten loin A4erre contraire 
aux notions de la raiſon , & aux 
plus-purs principes de Pequite na- 
turelle, lesetend, les eclaircit, les 
develope, les perfe@ionne ; ; 11a donc 
parle dela partde D:eu. La lumic- 
re naturelle ne dit-elle pas claire- 
ment a tous ceux qui la conſultent 
avec atention que Dieu eit juſte, 
qu*1laimela vertu, qu '1] defaprou- 
ve le mal, qui1l merite nos reſpects 
& notre oboe, qu'il eſt la tour- 
ce de notre bonheur, &que Celt a 
Ju: qu*on doit recourir pour avoir 
ce qui nous eft n-ceilaire ? Cette 
lumiere ne dit-elle pas a ceux qui la 
contemplent avec ſoin & qui $gele- 
vent au defſus des ſombres nuages 
que leurs paſſions. & la marcrians 
de leurs habitudes forment ſur leur 
elprit , qufil eſt honete & louable 
de pardonner a {es ennemis , de mo- | 

derer 
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derer ſa colere, de dompter toutes 
ſes paſſions ? D*ou viendrotent tou- 
tes ces belles maximes dont les 11- 
vres des Paiens ſont tout pleins, $1 
ry avolt pas pour cela une revela- 
tion naturelle adreſlee a tous les 
hommes ? Cela etant 1! a ere facile 
de voir qu*1l n*y a rien de plus-rat- 
ſonnable & de plus-conforme a a Por- 
dre que de commander a Phomme 
Phumilhite, Poubli des offenſes, la 
mortification , & la charite, car no- 
tre raiſon connoullant fort-claire- 
ment que Dieu cſt le fouveram 
bien, goute & aprouve les max1- 
mes qui nous umiflent a lui. Or TIEN 
n'eſt plus-capable de nous unir 4a 
Dieu que le mepris de ce monde & 
la mortifcation des paſhons , donc 
la raiſon a trouve tout a fait dans 
Poradre la Morale de PEvangile, & 
bien loin que cette Morale ait du 
la porter a douter ſ11les miracles de 

ofa Chrit prouvoient {a divinite , 


clle a dui au contraire en Etre une 
ſolr. 
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ſolide confirmation. Il ren ſeroit 
pas de meme de la Morale qu*on 
pretend trouver dans ces paroles 
contrain-les d'entrer, Car 11 elles ſ11901- 
fioient emploje les priſons , les tortures & 
les ſuplices, pour obliger a la profe eſſion du 
Chriſtianiſme tous ceux qui me s 'y Voudront 
pas _— de bongre, notre raiſon, 
notre Religion naturelle aurozent 
eu ſujet Mentrer dans de grandes de- 
fiances, & de regarder Jeſus-Chrit 
comme un Emiſlaire du Demon qu1 
venoit ſous les belles aparences d*u- 
ne Morale auſtere & fort-ſpiritua- 
lifee, ſoutenue de grands prodiges , 
gliſer le plus-mortel venin quipui- 
ſ: ruiner le genre humain, & le 
rendre le Teatre afreux & conti- 
nuel des plus-fanglantes & des-plus 
ctrolables 'Tragedies. Mais propo- 
{ons par ordre cette 2. preuye. Voi- 
c1 mon raiſonnement. Une INter- 
pretation de PEcriture tout a fait 
contraire a Peſprit de PEvanglle ne 
peut Etre que fauſle, 

Or 


> — 


— (7E- 3: -H., 
Or eſt-1l quele ſens literal de ces 


paroles contra les d'entrer eſt tout a 
tait contraire a PEſprit de PEvan- 
oe. 

Donc le ſens hteral de ces Paro- 
lesne peut Etre que faux. 

Je ſupoſe avec raifon que la ma- 
jeure de CEt argument na plus beſoin 
d'etre prouvee, Je ne prouveral 
donc que la mineure. 

Pour cet efet je remarque 1. que 
Pexcellence de PEvanglle par det- 
ſus la Loide Moilſe, conſiſte entre- 
autres choſes en ce qu*1] ſpirntualfe 
Phomme , qu'il le tratte plus en 
creature raiſonnable & dun juge- 
ment forme, & non plusen enftanr, 
qu1 avoit beſoin d*etre amuſe par 
des ſpectacles & par de grandes c&- 
remonies qui fillent diverſion a ſoh 
penchant vers Pidolatrie patenne. 
Or de-la 1] genſuit que PEvang}- 
le demande tres - particuherement 
qu*on le ſuive par raiſon , quAl veut 
avant toutes choſes &clairer Pefprit 


dc 
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de ſes lumieres J & atirer Ew wo 
notre amour & notre zele , qu*il ne 
veut pas que Ja peur des hommes Ou 
la Crante d*etre miferables nous en- 
gage a Je ſuivre extericurement , 
ſans que notre cceur ſoit rouche n1 
notre raiſon  perfuadee : 11 ne veut 
donc pas qu*on force perſonne, ce 
ſeroit traiter Phomme en eſclave & 
tout comme f1 Pon ne ſe vouloit ſer- 
vir de Jui que pour une ation ma- 
nuelle & machinale, on 111mporte 
peu qu 1] travaille de bon gre pour- 
veu qu"1] travaille , mais en matiere 
de Religion, tant gen faut que ce 
ſoit faire quelque choſe que de Ja 
faire contre {on gre, qu'il vaudroit 
mieux vivre tout a fait en repos que 
de travailler par force. Il faut que 
le cceur $en mele & avec connoil- 
ſfance de caule, 1] faut donc que plus 
une Religion Jomante lecceur, le 
bon gre, le culte raiſonnable, une 

erſuaſion bien 1lluminee, comme 
tait PEvanglle , plus elle ſoit Cloi- 


gnece de toute contrainte, Je 
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| Je remarque en 2. heu que le 
principal caractere de Jeſus-Chrit , 
& laqu-lite, pour ainſi dire , domi- 
nante de ſaperſonne, acte Thumi= 
lite, la patience, la debonnarrete. 
Aprenez de moz , difoit 1] a ſes diſciplesy 
que je ſuis debonnaire & humble de ceur : 
11 eſt compare a un agneau quiacte 
mene a la tuerie ſans ſe plaindre : 1I 
dit que bien-heureux ſont les de= 
bonnaares, les pacifiques & les mi- 
ſericordienx ; quand on lui adit des 
outrages 1] n*en rendolt point , mais 
ſe remettoit a celui qui juge juſte- 
ment: 1] veut que nous beniſſhions 
CCUX qu1 nous maudiſtent , & que 
nous prions Pour CeUX QUInOus Per- 
ſecutent ; & bien loin de permettre 
a ſes Sectateurs de perſecuter les In- 
fdeles, quiil ne veut pas meme 
quils opoſent a leur perſecution 
autre choſe que la tuite ; S; ſon wore 
perſecute en une ville, Qit-ll , fuiez en u- 
ze autre, ]l ne leur dit pas, tachez de 
la faire ſouleyer contre ceux quila 
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gouvernent, apellez a votre ſecours 
les villes qui ſont pour vous, & ve- 
nez aſtieger celle qui yous a perſe- 
cutez pour la contraindre de: vous 
croire, 1] leur dit, ſfortez-en pour 
vous transporter en un autre. heu : 
11 veut bien, en un autre endroit , 
qu*1ls proteſtent dans les rues con- 
tre ceux qui ne les auront pas vou- 
lu ecouter, mais c*eſt toute la pro- 
cedure qu*1l leur permet , apres quo1 
1] leur ordonne de ſe retirer. 11 ſe 
compare a un berger quiva devant 
ſes brebis, &> elles le ſuivent; car elles 
connoiſſent ſa voix. Quon remarque 
bien ces paroles, 1] ne dit pas qu*1l 
chaſſe devant foi le troupeau 4 
coups de verge, comme quand on 
le veut contraindre Aaller dans un 
heu contre ſon inchnation , 1] dit 
quil ſe met devant & queelles le 
ſurvent, parce queelles le connoiſ- 
ſent, ce qui marquela pleine-liber- 
te qui] leur donne de ſurvre pen- 
dant qu'elles le connoitront , & de 

$*ECAT - 
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$*ccarter fi elles venoient a le me- 
connoitre, & qwil ne veut qu*une 
oberſſance volontaire, precedee & 
fondee ſur la connoifſance. 11 fait 
opoſlition de fa Miſſion a celle des 
larrons & des brigans, qui comme 
des loups ſe jettent dans la Berge- 
rie, pour enlever par force des bre- 
bis qui ne leur apartiennent point , 
& qui ne connoiflent pas leur yoix. 
Quand 1] ſe voit abandonne par les 
troupes 1] rarme point ces legions 
dP Anges, quietoient toujours com- 
me a ſaſolde, &1lneles enyoie pas 
a la chaſle de ſes deſerteurs pour les 
contraindre de retourner ; bien loin 
de-la 11 demande a ſes Apotres qui 
ne Payoient pas quite, $1ls n*%ont 
pas envie dele faire, &> vous ne wors 
en voulez, vous point auſſi aller, cormme 
pour leur aprendre qu*il ne youloir 
retenir perſonne a ſon ſervice qui 
wen fat bien aiſe. Quand-il monte 


auCiel,il necommandea ſesApotres 


de conyertir les nations qu'en les 
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enſeignant, les endoctrinant & les 
bariſant ; ſes Apotres ont ſuivi Pe- 
xemple de fa debonnaircete, & nous 
ont enjoint Metre les 1mitateurs & 
deux & de leur maitre. 11 faudroit 
copter preſque tout le Nouveau'Te- 
ſtament {11 Pon vouloit aporter tou- 
tes les preuves qu'il fournit de la 
bonte, de ladouceur, & de la patien- 
ce, quifontle caractere eflentie] & 
diſtinctif de PEvanglle. 
__ Raiſonnons preſentement ainſi, 
Le ſens literal de ce texte de PEvan- 
gile , Contrain-les Tentrer, eſt non ſeu- 
lement contrare aux lumieres de la 
R<ligion naturelle, Lot primitive 
& originale de Pequite, mais aufſ1 
a Peſprit dominant &eſlentiel de ce 
meme Evangile & de ſon Auteur, 
Car rien ne peut Etre plus-opoſe a 
cet eſprit que les cachots, que les 
exils, quele pillage,que les Galeres, 

ue Pinſolence des foldats, queles 
{uplices &les tortures, 

Done ce (ens literal eſt faux. 


Je 
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Je ne croi pas qu*on puilſſe rien 
1maginer de plus-impie & de plus- 
injurieux a Jeſus-Chrit , nr Mune 
plus- dangereuſc conſequence » que 
de ſoutenir quil a donne un prece- 
pte general aux Chretiens de faire 
des converſions par la contrainte , 
car outre quune, maxime auſſ1 con- 
traire que cflle-la, au bon ens, 2 
laraiſon , & aux principes generaus 
de la Morale, pourroit faire croire 
que celu1 qui ladebrte ne parle pas 
de la part de ce meme Dieu quien 
a deja revele une toute diferente 
par la voie de la lumiere naturelle , 
de Dieu , dis-je , incapable de ſe 
contredire (1 groſſierement ; ; outre 
cela quelle 1dte ſe peut-on former 
de IEvanglle , fi Fon y volt un 
cote tant de preceptes de clemence 
& de COUCEUr , & de Pautre un or- 
dre general qui enferme dans ſon 
enceinte tous les crimes ae fourbe- 
rie & de cruaute que I'Enfer peut 
imagmer? Qui ne diroit que c'eſt 
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un amas bizarre de penſces contra-' 


dictoires, (un eſprit qu1 ne {avoit 
pas bien fo lecon, & qui ne 9gen- 
tendoit pas lui-mEme ? Ou plutot 
qui ne ciroit qui] ne favoit que 
trop {a lecon, & que Pennemi du 
genre humain qui Pavoit fſeduit ſe 
{ervoit de ſon organe pour intro- 


duire dans le monde le plus-epou- 


vantable deluge de deſolations qui 


puitſe etre concu , & quatin d'y 
reuſlir 1] luz fit couvrir ſon jeu d'u- 
ne feinte & ſucree moderation , 
pour tout dun coup lui faire lacher 
Parret foudroiant & funeſte de con- 


traindre & de forcer toutes les na- 


tions 4 profeſler le Chriſtiamiſme ? 
Volla les abimes ou ſe jettent les 1n- 
fames defenſeurs du "i literal de 
la parabole, qu*on pourroit platot 
nommer Directeurs generaux des 
bouchers & des bourrcaux qu*in- 
terpretes de PEcriture. Un Pere 
de POratoire, nomme Amelote, 
d:{\oit durant les demelez des Janſe- 

niſtes, 


\ 4 
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(55) 3. Cn. 
niſtes » que | 0n © avoit ſar le fan de 
Fanſenius , une evidence de la nature de 
celle quon a par tes ſens, ou par les pre- 
miers principes , alors cewx qui auroient 
les yeux eclairez. d une telle lIumiere auroient 


ſujet de ſe defier de la diligence & de la 


fidelite du Pape & des Eveques qui leur 


ſerojent opoſe, & pourozent exiger une 
revelation evidente de ceux qui les Vou- 
drojent obliger de ſacrifier leur perſuaſion 


& de la foumettre malgre leur connoiſ< 


ſance, II apelloit Pevidence fondee 


{ur les ſens, ou ſur les premiers 
principes un poſte inexpugnable. Je 
conclus de ſon principe que le 
moins qu*un homme dave faire 
pour nous perſuader le ſens literal 
de ces paroles Contrain-les dentrer , 0- 
pole a toutes les lumieres dela rat- 
ſon, &dePEvangile, ceſt de nous 
prouver par une revelation nouvel- 
le & tres=evidente, quil interprete 
bien ce patlage. Et je ne crol pas 
meme qu*hors quelque cas particu- 


C 4 her , 
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4. Cn. (56) 
her, ou Dieu peut faire des exce- 
ptions a ſes loix, on dut jamais fe 
fier a une revilerion ſemblable , 
quelque eyidente queelle fut. Je 
veux dire, que fi un Prophete fat- 
{ant des nirnedes pour le maintien 
du ſens hteral , en faifoit un prece- 
pte general , & non lmite a quet- 
que circonitance particulere , com- 
me ctolt , par cxempte , le meurtre 
de Phinces , nous aurions droit de le 
prendre avec ſes miracles pour un 
Impolteur. 


CHAPiTReE IV. 


Troiſieme Refutation du ſens literal, 
la raiſon qu'il bouleverſe les bornes qui 
ſeparent la juſtice Tavee Finjuſtice , & 
gu'il confond le vice avec la Vertu, a 
la ruine univerſelle des SocieteL. 


M Ais c'eſt trop amuſer le bu- 


reau par des pPreuves qu1 ne 
ſont. que mediocrement bonnes en 
compar aulon de ce qu*on va dire : 
fra- 


j 


(57) 4. Cn. 


frapons le grand coup ecraſant des 
ict ſur la tete du ſens literal de | 
parabole. | 

Un ſens literal de PEcriture eft 
neceſſairement faux lors qu*1l con- 
tient le renverſement general dela 
Morale divine & humaine , quiil 
confond le vice aveclavertu, & que 
par-la 1] ouvre la porte a toutes les 
confuſions imaginables. 

Or ceſt ce que fait le ſens literal 
de ces paroles Contrain-les d'entrer. 

Donc1l eſt neceflairement faux. 

La majeure eſt {1 claire parelle- 
meme qu'1l ſeroit ridicule de la vou- 
lor prouver : paſſons done a la preu- 
ve de la mineure qui ſemblera Mas 
bord paradox1que. 

Je furs Paſtez honne foi pour a- 
vouer aux Convertifleurs de Fran- 
ce queen ſupoſant que Jeſus-Chrit 
ait commande de convertir les gens 
par force, ils wont fait qu*obeir a 
Dieu, en contraignant les Refor- 
me? par les logemens de ſoldats ;par 

C5 les 
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les priſons & autres voies violentes & 
ſc fare Catoliques, & queainſi ces 
violences ne ſont point des crimes 
mais de fort-bonnes a&tions. Mais 


Je leur demande $1] reſt pas vrat 


que la {cule raiſon pour laquelle ce 
ſont des bonnes aCtions eſt , qu*elles 


ont ete faites pour Pavantage de 


PEgliſe , & dans la vue Jampl- 
fier le Roiaumede Jeſus-Chrit. Je 
ne penſe pas qu*on meleme, cart 
on me repondoit qu*un Ro1, auſſ1 
abſolu que celui de France, peut 
loger les ſoldats chez qui 1] lui plait , 
leur permettre telle ou telle Iicen- 
ce, les retirer de chez un homme 
qui a merite cette diſtinction en {1- 
gnant un Formulaire, & quaini1 la 
raiſon pourquo1 les violences ne 
ſont pas criminelles eſt parce qu*el- 
les ſont permiſes a un Roi dans ſes 
Etats, 1, dis-je , Pon me faiſoit cet- 
te reponſe, je mWaurois pas grand? 

peine a nveen relever. 
Car je demanderois f1 ſupoſe que 
CC 
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(59) 4. Cu. 


ce que le meme Roi de France vient 
de faire » 1] Payoit fait ſans autre ral- 
ſon, vue nt motif que de ſe divertir 
par un capricieux Exercice de fa 
puiſlance , cela ne ſeroit pas une 
action injuſte & que Dieu pourroit 
punir tres-juitement. Je ne conColis 
pas qu'il y ait des gens aſlez flateurs 
ou afſezaveugles pour me repondre 
que non; 1l fur donc quunRo, 
qui vexe ainſi une partie de fes ſu- 


Jets , en faiſanr piller leurs biens 2 EN 


{eparant les enfans Paveclesperes, 
les femmes JPavecles maris, en em- 
priſonnant les uns,en encloitrant les 
autres, en demoliſlant des maiſons , 
en faiſant COUper des bois, en per- 
mettant meme que des {oldats tour- 
menteat leurs hortes en perſonne, 
ait une autre raiſon MPagirainſ1, que 
celle de fa ſouverainets & de {on 
bon plamir : : autrement tout le mon= 
de voit que ceſt un abus mnyjuſte & 
tiranniquedela puiflance Roaale. 


On medira, peut-Etre , que ccs 
VEXA- 
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vexations ont &te fondees ſur ce 
qu*une partie des ſujets ne ſe con- 
formoient pas aux Edits du Ro1, or 
un Ro! pumit juſtement ceux dVen- 
tre {es ſujets qui n'obeiſſent pas a 
fes Edits. Mais cette reponſe non 
ſeulement ſupoſe faux ſavoir que 
Pon wait chatie par des logemens 
de gens de guerre que Ceux qui Mma- 
volent pas obei aux Edits Romux, 
puis qu*il eſt certain que ces loge- 
mens ont precede la revocation de 
PEdit de Nantes, ou le tems que 
cette revocation acordolt aux Pro- 
teſtans pour le faire in{truire, mais 
auſh cette reponſe eft trop vague 
pour <tre bonne, car afin que les 
peines qu*un Rot fait ſoutrir a ſes 
ſujcts qu n'ont pas obe1 a les ordon- 
nances ſoient juſtes, 1] faut que ces 
ordonnances lſotent fondees ſur 
quelque bonne raiſon, autrement 


un Ro! pourroit juitement punir 


ceux Mentre ſes ſujets quit nau- 
rozent pas les yeux bleus , le nez 
aqut- 


| 
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aquihn , les cheveux blonds, quine 
trouverotent Pas bonnes certaines 
viandes , qui waimeroient pas la 
chaſſe la muſique , Petude &c. 
pourroit dn les punir tres-juſte- 
ment , ſupole qwil eut puble des 
ordonnances qui enjoignifſent a 
tous ſes ſujets Mayor dans un cer- 
tain tems les yeux bleus &c. & de 
ſe plaire a Petude &c. mais chacun 
volt que comme ces ordonnances 
ſcrotent 1njuſtes, les peines des con- 
trevenans le ſeroient auſſi; de ſorte 
qu*1l faut demeurer MPacord que 
pour vexer des ſujetsjuſtement, 1] 
ne ſufit pas de dire d'une maniere 
vague qu'ils ont contrevenu aux 
ordonnances : : 1] faut dire en parti-. 
culicr qu*s ont contreyenu a des 
ordonnances ou julſtes , ou du moins 
telles qu*1l ry avoit qu*une negl- 
gence deraiſonnable qui y fit con- 
trevenir. On' me dira que les or- 
donnances du Ro1 Louis 14. etotent 
de cette nature. Je wen diſputerai 
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pas, mais qu*on mPacorde donc que 
la raiſon pour laquelle1l a pu traiter, 
ſans faire aucune injuſtice, ſes ſujets 
de la Religion comme 1] les a trai- 
tez, eſt qu Vil a fait tout. cela pour 
Pavantage de PEghſe Romaine 
qui eſt ſon lui la ſeule bonne E- 
gliſe qu 1] y at au monde. Il enfaurt 
vemr-la, & tout ſe reduit a ce fon- 
dement, c*eſt de dire , que ce qu'on 
vient de faire en France a ceux de 
la Religion ſcroit 1njuſte , $1] $?e- 


toit fait non pas pour Pavantage de 


la vraic Religion , mais pour taire , 
par exemple , quiils avouaſlent 
qu*ils ſont perſuadez que 1a terre 
tourne, que la chaleur que nous a- 
tribuons au feu eſt une ſenſation de 
notre ame, qufune telle ſauſle eſt 
me1lleure quune autre; mais que 
puis qu*on ra pas violente les Hu- 
guenots pour leur faire avouer des 
choles de cette nature, mais les ve- 
ritez revelces aux Chreticns: le tra1- 
tement qw1ls ont recu eſt fort-juſ- 

tes 
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te, Etant conforme au commande-. 
ment de Jeſus-Chrit. On ajoutera 
que c*eſt abuſer des termes que de 
nommer ces traitemens perſecu- 
tion, Il ry a que les maux qu'on 
fait aux fideles qui ſoient perſecu- 
tion. Ceux qu*on fait aux hereti- 
ques ne {ont quactes de bonte , de 
quite, dejuſtice & de raiſon. Vor- 
la qui eft bien. Convenons donc 
qu une choſe qui ſeroit injuſte ſi elle n'etoit 
pas faite en fawveur de Ia bonne Religion, 
devient juſte lors qu'elle eſt faite pour la bon- 
ze Religion. Cette maxime eſt tres- 
clairement contenue dans ces paro- 
les Contrain-les dentrer , ſupole que Je- 
ſus-Chrit les ait entendues literale- 
ment, carelles {ignifient barez , foi= 
tex , empriſonnes, , pillez, , tnez. cenx qui ſe- 
ront opiniatres , enlevez.-leur lears femmes , 
& leurs enfans; tout cela eſt bon quand on 
le pratique pour ma cauſe : en d autres Cir- 
conſtances ſe ſeroit des crimes enormes , mas 
hk bien quien arrive a mon Egliſe purge & 
netttie ces ations parfaitement. 


Or 
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Or ceſt-ce que je dis Etre la  plus- 
abominable doctr! ine qu1 alt Cte ja- 
mais 1maginee , & je doute qu*1l y 
ait dans les cal des Dnables aflez 
mechans pour ſouhaiter tout de 
bon que le genre humain ſe condut- 
ſe per cet eſprit. De ſorte quatri- 
buer cela au fils eternel de Dieu, 
quin'eſt venu au monde que pour 
y aporter le ſalut, & pour y enſel- 
gNEcr AUX hoatdies les veritez les 

lus-ſaintes & les plus-charitables , 
c*elt 1u faire 1a plus-fanglante de 
toutes les injures. Car coniiderez , 
je vous prie, les horreurs & les ho. 
minations qui viennent a la ſuite 
de cette Morale deteſtabl2, c*elt 
que toutes les barrieres qu1 {CPArent 
la vertu Mavec le vice, ctant levees, 
1 ny aura plus MYaction {1 infame 
qui ne devienne un atte de picte & 
de Religion, des qu'on la fera pour 


rfblicmient de Phereſie. Ainfil 


des quwun heretique par ſon eſprit, 


par {on cloquence, par ſes bonnes 
MCcurs 


= 
"ae = aA 


a... 


Oo 


(65) 4. Cn. 
moeurs confirmera les autres dans 
leur herefie, & perſuadera meme 
aux fideles quis ſe trompent, 11 
ſera permis de le faire aſlaſſiner, ou 
empoiſonner, ou dediyuiguer con- 
tre fa reputation mile calommes in- 
ftames, & gagner de faux temoins 
pour les apmier. Car on aura beau 
dire que cela eſt injuſte; la reponlſe 
eſt toute prete, cela ſeroit injuſte & Is 
Verite en d autres cas , mais s agiſſant de 
F interet de PEghſe il n'y a rien deplus-juſte. 
On voit, ſans que Pentre dans un de- 
tail odieux, quil wy auroit point 
de crime qui ne devint un acte de 
Religion ; les Juges -condanne- 
rozent a tort les hEretiques dans tous 
teurs procez; on voleroit impune- 
ment les heretiques, & on leur 
manqueroit de parole dans les atat- 
res les plus-1mportantes , on leur 
enleveroit leurs enfans, on leur ſuſ- 
citeroit de faux temoins , on debau- 
cheroit leurs filles afin quune gro- 
ſeſle honteuſe les obligeat a cher- 

cher 
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cher de Papu dans la bonne Reli- 
g10N , cn un mot on leur feroit tou- 
tes les avamies imaginables, la y1o- 
lence & la fourbe $entre-ſuccede- 
roicnt contre eux , perſuade que 
Pon ſeroit quyon les lafſeroit de vi- 
vre & qu'on les obligeroit a chan- 
oer de $2 lion & mo1ennant CC 
motif que Pon auroit, on ſe perſua- 
deroit de bien faire. Quo1de plus- 
horrible ? 

Ce ne ſcrolt pas le ſcul parti qui 
auroit droit dans le fond qui feroit 
tout ce beau manege; chacun ſe 
croiroit en droit de le faire, parce 
que chaque Religion fe croit ſeule 
la veritable, ou du moins la plus- 
veritable, & regarde les autres com- 
me ennemies deD1eu,ou comme de- 
fectueuſes, & pretend queen les con- 
vertiflant on rend un grand ſeryice i 
Dicu. Je rentre pas pour le preſent 
dans la queſtion , fielles ont toutes 
un droit egal, ſupole la perſuaſion de 
bonne fot Pagir pour Pextirpation 


de 
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de ce queelles croient faux , mais au 
moins eſt-1l vrai que Jeſus-Chrit au- 
roit preyu que ſon commandement 
porteroit tous les Chretiens a uſer 
de violence contre ceux qui ne ſe + 
roient pas de leur ſe&e, ce quiſe- 
roit une ſource inepuiſable de cri- 
mes, & une 1hade de miſeres pour 
le bon parti. Or iln'y a nulle apa- 
rence que la ſeule previfion de tant 
de deſordres, auxquels ſon com- 
mandement formel donneroit lieu, 
& ſerviroit d'une excuſe tres-plauſt- 
ble, ne Pet ſeule detourne de le 
donner quand 1] men auroit pas ete 
detourne Aailleurs ſufiſanment par 
Pinjuſtice efſentielle & inalicnable 
qui ſe trouve dans les perſecutions 
de Religion. 

Quo1-queje ne veuille pas ſpeci- 
fier en detail les confuſlions abomi- 
nables qui naitrotent de ce que les 
actions les plus - injuſtes devien- 
drotent juſtes par Pemploi qu*on 
en feroit pour Pextirpation de Per- 

reur, 
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reur, {1 faut=-1l que je diſe qu ll en 
naitroit entre-autres ce grand 1n- 
convenient, queles Rois % les ſou- 
verains ne rom” jamais en {urete 
 Tors que leurs fujers {erotent d'une 
diferente Religion. Les ſujcts ſe 
croirotent obligez en conſience de 
les depolcr , & de les chafler honteu- 
{ſement $115 ne voulotent pas abjur er 
leur Religion, & ils croiroient en 
cela ne faire queune action tres-le- 
gitime, car enfin dirozent-11s PE- 
yangile veut que Pon contraigne 
Mzentrer ; 1] faut donc que nous con- 
traignions notre Ro1 a changer, que 
nous lui refufions oberſlance Juſ- 
ques : a ce qui] ait change , & $11 $*0- 
piniatre que nous le "depoſions & 
que nous le confinions dans un Mo- 
naſtere ; peut-Ctre que la vue de 
tant de maux temporels Papliquera 
a ſe faire inſtruire, &le degagera de 
{es prejugez : en tout cas nous pro- 
curerons Payantage de la Religion 
cn  chafſant un Roi qui lu eſt con= 


traire, 
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rraire,, & en lu en ſubſtituant un 
autre qui la favoriſera, Orcela ſu- 
fit pour rendre juſte les actions qui 
ſeroient ſans cela twes-criminelles ; 
depoſons , donc ou meme faiſons 
mourir nos Ros heretiques, puis 
qu*encore que ce ſoit un parricide 
infernal quand on g&y porte pour 
Mautres conliderations , c*eſt une 
bonne ceuvre «des qu*on s?y porte 
pour le bien dela Religion. Ainfi 
tour a tour les ſouverains & les ſu- 
jets ſe perſecuteroient de la bonne 
forte. Ceux-la contraindroient A 
vive force leurs {ujets de diferente 
Religion a la quiter , & ceux-ci des 
qwils le pourrotent en feroent au- 
tant a leur Prince ; les uns & les au- 
tres oberſſant aux ordres du fils de 
Dieu. Neauroit-on pas une belle 
obligation a Jeſus-Chrit de $ctre 
Incarne & Mavyorr ete crucifie pour 
nous 1 dans ces 3. mots Contrains-les 
APentrer, 11 nous etoit venu enlever 
tous les foibles reſtes de la Religion 

_ natu- 
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naturelle qui $*etotent ſauvez du 
naufrage du 1. homme , $11 etoit 
venu confondre toutes les idees du 
vice & delavertu, & renverſerles 
bo:nes qui deſanifient ces deux E- 
tats, en faiſant que le meurtre, le 
vol, le brigandage, la tirannie, la 
re. la calommie, le parjure , GC 
Eralemonr tous les crimes wb, 
{a{lent d*etre de mauvyailes actions 
des qu*on les feroit contre les Hete- 
rodox1ies, & devinſlent des vertus 
Pobligation & tres=neceſſaires a 


pratiquer. Ce ſeroit avoir ecu pour 


but deiruiner toutes les ſocietez, & 
de confhner Phomme dans les Ca- 
vernes afin deviter ſon ſemblable 
comme | la plus- dangereuſe bete 
que1l peut rencontrer. 

Ce quil y a @abſurde dans plu- 
fieurs des Catoliques Romains, & 
notamment dans les Francois , c'eſt 
que youlant une part que Jeſus- 
Chrit nous ait commands la con- 


trainte , 11s ne veulent pas que cela 
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regarde les Rois, m1 que PEgliſe 
ait droit de les depoſer. Cela eſt 
du dernier pitoiable. 1ls veulent 
bien que les Rois en conſequence 
de ce paſlage ſoient autoriſez de 
Dieu pour ruiner leurs ſujets he- 
retiques, les empriſonner, les dra- 
gonner, les pendre & les bruler, & 
ils ne vculent pas que le meme paſ- 
ſage donne droit aux peuples, des 
que le Pape ou Paſſemblee Eccle- 
ſiaſtique jugera que le tems en eſt 
venu, de chaſſer un Ro1 quine ſe 
voudra pas convertir, & dCetablir 
en {a place un homme ortodoxe. 
Quel ſens y a-t-1l acela? Jeſus-Chrit 
auroit commande les violences par 
tout ailleurs excepte dans les cas ou 
clles peuvent Etre les plus-avanta- 
geuſes a PEglie par la perte d'un 
{ſeul homme, car qui ne voit que la 
ruine dun Prince heretique & b1- 
got peut eviter plus de maux a Pau- 
tre Religion, quelaruine de cent 
mulle paiſans ou artiſans? Ainſi ſu- 


poſe 
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pole que ces paroles Contrain-les den- 


zrer ſignifient, pille, tue, empri- 


ſonne , pends , roue juſques a ce que 
perſonne wole,refuſer de ſigner, je 
ne yo pas de quel droit on ſe moque 
de Suarez, de Becan & de pluſieurs 
autres qui dilent que dans ces paro- 
les, Pai mes brebzs, eſt contenu le pou- 
voir de traiter les Rois heretzques 
tout de la meme facon queles Ber- 
gers traitent les loups, qwils exter- 
minent 072714 040 quo poſſunt par tous 

les moiens a cux poſſibles. | 
On me diraque Dieu declare ex- 
preſlement que c*eſt par lui que les 
Ros regnent, & que qui reſiſte a 
leurs ordonnances reſiite a Dicu, 
mais cela ry fait rien. Neeſt-1l pas 
inconteſtable que le meurtre, la ca- 
lomme, le vol, le parjure ſont ex- 
prefſement detendus de Dicu, fi 
donc nonobſtanr cette defence 11s 
deviennent de bonnes actions 
quand 11s font emploiez au bien de 
la Religion ; ne doit-on pas dire la 
meme 


(83) 5. Cn. 
la defolation des villes & du plat 
pais , quede laiſſer precher ces gens- 
la. Au commencement 1|s ne feront 
que precher , quwinſtruire, que fla- 
ter, que promettre un paradis , que 
menacer dun Enfer , 11s perſuade- 
ront beaucoup de monde &1l arri- 
vera quils auront dans toutes les 
villes & dans tous les ports pluſicurs 
ſectateurs, & alors ou par les ſe- 
cours ctrangers, ou meme par les 
ſeules forces de ceux quiles furvent, 
tls commenceront leurs violences 
contre tous ceux qui voudront per- 
{everer dans leur ancienne Relt- 
g10n. Ceux-ci Wauront garde Men- 
durcr quon les vexe dans les lieux 
ou 11s pourront ſe defendre, ainſi 
on en viendra aux mains de tous Co- 
tez, & onle tucra comme des mou- 
ches, & tout autant de Chreriens 
qu1 mouront dans le combat voila 
tout autant de martirs, au dire des 
M1ſlionnaares, atendu qwils auront 
perdu la yie en executant Pordre 
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precis & formel de Jeſus-Chrit Con- 
irain-les dentrer, Ou eſt Pame aſlez 
Papale ou Monachale pour ne pas 
friſſonner d*horreur a lavue de ces 
afreuſes delſolations ? Mais ce neſt 
pas le tout : 1] faut que PEmpereur 
lui-meme ſaute tot ou tard, $il n*a 
pas des forces baſtantes contre ſes 
ſujets Chretiens. 

Car comme je Pai 46a d dit Ul e- 
rot abſurde que Jeſus - Chrit eut 
commande la contrainte a Pegard 
tun pauvre petit Bourgeois, Irti- 
fan & pailan, dont la converſion 
reſt que peu importante, par ra- 
port a Pamplitude de PEglte "OC 
qu'il ne Peut pas commande a Pe- 
gard des Rois, dont Pexemple & 
Pautorite eſt f1 utile pour fomenter 
une Religion. Ainſi ſupole le ſens 
literal que je refute , la premiere 
choſe que deyroient faire les Mil- 
fionnaires des quiils aurotent con- 
verti une partie des Chinois capa- 
ble de 1c faire EE, ceſt de 

faire 
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faire favor a PEmpereur que $i] ne 
ſe faiſoit pas Chretien, 1ls ne lui 0- 
beirotent plus, qwils lu feroient 
du pis qu'11s pourroient, qwils fe- 
roient venir des Croiſades de POc- 
cident pour lu oter ſa couronne, 

wils ſe feroient un autre Ro1 fidele 
enfant de PEgli& , & qu/aiant grofli 
leur nombre | par les voies de la Con= 
trainte , ils Pobligerojent enfin a 
ſe faire moine, ou le. tiendroient 
toute {a vieentre 4 murailles, ou 
a embraſler leur Religion. Et $11 
arriyoit que ſe mettant en Campa- 
gne pour repouſler 1a force par la 
force, 1] vainquit ſes {ujers Chre- 
tiens, & les ohligeat a lui faire ſer- 
ment de fidelite, & a lui promettre 
de ne plus violenter perſonne ; 1l ne 
pourroit faire aucun fonds ſur ce 
Trane , m1 ſur ce ferment, parce 
qu*11 comprendroit bien que puis 
que la loi du Chriftianiſme legitt- 
meroit le vol , le meurtre, la re- 
volte, quand cela ſferoit utile 3 la 
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Religion , elle autoriſeroit auſſi Pin- 
fidehte dans les ſermens, de forte 
qu?1l auroit ſujet de craindre que 
des qu1l auroit retire ſes troupes , 
ſes ſujets Chretiens ne recomman- 
caſlent leurs fureurs au mepris de 
teurs ſermens, qu*ils ſubordonne- 
roient toujours , COMME a une con- 
dition ſous-entendue , a Pamplifi- 
cation de PEglſe. I ne ſeroit done 
Jamais en repos n1 pour lu1, m1 pour 
ſes ſujets , tandis qu*il auroit dans 
ſes Etats de tels perturbateurs du 
repos public, que rien weſt capable 
de lier ,-& qui ſe croiroient tout 

ermis & neceſlaire pouryu qu'il 
ſervit a leur Rebgion. 

Par conſequent toutes ſortes de 
raiſons voudrotent qu?ll fit fortir de 
{on Roiaume,apres unc audiance de 
deux heures, tous les Miſhonnaires 


Chretiens, & ainſ avec raiſon & 


juſtice 1] demeureroit eternellement 
dans fa fauile Religion. Conſe- 
qUENCC horrible , & qui naiflant 

| LrESs 
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meme choſe de toute autre aCction 
defendue ſans en excepter ]a depo- 
ſition d'un Roi. Etla venite eſt que 
ceux meme qui temoignent tant 
AHPeloignement dMexpoler les Rois a 
la peine de depoſition, lors quw1ls 
ne ſont pas ortodoxes , ſe demen- 
tent dans la pratique comme on le 
vit en France du tems de la ligue. 
Tant 1] eft vrai que c*eſt une ſuite 
naturelle & neceſlaire du ſens hte- 
ral que je refute, de n*epargner ni 
tetes COUronnees ni rien qui ſoit au 
monde quand 1] gagit Pavancer la 
proſperite dela Religion. 

Je prie tous mes Lecteurs dere 
flechir un peu ſur cespenſces, & je 
nyaſleure qu*ils trouveront qu'un 
ordre qui ſeroit naturellement en- 


{ chaine (veu comme le monde eft 
| fait) avec cette horrible ſuite de pro- 


fanations, & avec cette extinction 
totale des principes generaux de e- 
quite naturelle, qui ſont des loix 
eternelles & 1immuables , ne peut 
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pas Etre parti de la bouche de celu1 
qu1 eſt la verite eſſentielle & ſub- 
ſtantielle. Le ſens donc literal que 
Je combats cit fauſhſlime. 


CnaPyirRe. V. 


Quatrieme Refutation du ſens literal , par 
la raiſon qu'il fournit un pretexte tres= 
plauſible &+ tres-rarſonnable aux Infide- 
les de ne laiſſer entrer aucyn Chretijen 


dans lur Pais . & de les chaſſer de tous 


les lieux ou ils les trouvent. 


*A1 dit queje ne voulois pas tou- 

cher en dictall les deſordres qui 
naitroient du principe que Je re- 
fute ;  cependant j je nVapercgois qu*1l 
y en aquelques uns quil ett neceſ= | 
{aire de developer atin de mieux 
faire comprendre les horreurs & 
Penormite de la penſice qu*on 1m- {| 
pute {1 fauſlement au fils de Dieu ; 3 
Je ferois donc tort a ma cauſe ſijÞe- ' 
vitols le detail a cect cegard, Py en- 
trerai donc pour certains 2 - 


(75) 5. Cn. 
me paroiſlent conſiderables. Par- 
gumente ainſ1; 

Tour ſens literal de PEcriture 
qui fournit aux Infideles un ſujet le- 
o1t1me & raiſonnable de detendre 
Pentrce & le ſejour de leurs Etats 
aux predicateurs de PEyangile eſt 
faux. - 

Or ic ſens literal de ces paroles, 
Contrain- les d'entrer fournit ce ſujet 
aux Infideles. 

Donc 1l eſt faux. 

On ne peut pas mier la Majeure, 
car quel ſens y auroit-1l ordonner 
Pun cote i tous les hommes de ſe 
convertir, & de leur donner de 
Pautre des motifs tres-raiſonnables 
de ne le pas faire? ne ſeroit-ce pas 
ſe jouer cruelement de Phomme, 
& fruſtrer la providence de les fins, 
qui ſont de rendre les hommes 1nex- 
cuſables, $1ls nee ſervent pas des 
ſecours que Dicu leur fournit? 
Prouvons ſ{culement la Anenre. 

Supoſons pour cela que des Mil- 

"0 3 {10n- 
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ſionnaires du Wa le preſentent au- 
jour&hui pour la premiere fois au 
Rotaume de la Chine afin My pre- 
cher PEvangile, & qu *1ls ſotent aſ- 
ſez {inceres pour repondre nette= 
ment aux queſtions qu on leur fe- 
ra, Je ſupoſc en meme tems un 
principe qu*on me niera peut-etre 
ft on ne Pexamine pas atentive- 
ment , mais non pas f1 on Pexamine 
bien, Ceſt que tout homme aiant 
Eprouve qu*1l eſt ſujet a Perreur, & 
u'1l yoit ou croit voir en viell11- 
fant la fauſſete de pluſteurs choles 
wil avoit cru veritables, doit etre 
toujours diſpoſe a ccouter ceux qui 
lut ofrent des inſtructions, en ma- 
ticre meme de Religion. Je wen 
excepte pas les Chretiens : ; &je ſus 
perſuade que $11 nous venoit une 
flote de Ja Terre Auſtrale, ou 11 
y cut des gens qu1 fiflent conoitre 
queils fouhaitotent de conferer 4- 
vec nous {ur lanature de Dieu & ſur 


le culte que Phomme lui dont , atant 
apris 
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apris que nous avons fur cela des 
erreurs danables , nous ne ferions 
pas mal de les ecouter, non ſeule- 
ment parce que ce ſeroit le moien 
de les deſabuſer des erreurs ou nous 
croirions quwils ſerozent, mais aufſt 
parce que nous pourrions profiter 
de leurs lumieres, & que nous de- 


vons nous faire de Dicu une idee 11 


vaſte & 1 infinie, que nous pou- 
vons foupgonner qu'il augmentera 
nos connoullances a Pinhni, & par 
des degrez & des manieres dont la 
varicte ſera infimie. Comme done 
nous fommes perſuadez que les peu- 
ples de la terre Auſtrale ſerozent 
dans Pobligation Mecouter nos Mul- 
ſtonnaires en vertu de la ſcule pro 

polition que les Miſhonnaires leur 
teroient en general , quiils vien- 
nent pour les deſabuſer deleurs er- 
reurs {ur la Religion , nous devons 
crore que nous {erions dans la me- 


me obligation a Pegard de la flote 


dont je parle, car Pobhgation deg 


3 PEU- 
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peuples Auſtraux ne pourroit pas 
erre fondee ſur ce que nos Miſſhion- 
| naires leur aporteroient la verite, | 
i puis que je fupoſe quils ſerotent ; 
dans Pobligation en vertu de Poftre 
gencrale qui leur ſeroit faite, & a- 
vant qu*on leur eut fait conoitre par 
aucune preuve, petite ou grande, 
| ha verite de ce qu*on leur voudroit 
anoncer , ou avant quw"ils fuſſent en- 
trez en aucun doute ſur la verite de 
leurs creances. Jentens un doute 
diſtinct & particuher, & non pas 
un certain doute implicite , vague 
& general qui ſemble inſeparable de 
tout homme qu ſait raiſonner ſur 
ces maximes ; 7 aicru mille choſes fer- 
mement que je ne crow pls , CY) ce que je 
crois encore je Vois quum grand nombre 
de gens qui valent autant que moi ne les 
croient pas; je me determine 4d croire bien 
ſouvent non pas ſur des demonſtrations qui 
me paroiſſent ne pouvoir ere autrement , 
& qui paroiſſent telles aux autres hommes , 


mars ſur des raiſons probables qui ne te pa- 
r0iſ- 
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yoiſſent pas aux autres hommes. S1 donc 
les peuples de la terre Auſtrale ſe- 
roicent obligez Mecouter nos Mit- 
f1onnaires, avant quaucun prejuge 
particulier les determinar ou a dou- 
ter de leur ancienne Religion , ou a 
loupgonner quon leur vient ofrir 
la veriec, 1] eſt evident que leur 
obligation ſeroit fondee ſur un prin- 
cipe qui regarde umverſellement 
tous les hommes, ſavoir qu1l faut 
profiter de toutes les ocaſions que 
Pon trouve d*etendre nos connoiſ= 
ſances par Pexamen des raiſons 
qu*on peut propoler contre nous , 
ou pour Popinion des autres. 

Mais pour ne pas 1ncidenter, 
laflons-la ces reflcx10ns : 11 weſt pas 
neceflaire de montrer que les Chi- 
nos ſerozent obligez MYecouter les 
Miſhonnaires du Pape en queſtion, 
Repretentons-nous un peu leur 
premicre converſation : Que PEm- 
pereur de la Chine au milieu de {on 
Conſeil faſle yenir ces bons peres, 
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& qu*1l leur demande d'abord dou 
vient quwils ont entrepris ce long 
voiage. Ils repondront, ſans dou- 
te, que Celt pour anoncer la veri- 
table Religion que Dicu lui-meme 
a revelec Dar {on fils unique, & 1a 
deſlus 1ls diront cent belles choſes 
{ur la purete dela Morale de Jeſus- 
Chrit, ſur la fchcite qu*1l promet a 
ſes fideles, & ſurle tort qu*on fait a 
la divinite dans les Religions Patcen- 
nes. I pourroit bien arriver que 
ce Prince leur repondroit comme 
ft notre Ethelrede aux Moines que 
S. Gregorre le Grand envoia dans 
CC Pais-C1 , QUE CE qU '1ls venotent de 
dire etoit beau pourvu qwil fut 
Vral , &X que de bon cur 1 y a- 
quiecerolt $1] ne trouvoit plus de 
certitude dans ce qu*114enoit de ſes 
Ancetres ; qu*1l conſentoit que tous 
ceux qu le trouverotent veritable 
en filent ouverte profeſſion. Mais 
ſupoſons que le Conſeil de la Chine 
Saviſe de faire cette queſtion aux 


Mil- 


Mi 


Mi 
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Miſhionnaires ; quels ordres avez,- vous 
porr ceux qui apres avoir ous cent fois Vos 


ſermons ne voudrent pas wo croire , & 


que ces Moines dans la fincerite que 
nous leur avons ſupoſee Yabord re- 
pondent, nous avons regu comman- 
dement de la part de notre Dieu qu1 
S*elt fait homme, de contraindre a 
ſe faire Chretiens tous les OPINIA&= 
tres, Ceſt-a-dire tous ceux qui &- 
pres nos inſtructions refuſeront de 
ſe faire batiſer, & en conſequence 
de cet ordre notre confience nous 
oblige, des que nous en aurons le 
pouvoir , & qu'il ry aura pas a 
craindre un plus- grand mal, de 
chaſler a coups de baton dans les 
Egliſes Chretiennes tous les Chi- 
nois Idolatres, de les empriſonner, 
deles reduire a Paumone , en pen- 
dre quelques-uns pour Pexemple, 
de leurenleyerles enfans, deles a- 
bandonner a la merci du ſoldat, eux, 
leurs femmes, & leurs biens. Sy 
vous en doutcz voila PEvyangle 3 : 
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voila le commandement clair & net, 
Contr:in-les d'entrer; Ceſt-a-dire em- 
plote toutes les violences les plus- 
propres a venir a bout de la reſiſtan= 
ce opiniatree des hommes. 

On congoit aiſement que lafſin- 
cerite, que je ſupoſe a ces Miſſhion- 
NaIres , eſt une Chimere, mais je 
puis neanmoins faire cette ſupoſ1- 
tion afin de conduire plus - claire- 
ment mon Lecteur ou je ſouhatte 
qu'il vienne. Que penſons nous a 
cette heure que Pon penſeroit &_ 
que Pon diroit dansle Conſell? Ou 
ce ſeroient des Conſeillers ſans eſ- 
prit, ſans jugement, ſans raiſon, 
des machines parlantes, ou1ls con- 
{eillerotent a PEmpereur de faire 
ſortir inceflamment de fes Etats 
tous ces Miſlionnaires, comme des 
peſtes publiques, & de faire defen- 
ſes expreſles Men laifler jamais en- 
trer aucun, car quine yolt que c'eſt 
introduire dans {on Rozume la ſe- 


mence perpetuelle qu carnage & de 
la 


(87) 5. Cr. 
tres-naturellement du ſens literal, 
montre qu1leſtfaux, 1mpie & abo= 
minable. 

Je dis quwavec raiſon & juſtice 1l 
chaſſeroit ces Miſhonnaires, car 1. 
la raiſon & la juſtice veulent qu*un 
Prince qui voit venir des Etrangers 
dans ſon Etat pour y anoncer une 
nouvelle Rehgion , ginforme ce 
que c*eſt qu*une telle Religion , & 
ſ1elle acorde la fidehte que les ſujets 
doivent a leur Prince avec celle 
qu*1ls dorvent a Dieu, & par conſe- 
quent cet Empereur de la Chine 
doit des la 1. converſation $\nfor- 
mer de ces Miſhionnaiyes de quelle 
nature eſt leur doctrine par raport 
au bien public & aux loix fonda- 
mentales , qui font le bonheur des 
{ujerts & des: ſouverains. Je ne fais 
pas dificulte de dire qu*un Ro1qu1 
ne $1nformeroit pas de cela peche- 
roit contre les loix eternelles qui 
veulent qu'il veille au repos public 
du peuple que Dieu lui a _— 

oit 
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Soit donc conclu qu?en bonne juſtr- 
ce 1] doit queſtionner les Miſhon- 
naires ſur le point quePa touche, 
de la maniere dont 1ls ſe comporte- 
roient envers Cceux quils croirotent 
opintatres. Or comme 1l aprendroit 
LYabord des choſes horribles, con- 
traires aPequite naturelle, & per- 
mcicuſes yu ſujets, dangereules a 
ſon trone, quil aprendroit , dis-je, 
cela avant que d*etre venu a ce de- 
gre de connoifſance du Chriſtianil- 
me qu1 | oblige Phomme a Pembraſ- 
ſer, 1] eſt clair que de deux obliga- 
tions ou on ſe le peut repreſenter 
ſucceſlivement, Pune de travailler 
au repos de ſes ſujets, Pautre de pro- 
feſler le Chrittiamiſme, celle-la pre- 
cede Pautre & ainh1 1] chaſle tres-ju- 
{tement les Chretiens de ſon Etat 
& men yeut plus ouir parler , apres 
quo1 la 2. obligation ne viendra ja- 
mais, pus que1l implique contra- 
diction qu*un Prince ſoit oblige de 
ſc faire Chrctien avant que Mctre 
bien 


(39) 5. Cn. 
bien inſtruit de la verite du Chri- 
ſtianiſme , ou qu'il ſoit bien in{truit 
du Chrithamiſme ſelon le train des 
choſes humaines, ſans avoit plu- 
fieurs conferences avec des Chres- 
tiens. Qu*on ſe ſouyienne de la 
maxime d*un Auteur * moderne 
que pour netre pas ſ{chiſmatique 1l 
ne ſ{ufit pas de $*erre {eparez dune 
fauſle Egliſe, mais qu*1l taut de plus 
avoir cu une certitude legitime de la 
fauſſete de cette Egliſe. Ainfi afin 
qu'un Rot de la Chine abandonne 
juitement ſa Ws 25 il ne ſufit 
pas quil embraſle la Chretienne 
qui eſt bonne, 11 fautde plus que1l 
connouſle par de bonnes & ſolides 
inſtructions queelle eſt bonne , au- 
trement 1] ne feroit qu'un coup te- 
meraire & etourdi, dont Dieu ne 
lui tiendroit aucun conte. Il eſt 
donc certain que le Chriſftiamiſme 
nohlige que ceux qui en connoll- 
ſent clairement la divinite, ou qui 

one 
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ont ete en ctat de $*en faire in- 
{truire. Ceux donc qui wont pas 
etc en cet ctat a cauſe qu*un devour 
indiſpenſable lesa obligez. de chaſler 
ceux qui aurotent pu les inſtruire, 
demeurent I2gitimement hors du 
Chriſtianiſme, dou Paroit de plus 
en plus Penopragts du lens literal par 
les conſequences funeſtes qui en 
naiflent. 

Mais je dis en 2. licu que cet Em- 
pereur ne pourra etre blame par u- 
ne perſonne raiſonnable de ce qu"1l 
jugera par cette premiere converſa- 
tion que la Religion de ces Miſſion- 
nares eſt ridicule & habolique ; r1- 
dicule en ce qu"1l verra quelle cit 
fondce par un Auteur qui dit lun 
cote, qu'il faut Etre humble , de- 
bonnaire , patient , ſans aigreur, 
pardonnant lies 1njures, & de Pau- 
tre qu*11taut rouer de coups de ba- 
ton, empriſonner, extler , pendre , 
ſoles, abandonner au pillage du fol- 
dat tous ceux qui ne youdront pas 

le 
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le ſurvre. Il verraquelle eſt diabo- 
hque puis qu*outre ſon opolition 
diametrale aux lumieres de la dro1- 
te raiſon , 1] verra quelle autoriſe 
tous les crimes des quils ſeront en- 
trepris pour ſon avantage, & quwel- 
le ne laiſſe plus Mautre regle du ju- 
{te & de Pinjuſte, que ſon profit , 
ou a perte, queelle ne tend qua 
rendre Punivers un teatre afreux de 
carnage & de violence. 

Enftin je dis que 1 cet Empereur 
croit une divinite, comme ll eſt ſeur 
que tous les Paiens en ont connu 
une, 11 doit par un principe de con- 
ſfience, loi Eternelle & anterieure a 
toutes les Religions de droit poſitif , 
chaſler les Chretiens de ſon Etar. 
En voict la preuve. 11 aprendroit 
par ces Miſhonnaires que c*eſt une 
des loix fondamentales du Chriſtta- 
niſme, & un des ordres les plus-ex- 
prez & les plus-clairs du fils de Dieu 
de contramadre les hommes par les 
tourmens & les yiolences a la pro- 


feſlion 
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cſhon de PEvangye : Or ceſt une 


choſe, humainement parlant , tres- 
inſepar able Munc inknite de crimes 
contre la premiere & la plus-indiſ- 
penſable de toutes les loix, plus- 
naIrs par conſequent & plus ofen- 
ſans la divinite que tout ce que Pon 
pourrolt faire contre le Chriſtiani- 
me mal connu:; Donc tout Prince eſt 
oblige, cn confience, dPempecher 
qufune telle choſe ne gintroduiſe 
dans ſon Romume, & Pon ne con- 
colt pas que Dicu pwiſlcle cenſurer 
de ce qu 11 a chaſle des Chretiens 
lors qu"1l les a clairement connus des 
cauſes moralement neceſlaires de 
cette longue ſuite de crimes, car 
tout homme qui craint Dieu doit 
emploier toute ſon autorite a preve- 
nir le crime ; & quels crimes y a-t-1l 
qu'il faille prevenir dayantage , que 
les hiprocrifies de Rehgion , que 
les actes que Pon fait contre les in- 
{tincts & les lumieres de la conhien- 


ce? Or voila ce que produiſent in- 
fail- 
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failliblement les maximes du ſens 
literal. Etabliflez des peines contre 
tous ceux qui pratiqueront certains 
ates de Religion, & qui refuſe- 
ront Aden pratiquer Mautres, ex- 
poſez-les a la violence des gens de 
guerre, batez-les , enfoncez-les dans 
des cachots puans , privez-les des 
honneurs , -& des charges, enyo1ez- 
les aux mines, ou aux Galeres, pen- 
dez ceux qui feront plus les enten- 
dus, comblez de biens & d*honneurs 
ceux qui abandonneront leur cul- 
te, vous pouvez etre aſſyrez qu*u- 
ne infinite de gens renonceront, 
quant a Pextefieur, a la Religion 
quiils croient bonne, & profeſſe. 
ront celle qu*1ls crotent mauvaiſe. 
Actes dhipocrifie , & de felonnie 
contre la dive Majeſte au premier 
chef, puis queelle weſt jamais plus- 
directement ofenſce que lors qu*on 
fait ce que la confience, je dis la con- 
ſience la plus-erronee dicte claire- 
ment lu1 etre deiagreable. De ſor. 


re 
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te qu*un Prince qui veut empecher, 
entant qu'en luteſt , que ſes {ujets ne 
deviennent mechans & ne commet- 
tent le crime le plus-deſagreable a 
Dieu qui ſe puifle commettre & le 
plus-certainement crime , doit chal- 
ſer {oigneuſement les Chretiens 
perſecuteurs. Et quw*on ne me diſc 

as que c*eſt une erreur de fait en 
Fai , car ablolument, univerſelle- 
ment, & dans les 1dees ceternelles 
de Dicu, regle primitive, originale 
& infaillible de la droiture, eſt un 

eche tres-criant que de faire ſem- 
blant 4*&tre Chretien , lors que la 
conſience nous montre que la Reli- 
gion Chinoile, que nous abjurons 
extcrieurement, elit la meilleure de 
toutes, aint! cet Empereur ne ſe 


pourroit empecher MAelowger ces 


Miſtionnarres fans expoſer ſes ſujers 
a la tentation preſque infurmonta- 
ble de commertre le plus-grand de 
tous les crimes, & ſans $y expoſer 
lut-meme, car comme perſonne ne 

peut 


(95) 5. Cn. 
peut $2aſſurer qu*une Religion nou- 
velle qu'on lu1 preſente lu1 paroitra 
veritable , & qu*'un Ro1 expole a 
Palternative ou de ſe voir detrone 
ou de faire ſemblanrt d*etre d'une 
Religion qu1l croit fauſle , doit 
craindre tres - ruſonnablement de 
{ucomber a la tentation ; Pamour 
qu”1l a pour la droiture & pour la 
divinite qui reluit dans fa confien- 
ce, quo qu *4- fe trompe , Penga- 
gent neceſlairement a prevenir ces 
dangers par Pexpulſion de ceux qui 
les aportent avec-eux par tout ou ils 
viennent avec leur maxime Pre- 
tendue Evangelique Contrain-les d'en- 
Trer. 

Je ne penſe pas deſormais qu*1l y 
alt quelque choſe a defirer a la preu- 
vedela 2. propoſition de mon {1lo- 
o1\me, car quine voit quun Prince 
chaſle de ſecs Etats les Miſhonnaires 
Chreticns avec raiſon & jultice, lors 
w_ *1l les chaſle. 


. Parce que ſa qualite de Roi 


Py 


x 


5. Cn. (96) 

Py engage, entant que Pordre ne- 
ceſlure &1mmuable veut qu'il eloz- 
ene deſes Etats tout ce qui y apor- 
te le deſordre , la confuſion, les 
guerres c1viles , les {cditions, & les 
revoltes. 

2. Parce que la Religion naturel- 


le Py engage & toutes les 1dees du 


droit Moral, entant que T'ordre ne- 
ceſlaire & 1mmuable veur que tou- 
te perſonne, & les Rois principal- 
lement, chaſlent & eloignent tout 
ce qui vient renverſer les bornes qui 
ſeparent le vice & lavertu, & con- 


vertir les actions les plus-abomina- 


bles en actions de picte des qu*on les 
fera pour Pamplitication de la Re- 
Iig1on. 
3. Parce que les droits de Ja con- 
fience, qui ſont directement cceux 
de Dicu-meme , Py engagent , en- 
tant que Tordre neceilaire & im- 
muable veut qu”on Eloigne, autant 
que faire ſe peut, toutes les circon- 
ſtances qui mettent homme Cans 
Fo- 


A... 
ts et 


(97) _ 5.Cn. 


Pocafion prochaine & dans un pe- 
ril preſque inevitable de trahir fa 
conſfience' & ſon Dieu. 

Apres cela 11 weſt pas beſoin de 
prouver en particuher que tout 
Prince qui trouveroit les Chretiens 
etablis dans ſes Etats , ſoit par la ne- 
glhigence de ſes Ancetres , ſoit par- 
ce qu'il auroit conquis leurs pais, 
auroit droit de les chaſler toutes les 
fois qu*1l feroit reflex1on ſur leurs 
_ pernicieuſes maximes. 

La ſeule choſe qu*'on m*opolſera 
ce me ſ{emble, ceſft de dire, que 
PEmpereur Chinois manqueront du 
pretexte que je lm donne, dMautant 
qu*1l ne faudroit pas lui dire Pabord 
que Jeſus-Chrit nous ait comman- 
de duſer de contrainte. Mais ou- 
tre que Pai prevenu cette objection 
en montrant que Jui & ſon Conſell 
tomberoient dans une neglhgence 
tres = criminelle , $1ls ne queſtion- 
notent ces nouveaux yenus {ur lana- 


ture de leur doctrine, par raport aux 
FE Prin- 


(98) 5. Cn. 


Princes & aux ſujets qui ne vou- 
drotent pas donner dans leurs nou- 
veautez, laquelle queſtion Etant 
faite, 1] faudroit que nos Miſhon- 
naires $*expliquaſſent rondement 
ou fuſſent des fourbes; outre cela, 
dis-je , qui ne voit non ſeulement 
que c*eft avouer que le ſens literal 
de la parabole eſt une do&rine dont 
ona honte, mais auflt que c*eft trai- 
ter la publication de PEvanglle a la 
maniere des intrigues Pun Machia- 
vel, cequifait horreur quand on y 
penſe, & qui ſeulſeroit capable de 
faire deteſter le Chriſtianiſme com- 
me une fourbe maudite. Quo1, Pon 
rrouveroit a propos que Pon ginſi- 
nuat au Rowume dela Chane ſous 
les aparcnces une grande modera- 
tion, & enrenards, afin MPagir en- 
ſuite comme des Tigres & comme 
des Lions ſur ces bonnes gens que 
Pon auroit trompez par ces belles 
aparences ? Non celane fe peut pas, 
& rien ne ſeroit plus-capable de de- 
Crier 


(99) 5. Cm. 


crier la Morale de Jeſus-Chrit que 


de ſupoſer qu'il auroit commande 2 


ſes diciples d'uſer de violence des 


qu'ils le pourroient ſeurement, 
mais queen atendant cela 11s ſe gar- 
daſſent bien de le dire, que ce de- 
voit Etre un Miftere entre-eux 4 
faire eclorre ſeulement lors quils 
ſeroent les plus-forts, & a cacher 
ſoigneuſement ſous une modera- 
tion, & une patience la plus-Come- 
dienne qwils pourroient afin qu*on 
ren ſoupconnat nen, a peu pres 
comme un aſlaſlin , qui ne veut pas 
qu*on ſe defie de lut, cache ſoigneu- 
ſement ſon poignard ou ſon pittolet 
dans ſa poche, & ne le tire que 
quand 11 yoit beau a faire ſon coup. 
Pour mo 11 cela eſt, je ne vo1 pas 
qu'on puiſle nier qu"1l en va de la 
Religion Chretienne comme dun 
homme qui seleveen Tartuffe dans 
les hautes dignitez par le mepris des 


® © ” ED. 
. mpures , par les auſtentez, par la 


ſoumuſhon, par la civilite la plus- 
E 2 pO- 


8. Cn. (100) 

populaire, & qui tout dun coup 
leve le ma{queetant arrive a ſes fins, 
& devient le fleau du genre humain 
par ſes cruautez, &-par ſa fierte ti- 
rannique. S1 un Hiſtorien a com- 
pare PEmpire Romain a un hom- 
me , quinous empechera de perſori- 


fer le Chriſtianiſme par une ſembla- 


ble comparaiſon. Son enfance & 


1a premiere jeuneſſe ont ete em- 


loices a ſe pouſſer malgre les ob- 


MNacles de la fortune ; 1] a fait le 


doux & le modeſte, Phumble & 
le bon ſujet, le charitable & Poh- 
CieuXx,6c geſt tire enfin par ce moren 
de la miſere, voire meme $elt ele- 
ve haut; mais apres avoir ainſi ga- 
ene le defſus 11 a quite fon hipocri- 
fie, & fait agir ſa violence, rava- 
geant tout ce qui geſt youlu opo- 
{er a lu1; portant par ſes Croiſades 
la dclolatien au long & au large, & 
enfin abimant le nouveau monde 
par des cruautez qui font horreur, 
& cherchant den faire autant au- 

; Jour- 


(101) _ F5.Cn. 
JourPhut au reſte de la terre qu'il 
na pas encore enſanglante , la Chi- 
ne, le Japon, la Tartarie, &c, Nous 
ne Caarions empecher que les Infide- 
les ne diſent cela puis qu*ils peuvent 
le voir dans PHiſtoire, & PEglſe 
Romaine qui a tenu le haut bout 
dans le Chriſtiamſme pendant 11 
long-tems ne peut pas empecher 
que les {ectes qui Pont quitee ne lu1 
mettent toute la charge de ces re- 
proches ſur le dos, mais fi nous ne 
pouvons pas empecher quela Reli- 
g10n Chretienne ne demeure cou- 
verte de cette infamie , au moins 
ſauvons Phonneur de ſon fondateur 
& de ſes loix, & wallons pas dire 
que tout cela geſt fait a cauſe qu*1 
nous a cominande la contraite 3 
Difons que les hommes n*etant pas 
trop acoutumez a vivre conſcquem- 
ment a leurs principes , les Chre- 
tiens nont pas {urv1 les leurs; & 
qu*ils ont ete violens, en prechant 
un Evangile qui ne leur comman- 
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5. Cx. (102) 
de que la debonnairete : Nous fau- 
verons par-la le Chriſttanmiſme au 
depens de ſes feEtateurs, mais fi nous 
diſons que toutes les violences que 
le papiſme a exercces ont ete les b- 
tes legitimes & naturelles du prece- 
pte de Jeſus-Chrit Contrain-les d'en- 
zrer , alors ce ſera tout le contraire z 
nous mettrons Phonneur des Chre- 
tiens 4 couvert au depens de leur 
Religion & du fondateur adorable 
de leur Religion. Or quelle abom1- 
nation reſt-ce pas que d'1mputer a 
Jeſus-Chrit toutes les cruauter des 
Papes & des Princes, qui Pont re- 
connu pour Chet dePEgliſe? Ce- 
endantiln'y a pas heu de Peviter 
{1} Pon {ſuit le ſens literal de la pa- 
rabole. Tout ce qu*ils auront fait 
en maticre de yiolences & de bar- 
varies, ne ſera quedes actes de pic- 
ie, & dobeiflance filiale au fils de 
Dieu. C*eſt done une necefhite de 
aire que ce ſens literal eſt non ſeule- 
ment une fauſle interpretation de 


PEcr1- 


(103) 6. Cn. 
PEcriture, mais auſſ: une impijete 
execrable. 


CnaPirtRE. VI. 
Cinquieme Refutation du ſens literal par la 
raiſon quil ne peut etre execute ſans des 
erimes intvitables. Que cen'eſt pas une 


excuſe que de dire qu on ne punit les he-. 


retiques que parce qu'ils ont comrevVens 
aux Edits. 


N yient de yo combien le 
Ha precepte de Jeſus- 
Chrit rendroit odieuſe juſement a 
toute la terre ſa divine Religian : 
formons, de ce qui ate dit au cha- 
pitre precedent , Une nouvelle preu- 
VE EN CCLTE.MMAnicre. 

Tout ſens literal qui enferme un 
commandement univerſel dont 
Pexecution ne peut qu*etre compli- 
quee de pluſieurs crimes eft faux , 


Or tel ſeroit le ſens literalde ces 


paroles, Contrgin-les dentrer, 
Done 1] eſt faux. 
E 4. La 


Fo 


6. Cn. (104, 
La majeure eſt une propoſition 
qui ſe perſuade elle-meme ainſi ce 
ſeroit une peine 1nutile que de la 
prouver. Arretons nous done ſeule- 
ment ſur la 2, propoſition ; mais ar- 
TEtons nous v peu, pus que dans 
toutes les preuves deja etablies ſc 
trouve Peclairciflement de celle-ct, 
\' qu, a proprement parler, weſt 
\F qu'une hranche de notre medium ge- 
bl neral. Je me mets peu en peine fi 
on myacuſera de multipher mes 
preuves ſans neceſſite ; Paime mieux 
en uſer ainft , que ic laiſſer trop en- 
velopees & conglomerees les diver- 
fes faces de mon argument gene- 
| ral. I aura ſans doute plus de for- 
k ce lors qu'on cn conſidera ſepare- 
| ment les parties. 
ql Les plus grands Perſecuteurs 
x m'avoueront que le commande- 
ment de contraindre n'a pas ete 
þ commis au caprice de chaque par- 
ticulier, ainſ1je ne leur veux pas re- 
procher les deſordres ctroiables qui 
i; Nal- 
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(105) 6. Cn. 
naitroient, de leur principe par les 
emotions populaires , & par le zele 
inconſidere Alun petit Cure ou Juge 
de vilage qui feroit ſonnerle _ 
fur les ſeCtaires de ſon reſlort, tou- 
tes les fois. que la fantaiſtie lut en. 
prendroit. On me repondroit aiſe- 
ment que ce melt pas ainſi qu*1ls 
prennent la choſe ; qu*l pretendent 
que Jeſus-Chrit wadreile ſon com- 
mandement qu”a ceux qui dans cha- 
que pars ont le droit du glaive, & 
Pautorite Politique, auſquels1l yeut 
que les gens PFEglhſe.aent leur re- 
cours quand 1l faut contraindred'en- 
trer les Heretiques. Vo1ons donc 
avec cette explication qui met hors 
dc ligne de compre les violences tu=- 
multueuſes des particuliers ſed. 
ticux & emportez , ſ1 nous trouve- 
rons dans la maniere legitime , felon 
nos Adverſures, d'executer le com- 
mandement de Jeſus-Chrit , une. 
grande complication de crimes. Je « 
poullerai meme ma complaiſance 


E x pour 


6. Cn. (106) 

pour eux juſqu*a ne pas me ſervir 
de ces Executions ſanguinaires que 
PHiſtoire nous marque ; je nvar- 
rTEteral a celle queils croient la plus- 
reguliere & la plus-moderee de tou- 
tes, ſavoir a ce quivient de ſe faire 
en France. 

Combien de crimes , bon Dieu ! 
ne geſt 11 pas commis durant le 
cours de cette perſecution? Com- 
bien A?Arrets du Conſeil ſans fince- 
rite, & ſans bonne foi? Combien 


d' Arrets de Parlement contre les 


regles? Combien de temoins ſubor- 
nez? Combiende chicanes? Qu'on 
ne diſe pas que ce ſont les fautes per- 
ſonnelles des Executeurs de la pa- 
rabole, car ce font des ſuites natu- 
relles & inevitables du ſens literal 
qu*on lu1 donne. En efet ce ſens 
enfermant comme onle pretend, la 
contrainte, eſt aux Princes de cha- 
que pais 4 chouſtr ſelon leur zele & 
leur prudence Peſpece de contrain= 
te qui leur ſemble la meilleure. On 

a cho1{1 
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(107) 6. Cn. 
2 Choili d*abord en France , celle 
des proces contre les Miniſtres & 
les 'Temples , & des traverſes des 
particuliers dans les afaires ciyiles. 
Voila donc un choix fonde ſur Por= 
dre de Jeſus-Chrit : 1] 2enſuit donc 
que les voies qu*on 1magine pour 
contraindre dans ce genre-la ſont 


des dependances de ce choix, & 1 


ces dependances-ſont tellement ne- 
ceſſaircs que ſans elles 1] n*y auroit 


pas de contrainte, il eft clair queel- 


les {ont une ſuite naturelle & legi- 
time de Pordre de Jefus-Chrit , - & 
non un defaut perſonnel de celur 
qu1 obeit a cet ordre, Orileſt bien 
certain que Ja contrainte eut cte fort 
peu de cholce, {1onecutaporte dans 
tes proces Pequite & la bonne foi. Il 


faloit neanmozns dela contrainte a- 
fin Pobeir a Pordrede Jeſus-Chrit , 
1] a done falu meler lachicane.& la 


mauyauſe :fo1 dans les procedures , 
afin que le dommage temporel 
queelles cauſcrotent aux Proteſtans, 

| E 6 les 


6, Cn. (108) 
les contraignit de ſe faire Catoli- 
qUES. cu 

Voila donc bien des crimes a la 
ſuite de cette contrainte qu”on a 
Cho1ſie en execution des comman- 
demens de Dieu, car croit-on que 
ccla n'excite pas mille paſſions S&T 
dans Pame de ceux qui ſoufrent , & 
dans Pame de ceux qui font ſoutrir ? 
Cela raigrit-1l pas les eſprits , cela 
wallume-t-1] point la haine dans le 
cur les uns contre les autres, cela 
n*engage-t-1l pas a medire cruelle- 
ment les uns des autres, & a fe fai- 
re encore mutuellement plus-me- 
chant qu*on n'eſt. Supole que le pa- 
piſme fut la bonne Religion, cela 
nengageroit-1l pas les Heretiques, 
qu1 Foutfrent , a blasphemer contre 
elle dans Pame, a la detefter, & par- 
Ja ne ſont-1]s pas jettez dans Poca- 


fon prochaine de pecher, & de 2ob- 


ſtiner dans leur hereſfie ? QUWon y 
ſonge unpeu troidement, je nvaſ- 


ſeure qu'on c@nviendra que rien 
welt 
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(109) 6. Cn. 
n*eſt plus-propre a bamir du coeur 
cette tranquilite Evangelique, ce 
calme des paſſions humaines & de- 
reglees qui eſt 1 conforme a Peſprit 
de la piete, &quiftait tant germer 
les vertus Chretiennes. 

Mais le mal que je viensde dire 
weſt rien en comparaiſon de ce qui 
S*eſt fait enfin dans le meme Roiau- 


me, quand ona contraint par le lo- 


gement des gens de guerre les pro- 
teſtans a promettre qu*ils renonce- 
roient a leur Religion, car d*un co- 
te combien d*inſolences ces foldats 
wont 1]s pas commiles , & de Pautre 
combien d*hipocriſies & de profa- 
nations les proteſtans qui ont figne 
n*ont - 11s point faites? Combien 
dintemperances parles ſoldats com- 
bien de rapines, combien de blaſ- 
phemes, combien Pimjures contre 


leur prochain ? Ne faur-1l pas Met= 


tre {ur le conte de la perſecution 
tous les dereglemens qu*ils ont 
commis? Je ſerois fort-curieux de 

E 7 favoir 
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favoir comment un Confeſſeur fe 
gouverne lors qu*un dragon ſe con- 
feſle qu*il a batu fon hote hugue- 
not. S1 le Confeſſeur ne prend pas 
cela pour un peche, 1] faut qu'il 
tombe dans Pinconyentent que Pay 
Televe ci-deſſus, qu'une ation qui ſe- 
roit un crime ceſſe de ['ttre lors. qut elle eff 
commiſe contre un homme dune fauſſe Re- 
ligion que on veut atirer a la bonne; 1n- 
convenient qui ouvre la-porte au 
plus-ctr otable cahos qui ait jamats 
etc unagine. S1le Contefleur prend 
cela pour un peche , comme 1l le 
doit faire , 1] $enſ{uit que la dermiere 
perſecution a engage neceſJaire- 
Ment & incvitablement les {oldats:a 
commettre une infirite de pechez., 
-puis qu'il a falu neceſlairement 
quis atent maltraite leurs hotes ou 
en leurs biens, ou enlcurs perſon- 
nes, autrement1l n 7 eut pas eu.de 
contrainte, '& on weut pas ſuv1 les 
ordres du fils de Dieu. Soit quele 
Dragon ſe conteſle ou ne ſe conteſle 
pas 


(111) 6. Cn. 
pas'du tort qu'il a fait a fon pro- 
chain , Pa&ion ne laifle pas detre 
tres-reellement contraire a la de- 
fenſe qui nous eſt faite dans PEyan- 
oile de ne point maltraiter notre 
prochain ? 

On demandera peut-etre ici {1 en 
ualite d*Executeurs des ordres du 
Prince les ſoldats ne peuvent pas 
innocemment batre leur hote, com- 
me innocemment 1ls le pourroient 
pendre gils etoient revetus de la 
charge PExecuteurs de la haute 


Juſtice. Je repons a cela 2. choſes ; 


la premiere queen tout cas leurs 1n- 
ſolences & leurs mauvais traitemens 
ne laiſſeront pas detre des pechez 
pour le conte de celu1qui leur com- 
mande dagir ainfi , de forte que le 
nombre des crimes ſera toujours le 
meme ; la 2. qu'il eſt auſſi infailli- 
ble que les choſes humaines le peu- 
vent Etre , que tous les mauyais trat- 
temens que Pon commandera aux 


ſoldats deyiendront des peches pour 


Eeux, 
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6. Cn. (112) 


eux , parce qwils les executeront 
avec plailir , & qu/1ls en feront meE- 
me plus qu*on ne leur ordonnera. 
Chacun voit qu*un Bourreau qui 
pend un homme innocemment lors 


qu'il ne fait qu*obeir aux ordres de 


la Juſtice, fait un peche maniteſte 
contre la charite envers le prochain 
lors qu*1l eſt bien aiſe de faire fa fon- 
&on, lors qu1l ſe plait a faire ſou- 
frir ſon patient , & qu"1l cherche des 
adrefjes pour agraver fa foutran- 
cc, aint Pon ne peut nicer que dcs 
Dragons ne ſe rendent fort-criumi- 
hels, EXECUtanT avec Joie, & AVCC 
mille paftlions bafles & blimables 
les ordres qu1ls regOIVENT de VEXCr 
un homme, dou 1] Fenſuit que tous 
leurs deſordres {ont des pechez & 
pour eux & pour celui qui les leur 
commande ou les leur permer , f1 
bicn que ces deſordres ctant nece(- 


fſaires Pour contraindre d*entrer les 


heretiques, 1]{c trouvera ſelon nos 


gens que Jeſus-Chrit aura comman= 


de 


(113) 6. Cu. 
de une contrainte a laquelle une 
infinite de crimes auront ete necel- 
faires. Qui ne fremiroit Mouir ce 
la? 

Que ſera-ce {1 Pon joint a tous les 
pechez des ſoldats les fourberies qui 
intervenoient de la part des gens 
dEgliſe, & dela part des perſecu- 
tez, Les gens 1*Eglſe venoient 
promettre qu*on ſe contenteroit 
APune profeſſion de foi vague, & 
recevoient en efct pluſicurs perſon- 
nes a Pabjuration moiennant cela. 
Is faiſoient auſh cent menionges, 
faiſant a croire a ceux qui tenozent 
bon ou en priſon, ou dans les Cloi- 
tres, que tels & tels avoient {igne, 
afin que par ces ſupercheries 11s E= 
branlaflent la conſtance dun hom- 
me qwils crozent qui ſe conduiroit 
par Pexemple de quelques autres. 
Cette mauvaiſe fo1 a ete generale 
par tout le Rojaume, avec celle de 
promettre des penſions, des biens 
des Charges, qu*on ne vouloit pas 
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6. Cn. (114) 
acorder, du moins {1 grandes qu*on 
diſoit, ou pour fi long-tems qy*on 
diſoit. Mais les malheureux perſe- 
tez ſont tombez encore dans une 
fourberie plus= criminelle , puts 
qu"ils ont fait ſemblant de renoncer 
2 leur Religion quoi-que dans leur 
ame ils en fuſſent plus perſuadez 
we Jamais. Que de gemiſſemens 
2e- conliences ſortent tous les jours 
de-la, quederemors, que Jamer- 
tumes de vie ſoit pour tacker de ſe 
fauver dans les pais Etrangers au ha- 
Zara oy EE PauVres , lot en Volant 
que ſion ſe ſauye on laiſſe ſes enfans 
dans Pabime. Mais par raport a PE- 
glſe Romaine, combien de profa- 
nations de ſes ſacremens les plus» 
auguſtes ſe commet-1]? Qw'il eft &- 
difiant de voir qu*'un homme ne 
veut pas communier a Particle de 
la mort, & qu'il faut ſevir ſur ſon 
cadavre, afin de faire peur aux au- 
tres? Cela weſt-il pas beau que le 
corps du fils de Dieu ſoit jette a la 
teteE 


(115) 6. Cu, 
tete de gens quineen veulent point , 
& qu”une action qui eſt la mort de 
Pame pour cclui qui weſt pas legt- 
timement prepare par foi & par a- 
mour, ſoit commandee ſous de groſ- 
ſes peines 4 des gens qu”on fait qui 
wont aucune foi pour cela, mais 
beaucoup dobſtination interieure 
pour ce qu*on apelle leurs here- 
fies. Il eft manifeſte que ce reſt 
plus le zele qui porte a ces procedu- 
res, mais la pure vanite de men a- 
voir pas le dementi, & de rwavoir 
pas pris tant de peine pour le triome 
phe du papiſme & ſe voir en ſuite 
trompe par de fauſles fignatures. 

Je ne comprens pas comment les 
perſonnes Meſprit qui ont ete com- 
plices avec ſa Majeſte tres - Chre- 
tienne du deflein dnonder tout ſon 
Roiaume des ſ{oldats pour faire ab- 
jurer les Huguenots, ont pu ſfou- 
tenir Pidee de cette afreuſe multi- 
plicite de crimes enchainez queue a 
queue les uns aux autres a la ſuite 
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de cette execution, Ils ſont trop ha- 
biles pour n'y avoir pas ſonge , mais 
comment donc ont-1ls fait pour ſe 
charger de toutes les brutalitez que 
commettroient les Dragons, de tou- 
tes les menteries dont fe ſerviroient 
les Miſlionnaires, de toutes les hi- 
pocrilies de ceux qui ſucombe- 
roent a la tentation , de toutes les 
commumions , ſacrileges, & profa- 
nations de facremens quils com- 
mettroient, de tous les ſoupirs , & 
gemiſſemens des conſiences tendres, 
de tous les dechiremens dentrailles 
de ceux quilſe verroient ſeparez de 
leurs biens & de leurs enfans , & 
en un motde toutes les paſſions de 
haine, de reflentiment, de vanite , 
AHinlulte , qui 8*eleveroient reſpect1- 
vement dans les periecutez & dans 


les perſecuteurs ? Dire apres cela 


que Jeſus-Chrit eſt PAuteur d'un 
parei! deſſem , & Pune contrainte 
{1 bien lice avec ce gros atirail de 
crimes, Celt en yerite blaſphemer 


le 
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(117) 5. Cn. 
le plus-criminellement du monde. 
Mais prevenons ict quelques ob- 
Jections. On me pourra dire 1. que 
Pon 1a pas du prevoir toutes ces 
ſuites, & que Jeſus- Chrit, qui a 
preveu les deſordres que fon Evan- 
gile a Cauſez dans le monde, ra pas 
laifſe de charger ſes Apetres de le 
precher a toutes nations. 2. Quela 
grande utilite qui en eſt arrivee a la 
vraie Eglie rectifie tous ces deſor- 
dres. 3. QUun Roetant le maitre 
dans ſon Romume & PExecuteur 
de {cs loix peut punir comme bon 
lui ſemble ceux qui enfraignent les 
ordres qui] publie , qu*on ait A {e 
conformer 7 a fa Religion, 


Je repons a la premiere dificulte 


queencore que les hommes maient 


pas une connoiflance certaine de 
Payenir, ils le conjecturent nean- 
moins a Pegard de certaines choſes 
avec allez d*evidence pour devoir 
regler {ur cela leurs defleins & leurs 
projets; de manierc que quand des 
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conjectures tres-probables & tout 
a fait aparentes leur aprenent qu'ils 
ſeront cauſe de beaucoup de cri- 
mes , en donnant de certains ordres, 
ils ſont tres-criminels Sils les don- 
nent. Or je ſoutiens queles perſe- 
cuteurs de France ſont dans le cas: 
1lfaudroit 1gnorer les choſes les plus- 
manifteſtes pour ne ſavoir point que 
des gens de guerre logez chez des 


Heretiques avec ordre deles) Inquie=- 


ter, & de les ruiner juſques a ce 
qu "ls promettent de changer de 
Religion , commettront cent inſo- 
lences, & cent violences, & feront 
ſucomber un tres - grand nombre 
de gens , Ceſt-a-dire qu*ils en fe- 
ront des hipocrites & des profana- 
teurs des Miſteres. Atant vula cho- 
{e LrES-APPATCNLE , & moralement 
inevitable, 11s nont pu faire ce qu"1ls 
ont fait ſans ſe rendre tres-criminels, 
& 11 Jeſus - Chrit leur avoit com- 
mande de le faire, 1! les auroit en- 
gagecz a faire des crimes : 1] faut 
donc 
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(119) 6. Ce. 
donc qwils ſoient dans une erreur 
tres-dainable de croirequiil leur ait 
-ordonne de contramdre les heretk 
ques a ſefaire Catholique's On-ne 
peut nier que Pune des qualitez. qui 
rendent le Dnhle plus - odieux a 
Dieu eft celle de tentateur : 1] faut 
donc qw1l peche grievetnetit lors 
quil nous tente , -eticore qwil ne 
vole que par conjefturele fucces de 
{a tentation. Ainfitout homme qu 
peut voir par conjecture 'qux11 ' ex- 
torquera des feintesabjurations , ef 
tentant les gens par la crainte'dela 
miſere, & une ſoldateſque mfo- 
lente, ena aſlez pour Etre uh Ten- 
tateur tres-criminel. TL ?envori des 
Apotres pour la predication de PE- 
vangile wa rien de {emblable, car 
ils ne devorent que precher, qu2m- 
ſtruire, que perſuader ; & c'eſt Ia 
choſe du monde la plus-1nnocente : 
fi elle airrite le monde, & Pa porteE 
a cent exces, Ceſt uniquement Ja 
faute du monde ; PEvangile wen 
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6. Cn. (120) 
a Ete cauſe que par accident : il laif- 
ſoit a un chacun qui ne voudroit pas 
Pembrafler , ſes biens, ſa maiſon, 
ſes honneurs & a famille; & ainſi 
1] ne tentoit pas, a Phipocriſie ; ul 
nex1geoit point de ſes ſeftateurs 
qu*ils mentiflent , quils batifſent 
les opiniarres 1] vouloit ſeulement 
queils inftruriflent. On ne peut 
donc pas lui imputer nm les fautes 
des Convertifleurs, ni Pemporte- 
ment des Paiens : mais 1c1 c*eſt tout 
le contraire ; on ordonne aux con- 
vertifleurs de maltraiter les gens, 
de diſhper leurs biens , de leur oter 
leurs enfans, de les mettrecn pri- 
ſon, &c. Ainſi les violences, des 
Convertifileurs ſont dire&tement 
commandees, & la tentation de {i- 
gner par hipocriſte eſt directement 
mile devant les piez. 

La 2. difticulte wa pas beſoin 
de reponſe apres ce quiaete uit £1- 
deſjus, car chacun voit queſi Pon 
juge dune action par Putihte qui 

cn 
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plus de barriere qui {epare le vice 
MYavyec lavertu, & quelacalomnie, 
le meurtre, Padultere , & en ge- 


neral tout ce qui ſe peut concevoir 
de plus-atroce, deviendraune action 


- pieuſe des quelle ſera exploitee 
contre les Heterodoxes, Vrai- 
ment volla de gens qui $'y enten- 
tendent ; on a fait diſparoitre en 
pcu de tems tous les Heretiques de 
France; donc tous les crimes des 
Dragons , & toutes les Profanations 
des Sacremens ſont devenues de 
bonnes ceuvres, ſcelera ipſa nefaſque 
hac mercede placent, a-t-on dit autrefois 
pour flater Neron. Combhien y a- 
t-11 de Frangois qui en diſent au- 
jour-dlhu1 autant, pus que tout ce 
grand atirail de crimes a procure A 
notre Invincible Monarque la gloi. 
re & le contentement de ne yoir 
queune Religion dans ſes Etats, il 
eſt juſte, beau &1nftiniment agrea- 
ble qu*ils atent ete commis , ſcelera 
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ipſa nefaſque hac mercede placent. 11 y 


a long-tems que Pon a dit dans la 
Communion Romaine qu*en con- 
traignant les peres a Etre hypocrites 
0J8! gagnoit du moins les cnfans, 
maudite & dcteſtable maxime ! Et 
fi cela eſt pourquo1 n*enyo!e-t-on 
pas des Corſaires enlever en plcine 
paix tous les enfans qu”1ls pourront 
En Angleterre , en Turquie , en 
Grece, en Sucde & en Hollande ? 
pourquo1 a-t-on blame ceux qui 
ont voulu contraindre les Juits a 
faire batiſer leurs enfans ? pourquo1 
ne feroit-on pas aſlaſhner des Mi- 
niſtres qui empechent par leurs 
predications que PEgllte ne gagne 
des Paiſans 1gnorans ! F- Oh dira-t-on 
nous ny allons pas ainft, nous wen 
voulons point au ſang, nous nous 
Ccontentons de la priſon & des A- 
mandes, & nous deteſtons } ICS PCF- 
ſcuteurs 3 a roues & a g1bcts : pall- 
vres gens vous ctes dans une gran- 
de ullufion , & je vous montrerai en 
un 


(123) 6. Cn. 
un autre heu que des qu*on auto- 
riſe la contrainte quelle queelle ſoit, 
1l ry a pas depoint fixe pour gar- 
reter, & queles mEmes raiſons qui 
prouvent qu'on peut mettre un 
homme en priſon pour fait Mhere- 
ſie, prouvent encore mieux qu*on 
peut le pendre. 

Reſte la 3. objection qui eſt un 
lieu commun fort rebatu par tous 
les flateurs Francois, gens de qui 
on peut dire ſans aigreur, que Peſ- 


prit Pune baſle flateric & indigne' 


de Chretiens , indigne mEme de ces 
infames delateurs qui vivoient ſous 
les 10 ou 12. premiers Empereurs , 
les a tellementinfatuez quiils wont 
aucun egard a cequwils donnent ſu- 
Jet a toute PEurope deles tourner 
en ridicules. Is bercent tous les 
Jours leur Prince de ces cloges qu*1l 
na convert: ſes ſujets que par ſa 
Ccharite, & par la juſtice toute ma- 
nifeſte de ſes Edits : {1 Pon vyeut 
ſavoir le ſens decela, Ceſt queſton 
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a emploic quelque rigueur ce 1a 
Ete que contre Ceux qui avyoient 
Ccontrevenu aux Arrets de 1a Majc- 
ſte, & nommement a la declaration 
que Pon a faite dans chaque ville 
avant que de donner des billets aux 
foldats, que le Roine vouloit plus 
wune Religion enſon Rozaumne, 
& qu"1] feroit fentir a ceux qui ne 
ſe conformeroient pas a ſa volonte 
les efets de ſa puiſſance. Il apules 
Ccondanner, dira-t-on , a Pexil, a 
la perte des bicns, de la liberte, de 
la faculte Aexercer aucune charge 
ou metier, en cas quils perſiſtal- 
ſent dansleur hereſfie : 11s y ont pcr- 
ſiſte, welt 11 pas bien juſte que les 
gens de guerre leur faſlent foutrir 
les peines encourues par leur deſo- 
beiflance. Cette objection merite 
FPautant plus Yctre refutee, quell 
Y A Mhonneres gens ennemis de la 
perſecution , a ce qu1ls crotent , & 
grands partiſans des 1mmunitez de 


T conlience, gquidifcnt que les fou- 
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verams ne peuvent pas a la verite 
chatier ceux Mentre leurs ſujets qu1 
ont une telle foi, mais qu"11s peu- 
vent ſous certaines peines leur de- 
tendre Yen faire profeſſion publi- 
que, & $1 le font, les chatier a- 
pres cela non pas comme abu de 
tciles ou de telles opinions , mais 
comme infracteurs des loix. C*eft 
venir pito1: ablement s'echouer apres 
un long Circuit inutile au meme C- 
cueil, pe les autres vont directe- 
ment. 

Car $1] ne faloit pour Etre perſe- 
cuteur que punrles ſ{ectateurs d*u- 
ne Religion avant que Mavyoir pu- 
blic des loix contre clle, 11 ny au- 
roit rien de plus-facile que de com- 
mettre les violences les plus-cruel- 
les fans ctre en fagon du monde 
perſecureur , 11 ne {audroit quayoir 
la P: 1t1ence de faire publier un edit 
enjoignant a toutes perſonnes de 
venir, par exemple , dans une Ccer- 
taine Eglie afſifter au ſervice d1vin . 
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A peine de la corde, & apres cettc 
patience de peu de jours , ON Verroit 
Ceux qui Wauroient pas aſliſte aux 
divins ohces , & on les pendroit 
comme rebelles. Or comme ce 1e- 
roit {ſe moquer du monde que de 
prerendre que cc ne ſeroit pas une 
per{ccution proprement ainf1 nom- 
mce, 1 eſt facile de yoir queles E- 
dits prealablement publiez & enre- 
gitrez ne font rien ala queſtion & 
.nempechent pas qu' *on ne violente 
Ja confience, & qu*on ne punifſe 
tres-1njuſtement. 
Je ſouhaiterois que tous ces Ecri- 
vains flateurs leuflent un peu leur 
S Thomas, ou du moins le Traite de 
la Foi kumame public par les Janſeni- 
ites; uls Y verroient au chap. 8. de 
la 1. partie , qu'une loi qui neſt pas juſte 
net pas une loi, & quelle ne participe a 
la force de ta loi qu autant qu'elle participe 2 
la juſtice, . . . . quelle doit etre poſſible 
felon la nature , nhceſſaire , tile , regarder 
{utilite publique CF 101 pas [interet partie 
culier , 
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cer, Car comme diſent ces Auteurs 
un peu plus bas, i1faut que les loix E- 
cieſiaſtiques rendent au bien particulier de 
ceux 4 qui elles ſont impoſees n etant pas 
perms dans I Epliſe de faireun mal a aes 
particuliers ſons pretexte de procurer un bien 
au public, Quoi qwil en ſoit de ces 
conditions Pune lot, que je ne crois 
pas toujours neceflaires atin qu*un 
particulier $'y ſoumette (car quand 
il ne 9Pagira que dun interet tem- 
pore! ,1l feraſagement de ſc ſoumet- 
tre a une loi injuſte) je dis {elon Ja 
remarque propolce ci-deflus dans le 
chapitre 4. que quand on veut prou- 


ver quun Prince chatie juſtement 


{es {ujets, 1] ne fuht pas Yalleguer 
ca general qu*'1ls wont pas fait CC 


qu'il leur avoit command ; 1l faut 


de pius que Von montre quiils pou= 
Vo:ent faire en honneur & en con- 
{tence ce qu"1l leur avoit commande, 
car {11 un Prince, mechant Poete, 
S*aviſoit de faire un Edit enjoignant 
a tous ſes ſujets de declarer au Gre- 
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6. Cr. (128) 
fe de la Mo qui1ls ſont perſua- 
dez que les versdu Roi font beaux, 
a peine d'etre condannez au ban- 
nifſement, & $11 ſe trouyoit plu- 
{jeurs ſujers {emblables i Philoxene 
qu1 ne peutjamais Etre aſſez diſſimu- 
le pour louer les Poeſies de Denis 
le Tiran, trouveroit-on juſte Pexil 
UE CCS ſujers 2 Cependant 11 ſ{croit 
fonde {ur la deſoberflance d*un E- 
dit. Trouvyeroit-on raiſonnables les 
amandes qu*'on infligeroit a des 
gens qui refuſerotent de croire que 
la terre tourne , que les couleurs 
ne ſont pas dansIes objects, que les 
beres ſont des automates, apres 
qu*un Rot auroit pubhe que tous 
CEux qui ne croiroient point Ces 3. 
choles {erojent taxez a tant au pro- 
fit du Fiſc. Ou bien trouveroit-on 
Jaite queun Rot ordonnat {ous des 
peines executables que tous ſes ſu- 
jets imaſlent Petude, les partums, 
les poitlons, certaines ſaufles , qu*ils 
euſſent les yeux bleus , la barbe e- 
pale, 


(129) 6.Cn. 
paille, &c. Ne ſeroit-ce pas une 
Tiranmnie toute viftible que d*en- 
voier vivre a diſcretion des Dra- 
gons chez un homme qui Wobeiroit 
pas a cette forte PEdits? C*eſt donc 
une 1gnorance craſle ou plutot une 
flateric ridicule que de pretendre 
que les traitemens faits a ceux de la 
Religion ſont jultes, parce qu "ls ne 
ſe ſont pas conformez a Pordre ver= 
bal qui leur eroit fait un peu avant 
la diſtribution des billets aux trou- 
pes, qu 2\ls euſſent a Etre dela Reli- 
gion du Ro, car pour d*Edit no- 


tific & regitre touchant cet ordre, 


Jene ſache pas qu*1l y en ait eu avant 


Pexpedition Aune partie du Roiau- 
me, &Pai deja dit que la revocation 
de I Edit de Nantes donnoit un cer- 
tain tems pour aviſer a ce quon au- 
roit a faire , mais que ce wa ete 
queune tromperie la plus-groſhere- 
ment infidele qui le ſoit vue. 

Puis donc que generalement par- 
lant ce que les ſujets ne ſe ſont pas 
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6. Cn. (130) 

conforme?z a la volonte deleurPrin- 
ce, ne prouve pas quwils {oient ju- 
ſtement puns des peines dont-1] a 
menace les delinquans, 1l faut exa- 
miner en particuler a quelle ſorte 
de loix 11s Wont pas obci lors qu*on 
veut conoitre $11s ſont avecyuſtice 
ſoumis au pillage & a la diſcretion 
de la ſoldateſque. Or cet examen 
particulier nous feroit voir, {1 nous 
le faiſions, que les Edits pour Pin- 
obſervation deſquels Pon pourroit 
pretendre que les Proteſtans Fran- 
Coils ont merite d*etre expolez aux 
Dragons, ſont efſentiellement in- 
juſtes, & par conſequent les peines 
que Pon fait ſoufrir a ceux qui ne les 
ont pas executez ſont injuſtes pſ0 fa- 
&o & par leur nature. On ne peut 
donc pas cluder par-la la force de 
mon argument, qu eſt (ce que je 
prouve par Pexemple de ladernie- 
re perſecution de France) que Je- 
ſus-Chrit 1a pas commande de con- 


traindre a ſuyre ſa Religion , puis 


que 
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que ce ſeroit un ordre qu*'on ne 
pourroit exccuter fans une compli- 
cation de pluſteurs crimes. 
Pour montrer en peu de mots 
I injuſtice de la declaration verbale 
qui Etolt faite aux Pr oteſtans , que 
le Roi ne vouloit plus quuune Reh- 
g10n dans ſon Rowume , & que 
tous ceux quine ſe conformerotent 
pas a cette ſienne volonte eprouve- 
rotent les rigueurs de ſajuſtice ; je 
ne nPamuſerai pas A citer Edit de 
Nantes, nt tant autres promeſles 


_ ſolemnelles, car ce ne ſont que des 


bagatelles pour les Rois; promeſ- 
{es, ſermens, Edits, cene ſont que 
des pis aller dont ils ſe ſervent 2 Pro- 
pos, & qwils ſouflent comme des 
tolles Maraignee des qu1ls en ont 
tire quelque utilite; je remonte 4 
ce raiſonnement primitif & eſlen- 
tiel. 

Toute lo1 qul eſt faite par un 
homme qui ra point droit de la 
faire & qui paſſe ſon pouyoir eſt 1n- 
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Juite , Car comme dit Thomas d*A- 
quin , pour qufune lo1 ſoit Juſte, 1] 
faut entre autres choſes que celus * qui 
la fait ait Fautorite de la faire, & qu'il ne 
paſſe pas ſon pouvoir. 

Or eſt-11 que toute 1o1 qui oblige 
a agir contre {a conſience eſt faite 
par ori homme qui wa point Pau- 
tcorite de la faire & __ paſle ſon 
pouyoir. 

Done toute telle-loi eſt injuſte. 

Pour montrer la verite de ma ſe- 
conde propoſition, je Wai qu=a dire 
que toute Pautorite des ſouverains 
vient ou de Dicu 1immediatement , 
ou des hommes qui entrent en ſocie- 
te ſous certaines conditions. 

Si clle vient de Dicu 1l eſt clair 
qu *elle ne $*etend pas juiqu'a pou- 
voir faire des loix qui engagent les 
{ujets 2 agir contre leur conſience, 
car autrement 1] $enfurvroit que 
Dicu pourroit conferer a Phomme 
le pouyor QCordonner la haine de 


Dieu 
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(133) 6. Cn. 
Dieu, ce qui eſt abſurde & neceſ- 


ſairement 1mpoſhible, la haine de 


Dieu etant un acte eflentiellement 
mechant. Pour peu qu*on examt- 
ne la choſe on verra que la confien- 
cc, par raport a chaque homme, 
eſt la voix & laloide Dieu connue 
& acceptcc pour telle par celui qui 
a cette conſience , de ſorte que v1o- 
ler cette conſfience eſt eſſentielle- 
ment croire que Pon vole la loi de 
Dieu ; or faire une choſe que Pon 
croit Etre une deſobeiflance a la lot 
de Dieu eſt efſentiellement ou un 
atte de haine, ou un actede mepris 
de Dieu, & cet acte eſt efſentiel- 
lement mechant de Payeu de tout 


le monde, donc c*eſ{t la meme cho- 


ſe , commander Magir contre ſa con- 
fience, & commander de hair ou de 
mepriſer Dieu, de ſorte que Dieu 
ne pouvant pas conferer le pouyoir 
dlordonner que Pon le haifſſe, ou 
mepriſe, 1 eſt evident qu'1l ne peut 


pas conferer Pautorite de comman- 
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der qu*on agiſle contre fa con- 
fience. 

Par la meme raiſon 11 eſt evident 
que jamais les hommes qui ont for- 
me des ſocictez , & qui ont conſen- 
ti a depoler leur hberte entre les 
mains Jun ſouverai , wont pre- 
rendu. lu1 donner drot fur leur con- 
fience;. ce ſeroit une contradiction 
dans lester mes , car pendant qu*un 
homme ne ſera pas fou a heril ne 
conſentira point qu”%on lu puiſſe 
faire commandement de hair ſon 
Dicu, & de mepriſer ſes loix clai- 
rement & nettement {ignifces a la 
conſience , & intimement gravees 
dans le cceur, & 11] eſt certain que 
lors qu*une troupe de gens S'ENga- 
gent pour Ccux & pour Jeur polte- 
rite a Etre une certaine Religion, 
cc reſt quien {upoſant un peu trop 
legerement qu*eux & leur poſtert- 
te auront toujours la confience telle 
qu'1ls ſe la fentent alors, car $1ls 
faiſoient reflexion aux changemens 


qui 
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qui arrivent dans le monde, & aux 
diferentes idees qui ſe ſuccedent 
dans notre eſprit, jamais uls ne fe- 
roient leur engagement que pour 
la conſience en general, ceſt-a-dire 
qu1ls dirozent , nous promettons 
pour nous & pour notre poſterite 
de ne nous departirjamais de la Re. 
ligion que nous croirons la meilleu.- 
re, mals 11s ne ferotent pas tomber 
leur pacte ſur tel ou tel article de 
fol, favent-1ls f1 ce qui leur paroit 
vral aujourd*hui le leur paroitra d*i- 
C1 A 30. ans , ou le paroitra aux hom- 
mes dun autre fiecle ? Ainſfi ces en- 
gagemens ſont nulsde toute nulite, 
& excedent le pouvoir de ceux qui 
les font , ry aiant homme qui ſe 
puiſle engager pour Yavenir, beau- 
coup moins engager les autres 1 
croire ce qui ne leur paroitra pas 
vrai. Puis donc que les Rois n'ont 
ni de Dieu, ni des hommes, le pou- 
voir de commander a leurs ſujets 
qu'ils agillent contre leur confien- 

ce, 
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ce, il cſl manitelle que tous les E- 
dits qu*11s publient ſur cela ſont nuls 
de droit, & une pure uſurpation, 
S& qu ainſi les peines qu*1ls y opo- 
ſent pour les contrevenans ſont 1n- 
juſtes. 

e tire de-la une nouvelle preuve 
demonſtrative contre le ſens literal 
de la parabole, car $1] ctoit vrai 11 
donneroilt- droit aux Princes de fal- 
re des loix qui engageaſſent leurs 
ſujcts a profcfſer unc Rel1g1on con- 
tre les lumieres de la confience ; ce 
qui ſeroit la meme choſe que don- 
ner aux Rois lafaculte d*etablir des 
loix pour la haine & pourle mepris 
de Dieu dans tous leurs Etats; ce 
qu1 etant de la plus-outree 1mpiete 
il Penſuit que ces paroles Contrain- 
les d entrer ne ſ1gnifient pas ce que 
Pon pretend, puis que 11 elles le {1- 
onihoent ce fſeroit fur tout aux 
Binces queelles ſeroient adreſices, 
afin que QYPabord 11s fiflent des loix 


icycres contre les autres Religions, 
ST 
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& queen ſuite ils infligeafſent les 

peines portces par ces loix a quicon= 
que les enfraindroirt. 

Pexaminerai ailleurs Pilluſion de 


CCUX qu1 diſent que les Princes ne. 


pretendent pas faire des loix contre 
la con{tence, mats faire changer de 
conſience aux gens par les MENACCS 
& par les peines temporelles; mais 
Je dira1 par avance que $1ls peuvent 
furecela ce reſt nullement en VCr= 
tu dela parabole, cet par des ral- 
ſons de politique, lors qu*une ſecte 


 lenreſt juſtement odieule par raport 


au bien public, & en ce cas-la $11s 
cro1ent que {on peu Adatachement 


pour lapatric vienne de fa Rehgion,, 


& qu'ls voient que les molens na- 
turcls & legitimes de la convertir 
qui ſont les conferences amiables,les 
livres, les inſtructions familicres , 
ne la convertiflent pas, 11s peuvent, 
le Jjugeant nece{laire raiſonnable- 
ment au repos de leur FEſtat, leur 
ordonner Aaller demeurer llours 


& 
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& 4'y tranſporter ſeurement leurs 
biens & leurs familles ; mais de faire 
comme en France ou on n'a voulu 
nt ſoutrir quon fortit du Pais AVEC 
ſes biens, ni ſans fes biens, niqu*on 
y demeurat fans exercice public, 
priant Dicu a ſa maniere dans ſa 
chambre, mais ou on a voulu ne- 
cellairement Pune ou Tautre de ces 
2. choſes , ou que Pon allat ala Meſ- 
ſe, ou que Ion fut mange juſqu'aux 
os par des foldats, & tourmente a 
petit feu en mille manieres , c'eſt 
ce qui ne le f{auroit excuſer, & qui 
rencherit ſur les plus-injuſtes v1o- 
lences dont on ait memoirc. 
Demandons un peu a ces gens qui 
nous vienent dire que puis que le 
Ro: de France ne fait qyintlhiger 
les peines dont 1] a menace les intra- 
ctcurs de ſes Edits, on ne doit pas 
Pacuſer @1njuſtice , mais ſe recon- 
noitre coupable Vopimatrete , & 
de delobeiilance a fon legitime 
Prince; demandons leur dis-je, 11 


CC 


Om” RNC 2 mw TITTIES a ere - 


—— 


— Le 


IS ren —— Fn : 


ee - A re nl p— — — 


[ 

| 

F 
1 


(129) 6. Cn. 


ce welt pas etablir que toutes pel- 
nes ſont juſtement infligees lors 
que ceux qui les ſoufrent ont de- 


{obe1 aux loix du Roi, car $11 n*y 


avoit que quelques peines qui ful- 
ſent juſtes, leur reponſe ſeroit 1llu- 
ſoire, elle nous laifſeroit Pembar- 
ras de diſcuter en particuher 1 les 
peines des Huguenots ſont du nom- 


bre des peines juſtes , & ainſi ce ne 


ſeroit que rentrer dans la diſpute du 
fond : 1] faut dont $ils yeulent re- 
pondre quelque chofe qui vaille 
qu?ils ſe ſervent dune propoſition 
univerſelle; mais en ce cas-la que 


deviendroit le ſuphce des enfans 


Hebreux qui furent jettez dans la 
fournaiſe de Babilone ? Ne fau- 
droit=1l pas direqw1l tut juſte, wen 
avotent-11s pas Ete MENACEZ PAI E- 


dit public $11s ne ſe mettotent a_ 


genoux devant Ja ſtatue du Ro1? 
Demandons encore a ces Meſheurs 
ce qu'tls penſerotent {1 Louis le 
Grand ordonnoir par un Edit que 

tous 
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6. Cn. (140) 
tous ſes ſujets Pagenowllaſſent de- 
vant la ſtatue que le Duc de la 
Femwllade iu a fait drefler. Je rexa- 
mine point 1ct les conjectures de 
certains efprits oififs qui diſent que 
{1 les choles allotent du train qu "Cle 
les vont encore 1F. ou 20. ans, 11 Ar- 
riyeroit de 2. choſes Punc ou que la 
Cour de France ordonneroit un 
culte public a cette ſtatuc, ou que 
{1 la Cour ne le faiſoit pas . le peu- 
ple 8y porteroit de lui meme, . ou 
que {1 le peuple ne le faiſort pas, le 
Clerge commenceroit le branle par 
ſes procefſſions, & par ſes Apoſtro- 
phes de Chaire; 11 en ſcra tout ce 
qu*1l plaira a Dicu, & jc ſuis aſlez 
ocupe du preſent pour ne fonger 
pas a toutes ces {peculations creuics 
dc Favenir ; 

Prudens ' futuri temporss exitum 

Caliginoſa notte premit Ders : 

Ridetque ſi mortals ultra 

Fax trepidat : quod adeſt , memento 


Comm 
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Componere eqns , cetera fluminis 

Ritu feruntur. 

Mais je demande fiicela arrivoit, je 
veux dirc {1 1e Rot ordonnoit qu*on 
invoquat fa ſtatue, qu*on Pencen- 
ſat , qu*on ſe proſternat devant, 
a peine M1une amende arbitrarre , ou 
de chatiment corporel, les Catoli- 
ques de France qui refuſeroient de 
le faire (je ne doute pas qu*ilne gen 
trouvat ſur tout parmiles L.aiques) 
ne ſerotent-ils pas mis a Pamande 
tres-1njuſtement , & chatiez crim1- 
nellement ? Ni Maimbourg , ni Va- 
rillas, ni Ferrand,, n*olerotent dire 
aujourdMhut le contraire. 

On parle de Bafihde grand Duc 
de Molcoyie qui faiſoit des loix les 
plus-dures & qui y apoloit la peine 
de mort pour les contrevenans ; 1l 
commandoit a les ſujets de trayerſer 
en hiverles rivieres a demi glacces, 
de $cnſevelir tous nuds dans la 
neige , de {auter dans les brafiers ar- 
dens, de ]ui porter a ſon leyer quand 


ul 
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1] geloit 4 picrres fendre un verrc 
de leur ſucur, un milier de puces 
de conte fait, tant de grenouilles, 
& de roſſhignols. C*ctoit la plus-c- 
norme tirannie du monde; cepen= 
dant a le bien prendre 1] ne com- 
mandoit pas des choſes plus-1mpoſ- 
fibles que Peſt a certaines gens de 
Croire cect ou cela en matiere de 
Religion. Ils ſteroient platot au 
milieu des ne1ges, 1s tirerozent plt- 
tot de leur chair & de leur os du vin 
& de Phuile, que de leur ame une 
telle ou une telle afirmation, Pa- 
voue que la dificulte weſt pas a 
beaucoup pres {1 conſiderable pour 
la langue & pour la main, car on 
peut dire aiſement de bouche &: 
ſigner de ſa main qu*on croit ceci 
ou cela, & faire toutes les poſtures 
du corps qu”un convertifſeur exige , 
mais ce reſt point ce qu*un Ro1 
qui conſerve du moins les aparences 
de la Religion doit exigeren 1. 1n- 
ſtance. Il ne doit point ordonner 
que 
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que Pon parle ou que Pon l1gne 


” 
qu” apres gue Pame a change 1nNte- 


rieurement, c*eſt donc ce change- 
ment intericur, ces aftirmations & 
ces negations de Pame qu*un Ro1 
qui fait des lotx pourla converſion 
de {es ſujets, leur doit commander , 
or Ceſt ce que Je dis auſſi impoſſible 
& plus meme que la fyeur qu*ex1- 
geoit le grand Duc de Moſcovie, car 
pour peu qu'on ſache que nous ne 
croions les choſes que quand elles 
nous paroiſſent vraies, & qu'il ne 
depend pas de nous queelles nous 
paroifſent vraies, non plus qu*ll ne 
depend pas de nous quelles nous 
paroiſſent blanches ou noires, on 
verra qu1l eſt plus-tacile de trouver 
des puces & de la fyeur en hiver , 
que YPahtirmer mentalement cect ou 
cela quand on eſt ſhle a yoir Pa- 
bord les raiſons qui nous portent a 
le nier, & qu'on eft acoutume a 
prendre cette negative pour le ſer- 
vice du yrai Dieu , &quon aPeſprit 

pro- 
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prevenu Cune fraieur religieuſe 
contre les raiſons qui portent a afir- 
mer. Je ſai bien que Peſprit ſe lait- 
ſe quelquetois corrompre par le 
ceur, & que dans les choſes dou- 
tcuſes les paſſions & la cupidite peu- 
vent faire aftirmer a Pame ce quilui 
paroit encore confus, mais cela 
meme ſeroit une horrible perverſite 
de youloir qu*un homme choiſit u- 
ne Religion en ſeduiſant lui meme 
ſon eſprit , & de plus cette ſeduCtion 
eſt peu poſſible a Pegard de certains 
dogmes qu'on eſt acolitume den- 
vilager comme abſurdes & contra- 
dictoires , par exemple quiil faut 
manger ſon Dicu , que les rats le 
mangent quelquetois, qu*un corps 
dhomme eſt en mille heux a la fois 
ſans y remplr aucun eſpace, Bref 
comme 11 ne depend pas de nos paſ- 
fions que la neige nous paroiſſe not- 
re» mais qu*1l faudroit pour ccla ou 
qu*on la noircit, ou qu*on nous mit 
dans un certain poſte & ayec de cer- 
tains 


(145) 6. Cr, 
tains yeux qui cauſaſſent dans no-» 
tre cerveau les. memes modifica- 
tions que les objers noirs , 1] faut 
pour nous taire aftirmer ce que nous 
nions , qwon le rende vrai a no- 
treegard, ce qui ſupolſe une certai- 
nc proportion entre les objets ST 
nos facultez laquelle n'eſt pas en no= 
tre puiſance toujours, 

A1ons des exemples moins odieux 
que celu1 de Nabuchodonozor, & 
de Balthde. Que diroit-on {1 Al- 
phonſe Rot de Caſtille avoit enyoie 
des ſoldats par tous les bourgs , vil- 
les, & vilages de fon Rotaume pour 
declarer que ſa volonte etoit que 
tout le monde fut de ſon | Op110N 4 
Pegard du nombre des cieux, des 
Epicicles, des Criſtalns, &&@ & 
quea moins qu'on ne fignat quon 
le cro1oit, on {c verrait acable de 
gens de guerre? Que diroit-on file 
Pape * Adrien fix qui aimoit extre- 
mement le Merins , & qui avoit 

G meme 
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meme inſpire ce gout aux Courti- 
ſans, de forte que ce poiſlon aflez 
mechant dailleurs encherit ſous ce 
Pontificat a la grande riſce de tou- 
tes les poiſlonnieres, ſe fut aviſe 
Aordonaer , non pas entant que 
Pape , mais comme ſouverain de 
PEtat Ecleſtaſtique, que deſormais 
chacun eut a ſe conformer & ſon 
gout, a peine Mune grolle amande, 
de priſon , ou de logement de ſol- 
dats? Il y A point homme rai- 
ſonnable qui ne trouvat cette con- 
duite ridicule & tirannique, Ce- 
pendant a tout bien prendre elle 
ne |c ſeroit pas tant, que {1 Pon di- 
ſoit dans un pats ou 11 ya pluſieurs 
Religions, nous voulons & ordon- 
nons que deſormais chacun declare 
qu*il a fur la Religion les memes 
{cntimens que la Cour, a peine pour 
CCUX qui ne Pavodaront pas, dela 
priſon, ou dela confiſcation de tous 
ſes biens: je dis que cette conduite 
tcroit pire que Pautre car 1] eft plus- 
ditt- 
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dificile de croiwe a un Proteſtant 
que Jeſus - Chrit eſt preſent ſelon 
ſon humanite dans tous les lieux ou 
Pon celebre la Meſle, que de croire 
le Sifteme 1PAlphonſe, & 1l eſt plus- 
facile Pacoutumer ſon palais a cer- 
taines viandes, que {on eſprit a cer- 
taines opinions , & ſur tout lors que 
Pon ſe trouve tortement perſuade 
qu*clles expolent 4a la danation C- 
ternelle, Tout honnete homme, 
bon Catolique Romain avouera $11 
S*eEXAmine qu "11 auroit beaucoup 
plus de peme 1 Sacoutumer aux 
mechans ragouts des 'Tartares, ou 
3 croire toutes les viſions MXAriſto- 
te, & de Deſcartes, qua croire 
qu'1l eſt 1impic \"1nvoquer les laints, 
ce qu'on Pobligeroit de ſigner 1c1 11 
Pon y traito1t Tes Papiſtes Comme 
Pon atraite les Reformez en Frans 
ce. Arriere donc d1ci ces mechans 
ou ccs 1gnorans 'Teologiens qui di- 
{ent que Jes Ro1s peuvent comman- 
der a-leurs ſujets MPavorr une telle 
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ou une telle Religion, Tout ce 
qu*ils peuvent , ceſt de comman- 
der qu*on examine, quw”on etudic 
une Religion, mais auflt 1] eſt ab- 
{urde a un Ro1 de commander que 
Cc qu1 lu paroit vral ie paroifle auſſ1 
a ſes ſujets, que de commander 
quils atent lc vidage fait comme ]u1, 
ou le meme temperament que Ju, 
Grotiusa cite 2.beaux pallages d'O/- 
rigene & de 5. Chrniſoſtome qui 
montrent que de toures les coutu- 
mes11nyenapoint de plus-dificiles 
a guiter que celles des dogmes de 
Religion. De jure bell; & pac. |. 2. 
cap. 29. art. 50. I] citela meme Ga- 
hen difant qu'il n 'Y a point de galc 
plus-malailee 2 guerir que les pre- 
Jugez de lecte, 


— 


(149) 7. Cn. 


CuaPiTRE. VIL. 


Sixieme Refutation du ſens literal , par la 
rarſon qu'il ote a la Religion Chretien= 
ne un fort argument dont elle ſe ſert con= 
tre le Mahometiſme. 


"hs Chapitre ſera beaucoup plus- 
court que les prccedens , parce 
quil y a un Docteur de Sorbonne 
nomme Mr. Dirois qui a fait depuis 
peu Qannees un livre intitule prew- 
es CF prejuges, pour la Religion Chretien= 
»e ou 11 montre amplement & par 
de bonnes raiſons la fauſlete des Re- 
lIigions Idojatres, & de la Maho- 
metane en leur donnant entre-au- 
tres caracteres celui de perſecuter , 
& dexiger des profeſſions a vive 
force , 4 quo1 1] opolſe Ja maniere 
douce, pacifique , cnlanglantee de 
perſecution paſhve, & non Macti- 
ve dont le Chriſtianitme $eſt etabh. 
C*eſt par-la que nous diffipons la 
chicane que nous font les hbertins 
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quand nous leur propoſons comme 
une preuve de la divinite de la Re- 
1210n Chrcticnne les grands pro- 
grez quellc a taits au long & au 
large cn peu de tems, IIs nous re- 
pondent qQuUC {1 cette preuve ctoit 
bonne, la Rehv1onde Mahometle 
{eroit auſi!, parce queen peu de tems 
elle s Cir r-pandae dans une infint- 
te de pais , nas nous repliquons 
gue cela 11.it pas ctonnant, parce 
que Mahomct & fes ſectateurs ſe 
{ont ſervis de la contraite, au eu 
que les Chretiens wont opole au 
paganiſme que leur conftance a ſou- 
frir. Il ry a rien qu ne fot tres- 


raiſonnable & tres-fort de la part 


des Chretiens dans cette diſpute, 


mais {1 une fois 1] ctoit prouve que 
Jeſus - Chrit a commande la con- 
trainte, 1] ny auroit rien de plus- 
pitoiable que cette ataque que 
nouz ferions aux Mahometans , 

Mou Pargumente ain{!. 
Un ſens literal qui ote a la Reh- 
TION 
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g1on Chretienne une forte preuve 
contre les fauſles Religions , ett 


faux, 

Or tel eſt le ſens literal de ces pa- 
roles Contrain-les dentrer , 

Donc 1] eſt faux. 

Que pourrez vous dire contre les 
violences des Paiens, & des Sarra- 
zns ? Leur irez vous faire honte 
comme fait Mr. Dirois de ce qu'une 
adoration forcee , une hipocriſie evidente y 
un culte notoirement contre la conſience, pour 
obeir aux hommes , paſſent pargpi-eux pour 
des ates de piete & de Religion £ 
Leur direz vous que leurs Dieux & 
leurs adorateurs ne demandent qui autant 
de Religion quil en faut pour detruire 
la veritable , puis quiils ſont auſt ſatis- 


faits d'une adoration forcee que dune ſin= 


cere * Mais ne voicz - yous pas 
qu*on ſe moquerade vous, & qu*on 
vous renverra en France cher- 
cher la reponle a vos quetitions ? Ne 
VOICZ=VOUS Pas qu*on vous repon- 
dra qu"ils rwyont fait que ce que Je- 

G 4. {us- 
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ſhs-Chrit 4 — {1 expreſſc= 
ment, & au heu de vous lailler pre- 
tendre que ſes premiers Diciples 
{ont plus a loucr que ceux de Ma- 
, 10Mct, _u "On be ornis au contr al- 


Fact eur vor maiant point Per- 
Gu de tems a te ſervir Pune voie 
commandec ge Dieu, courte, & 
chcace. On vous dira que les Chre- 


ticns des J. premiers fiecles ont etc. 


ou cies contempteurs punitilables des 
Orares c de Jefus-Chrit, ou des laches 
& des poltrons qui wont ole faire 
ce 5ui leur ctoit commanie, ou des 


&ens {empties & bercs qu ne cons. 


no:{iozent pas Ja cent:eme partie de 
| ca droits, au hcu que les Maho- 
m*tans y ont cte Pabord tres - 1n- 
truits, & ics ont fait valoir cn bra- 
Ves gens , fort 7£ICZ pour obcir 4 
unc ioi UL ne peut- -ctre que juſte 
puis que nous iomnes contraints 
Wavouer qu *clle cit emance ae Je- 
tus-Chrit. Et pour ce qui eft de 
leurs 


” 


y 


(153) 8. Cn. 
leurs grands progrez, fi dun cots 
nous en dimmuons le merite a cauſe 
des forces qu*1ls ont eues en main , 
1ls le releveront de Pautre en diſant 
que Dieu a ben viſiblementlezele 
& le courage avec lequel ils ont CE- 
tabli fans perdre tems la divine Re- 
I1gion de ſon Prophete par les voies 
que nous avouons nous-memes etre 
tres-ſaintes & commandees expreſ- 
{ement de Dieu. 


CuaPiTRE. VIIL. 
Septieme Refutation du ſens literal , par Ia 


ratſon qu'il a ete inconnu aux Peres pen- 


dant une longue ſuite d'annees, 


Ette preuve ſeroit forte con- 
C tre ceux de PEgliſe Romaine , 
ſ1 c*cto1ent des gens qui euflent des 
pricipes fixcs, mais ce ſont des Pro- 
tees gui $*cchapent par mille tours 


de ſouplefie, & tous toure forte ue. 


Metamorphoſes, guand on croit ies 
temir. IIs diſent en toute autre ren- 
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E, Cn. (154) 
® berind que lors qu*on eſt en diſpu- 
te ſur le ſens de quelque paſſage 6 
1] faut conſulter la tradition , & $*en 
tenir a Pexplication des Peres , de 
{orte que quelque raiſonnable que 
ſoit une explication de PEcriture, 
11 elle eſt nouvelle, 1ls diſent quel- 
le ne vaut rien, quelle vient trop 
tard, & qu ly apreſcription CON- 
tre. A bienraiſonner ſur ce fonde- 


ment, 1] auroit falu rejetter dansle 


fiecle de Theodoſe & de S. Augu- 
{tin toutes les preuves qu”on tiroit 
de PEvangile en faveur des violen- 
Ces, pus que C *etoit lui donner un 
{ens rout a fait nouveau , qui ve- 
noit trop tard, & contre lequel 1] 
y avout preſcription, Mais nos Ad- 
verſaires ne ſont pas pour $ctonner 
de {1 peu de choſe, 11s diront que 
la veritable autorite des Peres n*eſt 


pas lors qu*1ls ſont partagez ſur 


quelque doctrine , mais lors qu 'us 
Sacordent unanimement, & qu2ain= 

f les grandes lumueres du 4. 11e- 
cle 


© —— -” 2 
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(155) .... $8: Cm, 
cle raiant pas conſenti aux ſenti- 
mens precedens quant a la perſc- 
cution , les plus-anciens Peres 
ne font pas un bon prejuge pour 
Popinion que je foutiens, Quand 
on les preſſe en leur difſant quil n*y 
a rien en quo! tous les Peres Pacor- 
dent, 11s ont dautres tours d*an- 
oulle pour 8echaper , & wont nul- 
Ic honte de ſoutenir le ſens literal ; 
quo que de leur propre avcu , le 
conſentement unanime des Pires : 
marque neceſlaire deverite ne lui 
convienne pas. Cela ne n*empeche 
point de rg en cette ma- 
niere. | 

Il wy apasaparencequeſi Jeſus- 
Chrit avoit ordonne de faire des 
Chretiens par force , les Peres des 2. 
premiers {iecles euſſent raiſonne 
comme tres-perſuadez que la con- 

rainte elt une choſe tres-opolce a la 
Religion ; Car en fait de Morale 
Evangelique, de preceptes , ou de 
conſeils (Pon veur) de Jetus-Ghrit 
G 6 lny 
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EUR . -- (146 
il ry a point de gens qui aient cte 
mieux eclairez qu*eux fur le ſens 
de PEcriture, &{t Dicu leur avoit 
cache le ſens dun precepte auſl1 
important juſques au point qu *Uls 
eullent raiſonne comme cro1ant 
qu” un tel precepte {eroit 1 1MPpAie , il 
n? y a perlonne qui ne dutetre cho= 
que & {candaliſe de cela. Je dis donc 
encore un coup qu1] eft contre tou- 
tes les aparences de la vcrite & de 
| la raiſon que Jeſus-Chrit ait com= 
mande de forcer les Juifs & les In- 
fideles a le faire batiler, SC que CE= 
pendant les Apotres ou maent pas 
compris ccla, ou que Paint com- 
PTS , ils Patent pas avert1 leurs prin- 
c:ipaux Diciples, dctre reſervez a 
condanner les violences 3 depeur 
queen les condannant en gencral, 11s 
nc pronongaſlent une hereſic » &ne 
donnaſlent un cruel dement a Je- 
{us-Chrit, & ne fournilent meme 
des armes pour un jour avenir a 
ccux que les Chretiens yiolente= 
roient , 
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(157) 8, Cn. 
roient , & qui pourrolent $ecrier 
a Penorme contradiction quils ver- 
roient entre le 1. Chriftianiſme & 
le ſuivant. C*etoit le moins qu*on 
devoit atendre des Apotres & de 
leurs premiers Diciples , les plus- 
ſeurs Depoſitaires de la Tradition : 
$11 rctoit pas a propos & de la pru- 
dence d*executer Pordre de Jeſus- 
Chrit en contraignant Mentrer au 
commencement, du moins faloit-1l 
avertir qu*un jour viendroit , ou 
cela ſe pourroit pratiquer fort- OY 
tement, & quainſi on cut a ſe me- 
nager dans cette matiere, & a ne 
pas traiter generalement cette con= 
dure de i marque de fauſlete. Ce- 
pendant c*eſt ce qu®ont fait les Peres 
& de la manicre laplus-forte , meE- 
me dans le 4. iecle lors queles Ar- 
riens {ec mirent a perſecuter. Cela 


feul , dit S. Athanale, eſt une preuve 


manifeſte qu'ils n ont ni piete ni cramte de 
Dieu. ' C'eſt le propre de Iz piere (dit-1l) 
G 7 7107 
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non de contraindre mais de perſuader 4 

Pimitation du Seigneur QU1 NE CON= 

TRAIGNANT PERSONNE l/aiſ/oit a 1a 

volonte d'un chacun de le ſuivre: pour le 

Diable comme il na rien de veritable il 

wvient avec des haches & des coipnees rom- 

pre les portes de ceux qui ke regoivent , mais 
notre ſauveur eſt (i debonnaire qu'il enſei= 
gne bien a la verite en diſant, 11 quelcun 
veut venir apres mo1, & celut qui 

| voudra etre mon Diciple, mas ne 
t CONTRAIN T aucun en venant Vers 
2045 , heurtant plutot & diſant , ma {oeur, 
mon cepoulſe ouvre mo1 , & entre 
quand on lui owvre & ſe retire quond 01 
tarde & que [on ne lui veut ouvrir , parce 
que ce neſt pas (Remarquez bien ces 
paroles Meſſicurs du conſcil de con- 
lience de LoutsXLV. Roi tres-Chre- 
tien de France & de Navarre) AVEC 
LES EPEES, ET LES DARDS, NI 
AVEC SOLDATS ET MAIN ARMEZ 
QUE S'ANNONCE LA VERITE 
MA1S PAR PERSUASION ET 
CO.NSE1L, Neell-ce pas une preu= 
VG 
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(159) 8. Cu. 
ve cvidente que les Apotres 1a- 
voient rien dit de ce pretendu mi= 
ſtere de perſecution contenu dans 
la parabole , & que Jeſus-Chrit a 
ſouhaite non ſeulement _qu*il de- 
meurit inconnu aux premiers fie- 
cles du Chriſtianiſme , mais auſſi 
qu'il a trouve bon qu Il y fut con- 
danne & fletri P1gnominie comme 
une 1mpiEte cruelle & JPabolique , 
ce qui paroitroit abſurde fi Pon ſu- 
poloit qu*1] eut efectivement com- 
mande les perſecutions , car com- 
ment comprendre qwil ait ſfoufert 
qu*un point de Morale de cette 
conſequence att ete foudroie & ana- 
tematiſe par la plus-ſainte & la plus- 
pure partie du Chriſtiamſme | PEN- 
dant tres- long - tems 3 & quon ſe 
ſoit ſervi de ces anatemes Pour Te- 


futer les ennemus de la verite , en 


ſoutenant que Jeſus-Chrit ayoit en- 
ſcigne a ſes Diciples dene contrain- 
dre perionne. Non ſeulement on a 


dit ccla avant que les Empereurs 
Chrc- 


| 
| 
| 
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8. Cn. (160) 


Chretiens ſe fuſſent ſervis de la vio- 


lence, mais auſſi long-tems apres. 
Notre * venerable Bede en parlant 
du Ro1Ethelrede ſous lequel le Pa- 
pe S. Gregoire envoia le moine Au- 
guſtin & quelques autres pour con- 


vertr notre lle, dit expreſlement- 


que ce Ro: &ectant convert a la fo1 
Chretienne , me contraignit aucuh de ſes 
ſujets alimiter , ſe contentant de temoigner 
pls damitie a ceux qui ſe faiſoient Chre- 
_ Fiens , car-il avoit apris . dit-1l , oe ſes 
Do&teurs & des Auteurs de ſon ſalt que 
te ſervice de Feſus- Chrit doit- etre volontate 
re eF non contraint. Cette notion, fa- 
voir que Jeſus-Chrit na ordonne 
que la perſuaſion , Pinſtruction , le 
ſervice volontaire, & nullement la 
violence, eſt {1 fortement gravee 
dans nos efprits, qu%on la debite 
comme indubitable des qu*on ne 


ſonge 


rt Ut nullum tamen cogeret ad Chriitanitmum , 
fed tantummodo credentes arciori dileRtione quaſi 
concives Regni coeleſtis amplecteretur , didicerat 
enim & a !*oforibus auſtoribuſqueſuz ſalutis ſervi- 
tivia Chriiti voluntatium non CoaRtitium debere 
elle. Brda l. 1.6. 26, 
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(161) 8. Crs. 
ſonge plus-actuellement a flater ou 
a ne pas irriter les Princes qut per- 
ſecutent , ou qu*on ne prend pas 
pour fujet d*un livre de juſtifier les 
perſecutions. Tous les} jours on 1m- 
prime en France des }ivres ou cette 
notion ſe trouvc exprimece, CE qu1 
fait un ridicule prodigieux pour les 
Ecrivains Papittes de cette nation, 
Car quelquetois Jans les memes l1- 
vres ou 1ls diſent qu*il eſt hcite de 
contraindre, ant actuellement en 
yue les dragonns« ries qui ont rava- 
gc les Proteſtans, illeur Echape de 
dire que I'Eyanglle weſt quyeune lo! 
de douceur, & quine demande que 
des ofrandes volontaires; c*elt qu”tls 
perdent de vue pour ce moment 
tcur fin principale Pexcuter & de 
tlater, & quwalors les notions du 
coeur & de Pelprit ſe produiſent 
AM*elles memes. Joint quils nient 
que leur Ro fe ſoit ſervi de yiolen- 
ce, en quo1uls ſemblent convenir de 
la fauſſers du ſens literal. 


Je 


9. Cn. (162) 

Je ne raporte pas les paſſages des 
Peres qui condannent en general les 
perſecutions & les violences que 
Pon exerce en matiere de fol : 1ls 
{ont connus de tout le monde. Gro- 
tius ' en acite quelgues-uns, & les 
Franco!s memes gagez pour faire 
les Apologies des periccutcurs nc 
diſtmulent pas ces autoritez des PC- 
res, comme on Pa pu your dans le 
livre d'un Avocat nomme Ferrand. 


CruarirReEg IX. 


Huitieme Refutation du ſens literal, par 
la raiſon qu'il rend vaines les plaintes des 
premiers Chretiens contre les perſecutions 
Paiennes. 


A preuve contenue dans le 
L Chapitre precedent ne me ſem- 
ble pas a beaucoup pres auth forte 
que quelques=unes des autres, quo! 
que priſe ad homzinem elle puiſle jet= 
ter dans quelque embarras ccux qui 

ti 
1 Tbi fſapra. 


I P 


(163) 9. Cn. 

ne nous parlent que de tradition , 
& de voie de preſcription. Quo1 
qu21l en ſoit elle a beaucoup de con- 
nex1te avec celle-ct, & celt pour 
cela que je ſerai moins long dans ce 
chapitre ſur le principal de cette 
preuve que {ur ſes accetioires. Vot- 
C1 mon coup 
Un ſens literal qui rend vaines les 


plaintes des premiers Chretiens con» 


tre leurs perſecuteurs eſt faux 

Or tel eſtle ſens literal de ces pa- 
roles, Contrain-les d'entrer 

Donc 11 eſt faux 

Je prouve la Mineure en cette ma- 
niere. Je ſupoſe que les Chretiens 
aient envoie des Deputez a la Cour 
preſenter leurs Apologies, & {e 
plaindre de ce qu*on les ex1loit , em- 
priſonnoit, livroit aux betes, ſupli- 
cioit. Je ſupoſe que le ſens literal 
en queſtion fut connu aux Chre- 
tiens &K aux Paiens, aiant ete lu des 
uns & des autres dans PEyangyle de 
S. Luc , dont les Patiens ayoient 


COlN- 
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9. Cn. (164) 

connoiflance $ils youlotent. Je ſu- 
pole encore qu*un Commullaire de 
PEmpereur ſoit entrc en conferen- 
ce avec ces Deputez Chrencens & 
qu*aiant_ ſcu le tujer de leurs plain- 
tes, 1] leur ait dit, Meſſieurs dequoz Vors 


plaignez,- wort : 078 V071S Traile CO-AmHRe VOTES 


70:78 traiteries ſi vous etiex, a notre place? 
ainfi vos deve. aprowucr notre prudence y 
& wVors plaindre du tems & non pas de 
nous. Le tems ne Vo011s eft pas fuwvorable , 
201795 ſomme. les pls-forts : la prudence veut 
que 110745 1e mangquions pas aux ocaſions que 
la fortune nous donne de fouler aux piez. une 
ſefte qui en veut non ſeulement a 105 1em« 
ples & a nos dieux . mats auſſi anos vies , 
> 4 n0s confiences. Votre Dieu Vons a com- 
mande expreſſement de contraindre a le 
ſarure tout Tenant; que feriez=Vorrs done 
{ze wvors aviez, Ia force en main que faire 
mourir tors ceux qui ne pourrotent pas ſe 
reſcudre & trahir les lumieres de leur con= 
ſence pour adorer votre Dieu crucifie © 11 
faudrozt repondre a ccla {i Pon ctoit 
tant ſoit peu ſincere , & clon les 
{enti- 


g 
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(165) 9. Cu. 
ſentimens que je refute. eſt vrat, 
Monſeigneur , que fi nous etions les plus- 
forts nons ne laiſſerions perſonne au monde 
qui ne ſe fit batiſer ; mars en cela parot- 
trot notre charite pour le prochain; nous 
V0z0ns qu 0n fe danne eternellement ſi Ion 
ne ſuit notre Religion , nous ſerions done 
bien cruels de n'emploter pas la contrainte. 
Mais nous ne ferns pas cela cruellement 
comme font les Patens envers nous : nous 
ferions perdre des proces , & ceux qui ne Vou= 
Aroient pas ſe .convertir , nous leur ferions 
des chicanes , nous les empecherzons d avoir 
des aſſemblees ae Religion , & ſi celane leur 
rendoit pas la wie aſſet triſte , nous envoie- 
rions des ſoldats che. eux qui les ruineroient , 

ui les batroient 5 nous les empecherions de 
s enfuir . ſi nous les atrapions futans nous les 
enverrions aux Galeres . nous mettrions les 
femmes EO les enfans en ſequeſtre . en un 
ot il ne leur reſteroit que I'un de ces 2. par= 
tis a prendre, ou de trainer leur vie dans 
la miſere d'un cachot , ou de ſe faire bati- 
ſer : mars pour les tuer , ja a Dieuneplaiſe ; 
peut=elire que quelquefors les ſoldats outre- 
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9. Cn. (166) 

paſſant Fordre leur donnerojent tant de 
coups qu ils en mourroient , mats cela ſeroit 
rare , & peu aprouve. On voit que 
bien loin Pempoiſonner la reponſe 
Je la reduwis aux termes les plus-hon- 
netes & les plus-moderez que nos 
Adverſaires puiſlent (ouhaiter, puis 
que je la dreſle ſurle plan de la PCr= 
ſecution de France, le modele ſe- 
lon eux le plus-regulier & le plus- 
Chretien qui $*ctoit vu encore de la 
contrainte Evangelique. Il ne tien- 
droit qu*a mo1 de regler cette re- 
ponſe ſur PInquifition , ſur les Croi- 
{ades de S. Dominiaue, ſur les Bu- 
chers de la Reine Marie, ſur les 
Maſlacres de Cabrieres & de Merin- 
dol, & des Valees de Piemont, ſur 
les ſuplices de Francois]. & de Hen- 
11 II, & 1ur la S. Bartelem1, mais 


Jadoucis les choſes autantquilnveſt 


poſſible. V o1ons ce que rephqueroit 
le Miniſtre de PE-mpereur Paien. 
Sans mentir Meſheurs, (diroit-1] 
ſans doute) yous etes d*admirables 
gens ; 


(167) 9. Cn. 
gens; vous contez pour une grande 
charite de ne faire pas mourir tout 
dun coup, mais de rendre un hom- 
me muſcrable pour fort-long-tems 
ſoit qu1l ſe reſolve a pourrir dans 
un cachot, ſoit qu1l ait Ia foibleſſe 


de faire ſemtileas de crore ce que ſa 


conſience lu1t montre comme une 
1mpicte deteſtable. Allez Allez 
Meſheurs, outre que cette preten- 
duc charite ne vous empecheroit pas 
de faire comme nous faiſons , celſt- 
a-dire 41nventer de cruels ſuplices 
lors que vous Jugeriez, que le tems 
& les lieux le demanderoient ( car 
votre Maitre ne vous commande 
qu en general de contraindre , & 
C2eſt 4 vous 2 choilirla maniere de 
contrainte que vous croiez la me1l- 
leure, celle des chicanes, & des lo- 
ocmens de ſoldats quand vous la 
Croiez plus-propre que les Maſla- 
cres & que les inventions les plus- 
exquiſes des Bourreaux & cec1 
quand yous le crozez Phs-utile _— 

es 


9. Cn. (168) 
les amandes, les chicanes & Pinſo- 
lence de la ſoldateique) Outrecela 
dis-je , je vous trouve droles de yous 
glorifier Pune ruſce Politique qui 
eſt la vraie cauſe pourque1 vous 
men voulez pas au ſang de vos ſu- 
Jets; c*c{t que vous eres bien aiſes 
de ren diminuer pas le nombre a- 
fin d*ctre toujours puilſans tem- 
poreliement , & de vous vanter da- 
voir plus tait ſans fuphces que les 
autres. par les ſuphces. Prenez le 
comme 11 vous plaira; nous ne ſe- 
ront pas aſlez ſots {1 nous pouvons 
Pempecher pour vous laifſer venir 
2 Petat ou vous feriez tant de deſor- 
dres; relolvez-vous donc a ſfoutrir ; 
L*Empereur mon Maitrec doit ce fa- 
crifice au repos public de on fiecle 
& de toute la poſterite , dont vous 
ſeriez le fleau 

Lavraiſemblance ne ſoufre pas que 
je faſſe encore parler ces Deputez , 
car apres la reponlſe que je leur ai 
fait faire, 1] n*y a pas aparence qu*on 
les 


(169) 9. Cx. 
les eut laifſez long-tems en liberte, 
neanmoins pour micux donner i 
entendre a mon Lectteur ce que je 
veux lui prouver, je {upoſc ENCOrc 
cette duplique aux Deputez. 

Monſeigneur pardonnez-nous $'1l 
vous plait, {1 nous vous diſons que 
notre ſainte doctrine vous acte de- 
guiſce par nos ennemis; ce weſt 
que par accident & avec le plus- 
grand deplaiſir du monde que nous 
en viendrions a la violence. Nous 
tacherions MPabord par nos inſtru- 
ctions de perſuader nos veritez,nous 
nous ſervirions des voies les plus- 
douces & les plus-careſlantes , mais 
fi nous av1ions lc malheur de rencon- 
trer des eſprits malicicux & obſti- 
nez qu1 {ſe roidiflent contre les lu- 
mieres de la verite que nous ferions 
briller a leur eſprit , alors malgre 
nous, mais par une charitable mor- 
dacite , nous leur ferions faire par 
force ce qwils Wauroient pas fait 
volontairement , & nous aurions 

H meme 


9. Cn. (170) 

meme la charite de r*exiger pas 
&HPeux quiils avouaſlent qwiis f1- 
onent par force; ce ſeroit un mo- 
nument de honte pour cux & pour 
leurs enfans & pour nous auſ}1, nous 
les obligerions de ſigner quwils font 
tout cela volontairement. Au reite, 
Monſeigneur,il ne $enſuit pas de ce 
que nous ayons le droit de contrain- 
dre que vous Paiez aufſ1: nous par- 
lons pour la verite & a cauſe de ce- 
la 1] nous eſt permis de faire violen- 
Ce aux gens, mais les fauſles Reli- 
g10ns ne poſſedent pas ce privilege : 
ce queelles font eft une cruaute bar. 
bare, ce que nous faiſons eſt tout 
divin, & une fainte charite. 

S1 pai choque la vrai-ſemblance 
en ſupoſant que ces Deputez au- 
roent Ete admis a 1a duphque, je la 
choquerois beaucoup plus {1 je ſu- 
poſois quele Minitſtre de PEmpereur 
tripliqueroit a cela autrement que 
par cent coups detriviere qu'1l fe- 
roit donner par ſes Eſtafiers aux De- 

Putez , 


(171) .. 
puter , ſans prejudice de PAmphi- 
teatre on 11 les envyerroit Ju au 


premier jour. Neanmoins upoſons 
qu'il ſeroit aſſez flegmatique pourne 


. ſe mettre pas en colere doulr tant 


Cabſurditez ; ſupoſons le dis- -JEs 
pour mieux conduirele Lecteur ou 
nous le youlons faire aler. Il n'y a 
point de doute qu'1l leur diroit en 
ce Cas-la, 

Mes bonnes gens vos maximes 
n'ont que ce defaut queelles ſont 
mal apliquees, 1] n'y aque la Reli- 


gion de mon Maitre qui puifle par- 


ler ainſi parce qwuelle eſt 1a verita- 
ble : Je vous promets de 1a part 
qu*i] ne maltraitera que les opinia- 
tres d*entre vous ; faitez-yous 1n- 
{truire & convertiſlez-yous ; vous 
Eprouverez les efets de ſa clemen- 
ce; mais autrement votre opinia- 


a armera juitement {on bras & 


avec juſtice, au heu que {1 vous u-= 
ſiez de violence contre la Religion 
etablie depuis {1 long - tems vous 

H z tom- 


9. Cn. (172) 
tomberiez dans une injuſtice efroia- 
ble. 

Un homme ennemi de toute per- 
ſecution & qui auroit quelque habi- 
tude avec Peiprit de raifonnement , 
pourroit ajouter ce qui ſuit en $a- 
dreſlant a ces Deputez. 

Au reſte ce que yous dites me pa- 
rolt rare, que ce n'eſt que par aC- 
cident que vous feriez de lapeine, 
car pus que votre Maitre yous or- 
donne de contraindre les gens de 
vive force a entrer dans ſon part1, 1l 
faut que votre but ſoit non ſeule- 
ment de faire Chretiens ceux que 
vous avez perſuadez mais auſli ceux 
qu1 demeureront convaincus que 
votre Religion eſt fauſſe, mais 11 
votre fn directe ſe porte a ceux la,il 
faut queelle enferme naturellement 
& directement les moiens qu1 vous 
y condutſent, ſavoir Ila force & la 
violence, & ainſi ce neſt plus par 
accident que yous vexez lc monde , 
mais par une ſuite tres - neceſlai- 
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re & tres-naturelle de yotre projet. 

On peut chicaner peut-etre ſur 

cette raiſon , mais au fond je la crois 

ſolide & Pen tire cette nouvelle 

preuve contre le ſens literal de la pa- 
rabole. 

S1 quelque choſe pouvoit excu- 
ſer les violences enfermees dans 
Pordre de faire Chretiens tous les 
hommes ce ſeroit de dire quelles 
ry ſont entermees que par aCCt- 
dent. 

Or il eft faux qu'elles ry ſe- 
rolent enfermees que par accident. 

Donc rien neles peut excuſer 

L.a Majeure weſt pas aflez eviden- 
te pour des eſprits que les paſſions 
& une malheureuſe education dans 
des principes de Religion, qui ne 
ſont a proprement parler que la na- 
ture corrompue adroitement Cca- 
chee ſous la profeſſhon de ſervir 
Dieu, ont minmenr CAteL EC 


couverts d*epaiſſes tenebres ; ta- 
chons donc de Peclaircir, 
H 3 Je 
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Je dis quedes lemons enfer- 
mees directement & ablolument 
dans le deſlein de convertir les infi- 
dcles ſeroient tout a fait inexcuſa- 
bies, &Je le prouve parce que Por- 
dre que Dicu actablentreles ope= 


rations des eſprits, eft quiils con- 


noiflent ayant que Yaimer, & que 
les lumieres de Pentendement pre- 
cedent les actes dela yolonte. Cet 
ordre paroit Etre une lot neceſlaire 
& mmuable, car nous ne connoi1l[- 
{ons pas olus-Clairement que 2. & 2, 
ſont 4. que nous connoiſſons que 
pour agir raiſonnablement 1 faut 
douter dune choſe qui paroit dou- 
teuſe, nier une choſe qui paroit C- 
Slerimerit fauſſe, afirmer celles 
qui paroiſſent evidenment vraics, 
aimer celles qui paroiflent bonnes, 
hair celles qui paroiſlent mauyaules. 


Cela eſt tellement dans Pordre que 


nous convenons tous qu'un homme 
agit temerairement & commet meE- 
me un crime lors qu 1 Jure qu*une 


telle 
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telle chole geſt faite, qui geſt faite 
reellement, mais qu'il croit qui ne 
S*eit point faite , & nous ne dou- 
tons pas que ce ne fut un tres-grand 
delordre d*aimer la vertu 1 on etoit 
perſuade queelle fut mauvaiſe & de- 
tendue par une autorte legitime. 
Cela ctant un homme ne peut-Etre 
dans Pordre lors qu'il embraſſe PE- 
vangile $1] weſt prealablement con- 
vaincu de fa yerite, ainſi tout def- 
{ein & tout projet de faire embraſ- 
{ſer PEvangile a un homme quiveſt 
pas perſuade de ſa verite ſort des re- 
gles & dela route de Pordreeternel 


& neceſlaire qui fait toute la droi- 


rure & toute la juſtice Pune action. 
Or tout deflein qui enfermeroit di- 
re:temeat & de plein vol les violen- 
CCS 4 Cxercer {Ur CeuX qui ne VOU- 
drotent pas fe convertir a PEvan= 
gile de bon gre, tendroit directe- 
ment & de plein vol a faire embraſ- 
ſer PEvangile a ceux mEme qui ne 
le croient pas veritable , donc un 
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tel deflein ſortiroit des regles & de 
Ja route de Pordre , & ſeroit par 
conſequent vicieux, Il eſt clair 
qu*on ne peut pas avoir intention 
directement de violenter un hom- 
me fans avoir un deflein direct de 
Iu faire faire une choſe lors meme 
qu*1l yaurade larepugnance ; 1 eſt 
donc clair comme je Pai dit que rout 
homme qu1 deſtineroit les violen- 
ces aux fignatures du {imbole des 
Apotres comme un moien direct de 
parvenir a ſes fins, auroit defſein 
directement de faire ſigner ce ſim- 
bole a ceux meme qui le crol- 
rotent faux. Puis donc que ce deſ- 
{ein ſeroit evidemment contre Por- 
dre, 1| faut quejamaisles violences 
directement enfermees dans le del- 
ſein de convertir ne ſojent legiti- 
mes, Qou 11 genſuit que le ſeut 
moien de les excuſer , eſt de di- 
re queelles mentrent qu*1ndirecte- 
ment dans le projet des converſions. 


Voila donc la Majeure clairement 


prou- 
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rouvee ce me {emble. Venons I 
5 Mineure. 

Je demande a mes adverſaires fi 
le deflein de faire un voiage enfer- 
me par ſo1 ou par accident un vail- 
feau. Ils me repondront ſans doute 
& 11s auront raiſon que eſt une 
choſe purement accidentelle a un 
Volage queun vaiſſeau. Mais f1 au 
lieu de me tenir a la notion vague 
de voiage , je decens a ce cas parti- 
culier qu*un homme ait deflein de 
faire un voiage de France en Angle- 
terre , ne ſera-t-1] pas vrat alors par 
raport a ce deflein qu*un vaiſleau 
welt plus une choſe accidentelle , 
mais un moien naturellement ne- 
ceſſaire? Apliquons cect au deſlein 
de Chriſtianiſer le genre human. 

Ou vous avez ce deflein en gene- 
ral, ou vous yous propolez en par- 
ticuher certains moiens. S1 vous na - 
vez que ce detlein en general, tous 
tes voices particulieres Vous ſeront 


accidentelles ; mais {1 vous decen- 
H 5 de. 
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il au deſſein particuler d*obtenir 
de gre ou de force que tout le mon- 
de recorve le bateme , 11 eſt clair 
que vous enfermez proprement & 
directement la violence dans votre 
deflein , puis qufau cas que vous 
trouviez dela reſiſtance, vous etes 
reſolu de la vaincre par a force. Je 
veux que la violence ne foit 1a 
que conditionnellement , ceſt a 
dire que vous ſouhaitiez de venir 
a bout de votre deflein de gre A 
ore, tant y a que fice fouhait wa 
point de lieu vous avez deflein Pen 
venir aux violences. Je conclus ma- 
nifeſtement de la quE Ces violences 
mentrent pas dans votre deſlein par 
accident , mais par votre propre 
choix, & par une deſtination qu*on 
apelleroit dans Pecole ſecundariam. 
Car comme ceux qu craignent Ila 
mer ſeroient bien aiſes de ne le ſer- 
vir jamais de vaiſſeau dans leurs 
Voiages, mais neanmoins $11s ſe re- 
folvent de paller de France en An- 

gle- 
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pleterre ils veulent directement & 
proprement le ſervir Pun vaiſſeau, 
ain{1 tout homme qui ſeroit bien at- 
ſe de convertir les gens par la ſeule 
Predication , ſouhaiteroit de n*em< 
ploter pas la violence, mais $'1l fe 
relfolvoit a convertir les humains 
lors mEme que la Predication ry 
ſufiroit pas , & que la violence ſeroit 
neceſſaire, 1] voudroit proprement 
& direftement la perſecution. En 
un mot lors qu1l ne tient qu”a nous 
de pourſuivre ou de laifſer un cer- 
tain deſlcin le cas avenant que nous 
rencontrions certains obſtacles, 1] 
eſt clair que {1 nous le pourſurvons 
en ce cas-la, nous temoignons que 
nous avons voulu tres-proprement 
cette pourſuite , & que les moiens 
indiſpenſablement neceſlaires a cela 
font voulus, & conſentis par nous 
tres-proprement. Ls ne ſont donc 
pas 1a par accident, au ſens que ce 
mot ſe prend lors q11l peut excuſer 
les ſuites Pune afaire , ou les fautes 


Pune perſonne, H 6 I 
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Il reſt neceſſaire n1 de prouver 
que Jeſus-Chrit- ſeroit dans le cas 
puis qu*1] ne tiendroit qu?a lu de 
ne forcer perſonne, n1 de prouver 
par cent raiſons & par cent exem- 
ples que tout homme qui voudroit 
aller a ſon but par un certain moien 
preterablement a tous les autrcs, 
mais qui eſt fermement reſolu d*y 
aller par un autre moien $11 fe voit 
exclus de celui la, veut tres-propre- 

ment & par fa faute ($1] agit bre- 
ment & que faute y ait) cet autre 
moien,dM1ou1lsenſurt queles yiolen- 
ces ſerojent dans le defſein de la con- 
verlion des hommes a PEvangile 
proprement & par la deſtination de 
Jeſus-Chrit, en forte qu'1l tormeroit 
ainſi ſon projet , je veux que les hommes 
fotent perſuades ae la vwerite de  Ewangile 
&> en faſſent profeſſion , noais ſi je ne puzs 
pas bes perſuader, je nelaiſſepas dentendre 
qu ils le profeſſent. Or je dis & je fou- 
tiens que ce deflem choqueroit les 
loix eternelles de Vordre qui eſt la 
| lot - 
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loi indiſpenſable de Dicu lui-meme, 
& par conſequent qu'il eſt impoſſi- 
ble que Jeſus- Chrit Pait forme. 
Toutes les chicanes 1maginables ſur 
la phraſe &re par accident, nempe- 
cheront pas que la mineure de mon 
dernier {illogiſme ne ſoit demontree 
autant que ces matieres le ſoufrent, 
Quo qu'il en ſoit ce que je pre- 
tens dans ce chapitre me paroit clat- 
rement prouve,ſavoir que des Chre- 
tiens qui aurotent dil convenir quA 
la place des paiens 1s auroient fait 
a peu pres les memes perſecutions, 
n*etoient capables que deleur pre- 
ſenter des Requetes ridicules, | 


CHAPITRE X. 


Neuvieme & derniere Refutation du ſens 
literal , par la raiſon quil expoſeroit les 
vraws Chretiens a une reſi conti- 
nuelle ſans qu'on pent rien alleguer pour 
en arreter le cours que le fond meme des 
dogmes conteſtez. entre les perſecutez, & 
les perſecuteurs, ce quin'eſt qu une che- 

7 tive 
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tive petition de principe qui n'em- 
pecheroit pas que le monde ne devint un 
Coupe- gorge. 


N a deja vucn deux endroits , 

ſayorr dans le Chapitre prece- 
dent & dans le 5. le prejuuice que 
feroit a la veritable Religion Por- 
dre duler de contrainte ſur ceux 
qui ne voudroient pas ſe convertir, 
& 11 eſt certain que cela ſeul conf1i- 
dere en gros & en general forme un 
prejuge fort-plauſible de fauſlete, 
car quelle aparence que Dieu ait 
voulu ordonner a ſon Eglile une 
conduite qui la rend ridicule Jors 
queelle ſe plaint de Popreſſion queel- 
le ſoufre, & qui donne un pretexte 
raiſonnable de la chafler. $1S. Au- 
guſtin fe fut bien ſouvenu Pune ex- 
cclente max1ime qu'il a debitee dans 
ſon Traite de geneſi 2d literam , 11 ne ſc 
fur pas embaraſle comme 11 a fait a 
ſoutenir la cauſe des perſecuteurs , 


car 1] dit dans cette maxime quell 
eſt 
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eſt honteux , pernicieUuXx, & extre- 
mement a fuir qu*un Chretien ſe 
mele de parler des choſes ſ{elon ſes 
principes en preſence des infideles 
avec tant d1mpertinence , que les 
Paiens ne ſe pwifſent tenir de rire, 
Comment ra-t-1l pas vu qu?1l s'ex- 
poſoit ala riſce des Paiens lors qu1l 
ſoutenoit que Dieu autoriſe dans {a 
parole les perſecutions de Religion 
en Efet 1] n*y a rien de plus-inſenſe 
que de blamer en autrui les memes 
actions que Pon canoniſe lors que 
Pon les fait ſoi-meme, & rien weſt 
plus-abſurde que de trouver mau- 
vais, qu*un Prince qui croit que la 
Religion paienne eſt veritable & 
que Dieu lut commande de main= 
tenir le repos public ne rolere point 
une ſ{e&e qui ravageroit le monde 
par {cs violences {11 elle avoit aflez 
de forces. Mais ce qui reſt qufun 
prejuge lors quy*on le regarde en 
gros , devient une preuve ſolide lors 
qu*on prend la peine de le deyelo- 
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per un peu exactement. C*eſt ce 
que nous avons tache de faire dans 
les 2. Chapitres aleguez , & que 
nous ferons encore dans celui c1 le 
moins mal que nous pourrons. V o1- 
C1 notre derniere preuve 

_ Un ſens literal qui jetteroit tou- 
tes les parties du Chriſtianiſme dans 
une guerre continuelle, ſans four- 
nir autre remede a ce grand mal que 
Ce qui en ſera prononce 2 la tin du 
monde, ne peut pas Etre veritable. 

Or tel eſt le ſens literal de ces pa- 
roles, Contrain-les d'entrer 

Donc1l weſt pas veritable. 

La 1. propoſition me {emble aſ- 
ſez claire delle meme, car encore 
que Dicu wait pas parle dans ſon E- 
criture Pune maniere qui ait Cte 
parfaitement propre a empecher les 
diviſions des Chretiens, 1] faut pour- 
tant croire que 1 dun cote 11a per- 
mis que ſon Egliſe ſe partageit, 11 
ra point pu vouloir de Pautre 
qu*elle tut ſans aucune regle ni ſans 
aucuns 
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Aucuns Pprincipes COMMUNS qU1 Con= 
_ tinſſent les parties deſunies dans 
leur devoir, & qui montrafſent qu*l 
ne ſe faut pas dechirer comme des 
betes. Les obſcuritez de PEcriture 
ne tombent gueres que ſur les dog- 
mes de ſpeculation : ceux de Morale 
aiant ete plus neceſlaires pour la 
conſervation des ſocietez, & pour 
empecher que le vice ycteignit en- 
tierement ce qui reſte de vertu, ſont 
demeurez plus-intelligibles a tout le 
monde, Mais qwils ſoicnt aflez 
clairs ou non pour empecher qu*on 
ne les detourne a de faux ſens, &3 
des abus , au moins eſt-1] certain que 
Pintention du S. Eſprit a du Etre 
ſainte, juſte &innocente, & fort- 
cloignee de ſervir d*excuſe tres- 
plauſible aux deſordres de PUni- 
vers. Or c*eit ce qu*on nepourroit 
pas dire $1] ctoit vrai que Jeſus- 
Chrit cut donne ordre a ſes Secta- 

teurs de perſecuter. 

Je paſlerai ſous filence les deſor- 
dres 
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dres qui arriveroient dans le monde 
par Pavantage que les Infideles 
prendrotent fur les Chretiens en 
voiant que ceux -cl autoriſent les 
violences : je ne dirai pas qwils ſe 
ſerviroient de toutes les raiſons des 
Chretiens pour tourmenter tous 
Ceux qui mauroient pas les memes 
ſentimens qu*eux , je ne regarderat 
point cela; jene conſidererai que Ce 
qu {e paſleroit de ſecte a ſecte du 
Chriſtiamiſme, 11 eſt certain que (1 
z<lus-Chrit aentendu le ſens de per- 
ſecution & de contrainte de ſigner 
un Formulaire lors qu'il a dit Con- 
train-les dentrer, la partic ortodoxe 
du Chrifttianiſme peut violenter au- 
tant queelle le juge convenable la 
partie quierre; cela eſt ſans dificul- 
te. Mais comme chaque partic ſe 
croit ortodoxe ul eſt clair que {1 Je- 
ſus-Chrit avoit commande la perle- 
cution, chaque ſecte ſe croiroit obli- 
oce de lui obeir en perſecutant a ou- 
trance toutes les autres juſques a ce 
queel- 
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queelle les eut contraintes a ſe con- 
former a a profeſſion de foi : ainſi 
Pon verroit une guerre continuelle 
ſoit dans les rues des villes, ſoit dans 
les campagnes , ſoit entre les nations 
de diferent ſentiment, & le Chri- 
{t1aniſme ne ſeroit qu*un Enfer per- 
petuel pour ceux qui aiment le re- 
pos, & pour ceux qui ſe trouve- 
roient le parti foible. Mais ce qu*1l 
y a de ridiculeli dedans ceſt qu*on 
ne ſauroit ſur quoi fonder les repro- 
ches que Pon feroit au parti vi&to- 
rieux & perſecutant, car ſt un luz 
diſoit, il eſt bien vrai que Feſis-Chrit a 
ordonne & ſes Diciples de perſecuter , mais 
cela ne V0:;4s regarde pas Vous qui etes here- 
Hiques , i1n'y a que nous qui ſommes la vrais 
Epliſe qui puiſſions executer ce commandes 
ment , 1] repondroit qu*il demeure 
APacord du principe mais non pas de 
Paplication, & que c'eſt lui qui a 
ſeul le droit de contraindre puis 
qu'il a la verite de ſon core. On 
volt clairement par 1a que Pon ne 

pour- 
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pourroit blamer ni Pinſolence qui 
ſeroit permiſe aux Dragons, niles 
empriſonnemens, ni les amandes, 
n1 les enlevemens d*enfans, ni au- 
cune autre violence , parce quwau 
heu de diſcuter ces faits, & de les 
examiner a quelque regle commu- 
ne de Morale, 1l faudroit traiter du 
fond des Controverles , examiner 
qu1a tort ou qui a raiſon dans {a pro- 
feſlion de foi; cette afaire eſt delon- 
gue halcine comme chacun fait ; on 
n'en volt jamais la fin, de forte, que 
comme en atendant le jugement de- 
finitif du procez,on ne pourrolt riett 
prononcer ſur les violences , elles 
demenrerotent en tequeſtre pour le 
moins, & ce leroit rouwyours de Pa- 
vantage pour le parti victorieux : 
le parti ſoufrant ne feroit que fe 
mortfondre a traiter , une par une ſes 
Controverſes , & ne pourroit Jamais 
avoir le plaifir de dire , 07 ne traite in- 
juſtement , 1 ce wWeit en ſupoſant fon 


principe, & en diſant je ſuis la vraie 
Egltic. 
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Egliſe. Mais dirozent les autres ſur 
 Theure, wous w'ttes pas la wraie Epliſe 
donc on vous traite juſkement. Vous w aver. 
pas encore prouvefvotre pretention ,. 0 Vous 
la nie ,. atendez. donc a vous plaindre que le 
proces ſoit Vuide. 
Je ne concois point d*ctat plus- 
triſte & tout enſemble plus - digne 
de la moquerie de tous les profanes , 
de tous les libertins, & mEme de 
tous les hommes que celu-l1a, c'eſt 
quelque choſe de beau & de fort- 
glorieux au nom Chretien que de 
comparer les plaintes qui ont ete fai- 
tes contre les perſecutions Patennes 
& Arriennes , avec les Apologies 
de la perſecution qu*on faiſoit fou- 
frir aux Donatiſtes. Quand on a 
bien examine tout cela, on reduit 
neceſlairement a ce beau principe ; 
j ala verite de mon cote , done mes wiolen= 
ces (omt de bonnes euvres : wn tel erre donc 
ſes wiolences ſont criminelles. Dequoi ſer- 
vent je vous prie ces raiſonnemens ? 
guverulent ils le mal que font _ 
ECU= 
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ſecuteurs, ou les peuvent ils faire 
rentrer en eux-memes ? Ne faut-1l 
pas neceſlairement pour guerir la 
fureur d*un emporte qui ravage 
tout un pais ou pour lafaire conoi- 
tre, le tirer des diſputes particulic- 
res , & le rapeler a des principes 
Communs aux 2, partis , tels que 
ſont les maximesde la morale, les 
receptes du Decalogue, de Jeſus- 
Chrit, & de ſes Apotres touchant 
Pequite, lacharite, Pabſtinence du 
yol, du meurtre, des injures du pro- 
chain ? Ce ſeroit done deja un fort- 
grand inconvemient dans le com- 
mandement de Jeſus-Chrit , qu'il 
oteroit aux Chretiens la regle ſeure 
& commune de juger fi une action 
eſt bonne ou mauvaiſe. Ce ren ſe- 
roit pas un moindre que tous les 
Chretiens en prendrojent droit de 
perſecuter ceux qui ne ſcroient pas 
de leur communion, ce qui ne ſe 
feroit que par mille violences d'une 
part , & par mulle hipocrifies de Pau- 
| rre, 
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tre. Cen ſeroit un 3. fort-confide- 
rable que tous les Chretiens pour- 
rotent ſ{outenir avec raiſon que les 
perſecutions quils livrent aux au- 
tres ſont juſtes ; dou $Penſuiyroit 


que la perſecution de la verite ſe- 


roit une action picuſe, car tout de 
meme que les preceptes d*honorer 
ſon pere & 1a mere, de ne point ſe 
ſoulller dans les brutalitez de la 
chair, de ne point tuer , ni derober, 
WPaimer ſon prochain comme ſoi 
meme, MPaimer Dieu, de pardon- 
ner a {es ennemis regardent les Ar- 
riens, les Neſtoriens, les Sociniens , 
auſh pleinement que les Reformez 
& que les Catoliques, & que ceux 
qui ſont Pelite des predeſtinez , ainſi 
doit-on dire que le precepte de con= 
traindre eſt adreſle indiferemment 
2 tous les Chretiens : autrement fi 
vous le reſtraignez aux ſculs orto- 
doxes , pourquoi ne leur apropriez 
vous pas auſht le commandement 
d*etre ſobre, chaſte, charitable? 


Or 
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Or fi le commandement de con- 
traindre au ſens literal , eſt adreſle 
a tous ceux qui crotent a PEvangi- 
Te; chaque ſecte doit ſe Papliquer 
& y obeir en faveur des dogmes 
qu'il prend pour PEvanglle, enfa- 
veur de la religion queelle croit la 
veritable, carſ1 elle nele faiſoit pas, 
clle deſobeiroit formellement aux 
ordres de ſon Createur, elle ſeroit 
donc obligee de perſecuter pour 
obeir a Dieu. Nouvelle preuve de 
la fauſſerte de ce precepte, caril im- 
plique que Dieu commande des 
choſes auxquelles la pluspart de 
ccux qu1 obcirotent commettroient 
des crimes, Mais 1] ſera parle plus- 
amplement en un autre lieu du 
droit que peuvent prendre ſur la 
parabole les ſocietez non Ortodo- 
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"= ces paroles de 


TESUS-CERIT 


"+ PR 2e aentrer ;, 


Ou Pon prouve par pluſicurs raiſons 

demonſttratives qu1l n*y a rien de 

) plus-abominable que de fairc des 
conver{1ons par la contrainte , &C 
Pon refute tous les Sophiſmes des 
Convertifleurs a contrainte, & 
P Apologie que S. Auguſtin a faite 
des perſecutions 

. Traduit de I Anglois du Sieur Thaw 
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COMMENTAIRE 


PHILOSOPHIQUE 
Et —_— ; 
| Ces paroles de PEvangile de 
! S. Luc, Chap.x1v. v.23. 


q Contrain-les dentrer. 


 SxtrconDeE PaRrTIE. 
Contenant Ila reponſe aux: obje- 

ctions qu*on peut faire contre ce 
4 qui a te prouve c1-deſfſus. 


CHAPITRE [|. 
Premiere objeftion ; On n'uſe point de Vio- 
lences afin de gener la conſience , mais 
pour reveiller ceux qui refuſent d'txami- 
ner la werite. Iuſion de cette penſee. 
Examen de ce qu'0n apelle OP1NI A- 
TRE E, 


44 Our faire vor la futilite de 
BD 1, cette excule, je ne me ſer- 
SEZA viraiquede 2, remarques , 
| Pune que le moien d*Cxa- 
| - miner la verite, que propolent ces 
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Meſheurs, eſtle plus-deraiſonnable 
du monde ; Pautre qu'1l ne leur peut 
ſervir preſ{que de rien pendant quils 
en demeureront aux termes ou 1ls 
ſ{emblent youloir ſe-reduire. Deve- 
lopons un peu Pune & Pautre de 
ces 2. conl{iderations. 

Tout ce qu'il y a eu jamais de 
gens ſages, &<clairez ſur la nature 
des chofes, & ſurcelle de Phomme 
en particulier, ont reconnu que Pun 
des plus-grands obſtacles que Pon 


trouve dans la recherche de la yeri- 


te , eſt que les paſhons viennent 
nous obſcurcir les objets, ou faire 
une diverſion perpetuelle aux for- 
ces de notre eſprit. Ceſt pour ce- 
la qu*1ls ont tant recommande d*e- 
tre les maitre , de ſes paſſions, deles 
faire taire,& deles chaſſer:C*eſt pour 
cela quiils ont dit que Pofice d'un 
bon juge eſt Mecouter les raiſons 
des 2. Parties froidement & fans 
paſſion, & 1ls ont cra que ſans cela 
1] ne ſeroit pas en Etat de rendre 

| bone 
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bonne juſtice. Il n'eſt pasjuſques a 
la pitie &a la miſericorde, quahlite 
tres-neceſlaire dans la ſociete civile 
& dans la Rehgion, quils n*azent 
cru capable d'obſcurcir Peſprit 
Alun juge & de le faire pancher du 
cote du faux;1l eſt fort=certain qu'un 
cſprit qui demeureroit tranquile 
dans ſon aſſiete naturelle, & qui re- 
garderoit les miſerables ſans ces E- 
motions de commiſeration qui aten=- 
driſlent le cceur, ſeroit bien plus- 
propre a derouuller les artifices du 
menſonge, & a donner dans le point 
de vue de la verite , car enfin un 
miſerable dont T'equipage lugubre 
nous fait pitie, & nous emeut tou- 
tes les entrailles, peut avoir fait les 
crimes dont on Pacuſe , & $I * 
avoit des obſcuritez & des browlle- 
ries dans Ie fait qu*un Juge intelli- 
gent & ſans paſſion pourroit diſh- 
per par la penetration de ſon genie, 
1] gen trouveroit incapable lors que 
la pitie Patendriroit, & le previen- 
I 2z droit 
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Meſheurs, eſtle plus-deraiſonnable 
du monde ; Pautre qu'1l ne leur peut 
ſervir preſ{que de rien pendant qu'ils 
en demeureront aux termes ou 1ls 
ſemblent vouloir ſe reduire, Deve- 
lopons un peu Pune & Pautre de 
ces 2. coniiderations. 

_ Toutcequiily a eu jamais de 
ens ſages, & cclairez ſur la nature 
des chotes, & ſurcelle de Phomme 
en particulier, ont reconnu que Pun 
des plus-grands obſtacles que Pon 
trouve dans la recherche de la veri- 
te , eſt que les paſhons viennent 
nous obſcurcir les objets, ou faire 
une diverſion perpetuelle aux for- 
ces de notre eſprit. Ceſt pour ce- 
la quiils ont tant recommande d*C- 
tre les maitre, de ſes paſſions, deles 
faire taire,&deles chaſſer:C*eſt pour 
cela qu*ils ont dit que Pofice dun 
bon juge eſt Mecouter les raiſons 
des 2. Parties froidement & ſans 
paſſion, & 1ls ont cra que ſanscela 
11 ne ſeroit pas en Etat de rendre 
| bon. 
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bonne juſtice, Il neſt pasjuſques a 
la pitie & a la miſericorde, qualite 
tres-neceſlaire dans la ſociete civile 
& dans la Rehgion, quwils n*aent 
cri capable d'obſcurcir Peſprit 
Alun juge & de le faire pancher du 
cote du faux;1l eſt fort=certain qu'un 
cſprit qui demeureroit tranquile 
dans ſon aſſiete naturelle, & qui re- 
garderoit les miſerables fans ces E- 
motions de commulſeration qui aten- 
driſlent le cceur, ſeroit bien plus- 
propre a derouuller les artifices du 
menſonge, & a donner dans le point 
de vue de la verite , car enfin un 
miſerable dont Vequipage lugubre 
nous fait pitie, & nous emeut tou- 
tes les entrailles, peut avoir fait les 
crimes dont on Pacuſe , & $I * 
avoit des obſcuritez & des browlle- 
ries dans le fait queun Juge intelli- 
gent & ſans paſſion pourroit diſh- 
per par la penetration de ſon genie, 
1] gen trouveroit incapable lors que 
la pitie Patendriroit, & le previen- 
I 2z droit 
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droit de bonne opinion en faveur de 
Pacuſe. En un mot rien neſt plus- 
vrai que cette maxime dun Hi- 
ſtorien © Ro.nain , tors ceux qui conſul. 
tent de choſes douteuſes doivent etre uuides 
de haine, d\amitie , de colere &> de come 
paſſion , car lors que ces diſpoſitions empe- 
chent | ame , elle ne diſcerne pas facilement 
[awerite. Je pourrois remplr 20. pa- 
ges de ſentences ſemblables f1 je 
voulois ſeukement conſulter le Po- 
lyanthea. Qui ne voit deja combien 
eſt deraiſonnable Pobjection que je 
veux rcfuter dans ce Chapitre : nous 
ne voulons pas (difent les Conver- 
uſleurs) qu*un homme trahiſle les 
lumieres de ſa conſience, ahn de ſe 
delivrer des incommoditez que nous 
Iu faiſons ſoufrir , nous voulons 
ſeulement que Pamour qu'il a pour 
les douceurs de lavic, & la crainte 
de la miſere chaſſent ſon engour- 


difle- 


T7 Omnes homines qui de rebus dubiis conſultant, 
ab odio, amicitia, ira, atque miſericordia yacuos 
eſle decet, nam animus haud facile verum providet 
ubi illa officiunt. Satuft, de Lell. Catil, 
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diſſement, & Papliquent a Texamen 
des 2. Religions & nous ſommes 
ſeurs que cet examen l1u1 fera voir 
la fauſlete de la ftenne & la verite 
de la notre. C*eſt-a-uire nous vou- 
lons que gagiſſant de Pexamen de 
2. choles de grande importance tant 
a cauſe des raiſons a alleguer pour 
& contre, qu”a cauſe des ſuites du 
bon & du mauvais choix , Phom- 
me $y porte non pas avecleslumie- 
res pailibles & tranquiles de la rat- 
ſon , les paſſions etant calmees , mais 
avec tous les nuages & les tenebres 
que pluſteurs paſſions violentes ex- 
citent dans fon efprit. Peut-on rien 
voir de plus- abſlurde? $2.1 s 'agiflort 
de terininer un diferend de J. ecus 
entre 2. Jaquais , ON ne trouverolt 
pas bon quon leur donit unarbi- 
tre qui fut en colere contre Pun 
deux, Ou qui eſperat quelque ſer- 
VICC bs Pun deux, ou quien Crait- 
ont le reſſentiment”; - & 1Ct oW- 1] 
SPagit ie la plus-grande gloire de 
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Dicy, & duſaluteternel de Pame, 
on veut bien que les arbitres qui 
dorvent juger qui a tort ou qu1a rai- 
ſon des Caroliques ou des Prote- 
ftans, atent Pame pleine de reflen- 
timent, de cupidite, Peſperances & 
de peurs mondaines; on veut qu*un 
homme qui pele les raiſons de part 
& autre au heu MPaphquer toutes 
ſes lumieres a cet examen, ſoit di- 
ſtrait Pun cote par la vue prochat- 
ne de ſa famille ruinee, exilee, en- 
cloitree; de ſa propre perſonne de- 
radce de tout honneur, tourmen- 
tee par des ſoldats, enfermee dans 
un now cachot; & de Pautre par 
Veſpcrance de pluſieurs biens tant 
pour lu1 que pour fatamille. Sans 
mentir le yoila bien en etat de trou-= 
ver qui a raiſon , car $11 eſt bien 
perſuade que fa Religion ſoit bon- 
nc, & $1llaallezdecrainte de Dieu 
our avoir unc grande repugnance 
A proteller une Religion qu *11 croit 
mauyaile , 11] ſe fortifiera davanta= 


QC 
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ge dans la fienne par la haine qu*1l 
conceyra pour les mo1ens tiranni- 


ques qu*on veut emploter contre 


lui : $1] aime le monde plus que 


Dieu & ſa Religion), il fera de 2. 
choſes Pune ou 11 gaveuglera le 
plus qu1] pourra afin de le faire a- 
croire que 1a Religion n*eſt pas 
bonne , ou 11 la quitera ſans voir 
que Pautre ſoit meilleure, 1] ſe d&- 
terminera par les ayantages tempo- 
rels que celle-c1 lui otre, & par les 
perſecytions ou Pautre Pexpolerott. 
'Tout ce que Je: dis eſt {1 connu i qui- 
conque $elſt examine ſoi-mEme , & 
4 connu le pouvoir 1mpericux des 
pailions, que Pai bien peur que Pon 
nc ſe plaigne que Pinliſte trop fur 
les preuves dune chole que perion- 
ne ne croit douteuſle. 

Mais ſans craindre ce reproche 
nclaiſlons rien a defirer, $1] le peut, 
pour rendre palpable cette verite , 
& oter tout echapatoire aux Con- 
vertillcurs. Croient-1ls qu*un hom- 
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me qui compare enſemble 2. rai- 
ſons, dont Pune cit foutenue par 
Peſperance un bien temporel ; OC 
Pautre afoiblic par la crainte dun 
mal temporel, ſoit enetat de bien 
trouver Pequihbre ou le juite pan- 
chant naturelde la balance? Crotent- 
11s que toutcs choles ctant egales 
naturellement, 11 ne ſe determine- 
roit pas pour la raiſon qui ſeroit a- 
Compagnce du bien temporel ? 
Crotent-1ls qu?y aiant plus d'eviden- 
ce a ſon cgard dans la raiſon qui eſt 
atoiblie par la crainte du mal tempo- 
rel, 1] nc tera pas ſouvent compen- 
ſation de cc plus evidence avecle 
plus de bicn temporel qui 1m eff 
promt:s de Pautre cote? Croient-11s 
que la corruption du coeur ne fot 
pas Capable non {eulement de taire 
cette compenſation tandis que le 
plus Pevidence paroit Pun cote, 
mats auf} de faire que Ce plus Me 
vidence S$*cyvanouitle peu a peu ? 
Croient-ils que cette compenſation 


ne 
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ne ſe fera pas ſelon plus ou moins 
dec degrez , 4 meſure que la cupidi- 
te de cet homme fera plus-grande , 
en ſorte que 1 3: degrez d'*evidence 
de plus dun cote ſucombent par la 
contrebalance de deux cens ecus 
par raport a un homme mediocre- 
ment avare, {ix degrez devidence 
de plus ſacombienar quand 11s 
ſeront balancez avec une charge 
lucrative & gloricuſe par raport a 
un homme qui a beaucoup Mava- 
rice & de yanite ? Sls ne croient 
rien de tout ce que je ſupoſe 1ci 
comme tres-probable, je ne {a1 pas 
dans quel pats 1s ont vecu , quels 
livres1]s ont lt, & quelle ſorte d*el- 
prit 11s ont regu, & je {eros fort 
Aavis deles traiter felon la maxime 
adver ſus negantem principia n0n eſt diſþus 
tandum. Mais il ry a pas APArence 
qu*1ls me purſient nier les principes 
que je ſupole, & Mou je conclus 
necellairement qu "ly auroit rien 
de plus-faurif, rien de plus-irregu- 
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her, rien de plus-indigne Munc in- 
relligence mediocre , que Aavoir 
etabli comme un moien legitime de 
trouver la verite diſputee , de Pexa- 


miner preciſement dans le tems que 


pluſieurs paſſions ſeroient excitees 
dans le cceur , & que Pon fſauroit 
queen cas que Pon trouvat verita- 
ble Pune des parties de la queſtion, 
on ſeroit expoſe aux dernieres 1gno- 
mines, & miſeres, & quwau cas 
que Pon trouvat veritable Pautre 

artie, on ſeroit honore & recom- 
penſe de pluſieurs faveurs. Toutes 
les idees de Pordre, toutes les lu- 
miercs du bon ſens ; tout ce que 
Pexperience des choſes humaines 
nous donne de jugement , geleve 
contre cela, de forte que f1 Jeſus- 
Chrit avoit ordonne la maniere de 
contrainte que Pon ſupoſe dans cet- 
te objection , nous ne pourrions 
pas le juſtifier Pavoir tres-mal a- 
partic les choles, & davyoirr tres-mal 


adapt< les moiens aux fins; ce qui 
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ctant impie, ne doit Etre penſe en 
fagon quelconque. Un examen de 
2. Religions fait en pareilles circon= 
{ſtances ne peut produire qu*un 
grand embaras & une grande con- 
tulion dans Peſprit de certaines 
gens; un afermiſſement dans leur 
Religion dans quelques autres , & 
une determination vers le parti qui 
a le bien temporel de ſon cote, foit 
que Mailleurs 11 ait auſſi la fauſlete, 
{ot qu'il ne Pait pas, dans tous ceux 
qui ſont poſledez de Pamour du 
monde. 

Cela ſe confirme par cette conſ1- 
deration, c*eſt que tous les diſcours 
de Jeſus-Chrit & de ſes Apotres 
nous preparent a Etre hais du mon- 
de, dans la tribulition , dans les 
croix , dans Pexercice continuel de 
la patience, au miheu des perſecu- 
teurs de la verite. Sibien qu'il eſt 
naturel de croire 4 une bonne ame , 
& qui ne veut ſe determiner que ſe- 
lon la craintede Dieu, que la veri- 
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te {c rencontre du cote des maux 
temporels, & non pas du cote qui 
nous menace, qu1 nous aflige {1 nous 
perſeverons dans notre fo1, & qui 
nous promet mille avantages terre- 
{tres {1 nous allons a lu1. Je ne vois 
pas qu*on puiſle trouver de Pobſcu- 
rite dans cette hipoteſe , fi Pon y 
ſonge bien, ainſi quand on ſupole- 
ra que ceux qui feront Pexamen 
des 2. Religions, auront Pame bien 
Chreticnne , ce ſera le moien deles 
empecher de connoitre leur erreur 
que de leur dire qu*on les perſecu- 
rera $'1ls ne profelilent unc autre fo1, 
car cela meme qu”on les menace de 
perſecution leur ſervira depreuve, 
ou de prejuge queils furvent cette 
verite Evange@hque que PEcriture 
a predit qui feroit mal voulue du 
monde & perlecutee {ur la terre. 
On voiut donc que! le moien de trou- 
ver la verite que ces Meſheurs 
nous aſſhignent comme ordonne de 
Jeſus = Chrit ett Pop a COn- 


fir- 
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firmer dans Perreur, & cela a cauſe 
des predictions de Jeſus-Chrit me- 
me , toute ame qui  fincerement Pre- 
fere ce queelle croit la verite aux 
commoditez de la vie. Dyeallleurs 
ce moien eſt tres-propre d'arracher 
d' entre les bras de la verite,exterieu- 
rement pourle moins, toutes les a- 
mes foibles, & atachees au monde 
par quelques fortes paſſions, ou 
je conclus que ce moien ne yaut 
rien, & ra jamaisete ordonne de 
Dieu. 

Paſlons maintenant a notre 2. re- 
marque. Je voudrons ſavoir de Meſ- 
ſfieurs les Convertifleurs, $11 eſt 
vrai quiils ne veulent point faire 
violence 4 la conlience, mais ſeu- 
lement apliquer les gens a CXAMi- 
ner les 2. Religions, , ce quils ne- 
glgeorent defaire pendant quAil ne 
leur en coutott rien de ne les pa as 
examiner. 11 eſt ſans doute qu*au 
cas quils atent cette intention les 
peines de leurs Arrets doivent Etre 

LY {ſeu- 
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ſeulement comminatoires , c*elſt-i- 
dire qu*ils dorwent {eulement me- 
nacer de mauvais traitement ceux 
qui dans un tems marque ne ſe ſe- 
ront pas fait inſtruire , car $1ls paſ- 
ſent juſques a Pexecution contre 
CCUX qui au bout du terme declare- 
ront qu'ils ont eu beau ſe faire in- 
{trure, qu'ils wen font pas moins 
perſuader qu*auparavant de la divi- 
nite de leur Religion, 1] eſt mani- 
feſte qu*1ls veulent faire violence 3 A 
la confience, & engager a la protel- 
fion extericure de leur fo1 CEUX me- 
mes qui 9etant apliquez a examiner 
ſoigneuſement la controverle nont 
pas change de creance. Voict donc 
nos gens dans un defile entre les 
2. pointes menacantes de ce facheux 
Dilemme. 

Ou us veulent que leur contrain- 
te tombe unzquement ſur le {oin de 
ſe faire inſtruire , ou 1ls veulent 
quveenhn elle tombe ſur Ila Con- 
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$1 c*eſt le 1. 11s entendent ſeule. 


ment qu”on ne demeurera pas dans 


fa Religion par coutume & par ha- 
bitude, ſans examiner fi elle eſt bon- 
ne, & ſans la comparer avec Pautre, 
mais qu”on en fera un examen fort- 
exact , & une comparaiſon avec 
Pautre fort-atentive , & alors 1ls 
wWauront rien a pretendre contre 
un homme qui aant ecoute leurs 
conferences, & leurs inſtruttions, 
& lu leurs livres, leur declarera au 
bout du conte qu*encore qu'il ne 
puiſſe pas leur rendre raiſon de tou- 
tes leurs objections, 1] demeure 
tres-perſuade interieurement quils 
ſont dans un mauvais chemin, & 
qwil ala verite de ſon cote, & ainſt 
tous leurs Arrets comminatoires de- 
meurent-1a pendus au croc fans for- 
CE 1 Vigueur , puts quPon a fait tout 
cc qui ctoit de Pintention du Legil- 
lateur , ſavoir qu*on examineroit 
ſoigneuſement les raiſons de part 
& dautre. D'*ou paroit que dans 

CEttE 


A C} © La ! 


_— 


=_ <> . 
ES CAMPS. Su on ESSE ene he ns x —_ 
> 2rrq 3 


tr. Cu. (108) 
cette ſupoſition ces Meſſieurs ſe de- 


partent du ſens literal des paroles 
Contrain- les d entrer , pu1s que dans le 
vral 11s ne contraindroient perſon- 
ne, car cc weſt pas la contrainte 
dont 1] gPagit ct, que celle qu1 oblt- 
c adiſputer, alire, &a mediter, 

31 Ceſt le 2. 11s renoncent vilible- 
ment a leur objection; 1s avouent 
qu*1]s veulent forcer la confience , 
& ainſi mes preuves retournent ſur 
eux avec toute Ja force queelles 
pouvoient avoir avant queils y euſ- 
ſent opole ce mechant retranche- 
mentrt, 

Il ne leur reſte ce me femble que 
de dire que les peines que je dis ne 
pouyoir etre tout au plus que 


comminatoires, & comme un eſla1 
.de ce que Pexamen peut produire , 


ſont executeces legitimement lors 


qu'on a vu que A les Confe- 


rences, Miſſions , Diſputes, Livres, 
& int{tructions 1maginables wont 
pas perſuade un homme , car c'eſt 

unc 


(209) 1, Cn. 
une marque qu ll "i dans une op1- 
niarrete & un entetement prodl- 
BICUX . & $1] ne merite pas Metre 
pun de ce qu"1l reſt Pas dela bon- 
ne Religion, 11 le merite de ce que 
c*elt un opiniatre & un entete. 
Mais qu1 ne voit que Celt la plus- 
miſerable defaite du monde, puis 
que ſur un pareil fondement * An- 
tiochus fit mourir quantite de Juits, 
les regardant comme coupables 
Pune folle opintatrete,Mautant que 
la menace un ſuplice afreux ne 


pouvoit pas les1nduire a manger de 


la chair de porc, action enelle me- 
me tres-hicite. Sur un parel] fonde- 
ment Pline © fit mourir beaucoup 
de Chretiens. Feleur demandois , dit- 
H, Sls etoient Chretiens , & quand its 
PFauuoient je le leur demandois encore 2. 
fois avec menace du dernier ſuplice , du- 
quel je les faijois punir actuellement lors 


qu'uls perſiſtvient ; jetors aſſure que pour ſi 
petite 


1 Jolepheau Traitte de la domination de la raiſon; 
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i, Cn, (210) 
petite que fut Ia choſe quiils avotient , 
leur OPINIATRETE pour / moins 
ENTETEMENT inflexible etoit puniſſa- 
ble. On voit deja que c*eſt une illu- 
f10n puerile , & un mechant pre- 
texte dont les Patens ſe ſont ſervis 
fort-brutalement: mais enfongons 
un peu la matiere. Que veut-on dl- 
re quand on pretend qu*un homme 
pour qui on auroit Qailleurs quel= 
ques egards, men merite plus des 
qu*on volt qu"1l eſt opiniatre ? Ce- 
la ſfignifie-t-1l qu'un homme qui 
perſevere dans ſes erreurs apres 
qu*on lut a montre manifeſtement 
que ce ſont des erreurs groſſieres , 
& qu*on Pen a convaincu en fa con- 
fience , merite d*etre traite ſans 
quarticr ? A la bonne heure, je m1n- 
tcreſle fort-peu a la tolerance Mun 
tel perſonnage, qui en etet men 
merite point, car pus qu'il perle- 
verc contre le dictamen de 1a con- 
ſience dans la profeſſion MPune op1- 
nion, Ceſt une marque infullible 
qu*il 


(211) 1. Cx, 
qu*1l 7 a du caprice, & dela malice 


dans fon fait, &qwil wa pour but 
que de faire depit a ſon prochain , 
& pour ainſi dire de faire bouquer 
ſes Supericurs qui trayaillent a ſon 
changement. Mais comment ſaura- 
t-on qu*on a convaincu cet homme 
de ſes erreurs? Un Convertifſeur a- 
t-1l les yeux aſlez pergans pour lire 
dans la conſfience d*un homme? Par- 
tage-t-1l ayec Dieu Patribut incom- 
municable de Scrutateur des coeurs ? 
ce {eroit une impertinence la plus- 
extravagante du monde de le pen- 
ſer , ainſi pendant qu*un homme 
qu*on a inſtruit le mieux qu*on a 
pu , vous dira qu1l eſt totyours per=- 
{uade en fa confience que ſa Reli- 
o10N eſt la ſcule bonne, on ra nul 
droit de pretendre qu'on la con- 
vaincu interieurement & eviden- 
ment de {es erreurs, & fur ce pic 
la 1] ne ſera point opinutre , n1 di- 
gne des peines que merite Pentete- 
ment , de forte que {1 apres 2. mois 


OU 


1. Cn. (242) 

ou 4. ou 5. ſelon le terme qwil a 
plu au Prince Macorder aux gens 
pour $inſ{truire, avec menace Jue 
f1 apres ce mm ils perſiſtent dans 
leurs erreurs 11s ſeront punis , ils 
declarent quiils font les memes 
qu 'auparayant , auſh perſuadez que 


Jamats de la verite de leur creance , 


1] faut ou les laifler-la, ou donner 
dans la contrainte directe & 1mme- 
diate de la confience dont on veut 
ſe juſtiher dans cette 1. objection , 
& le vain pretexte Aopiniatrete 
welt point 1c1 de miſe. 

Un Convertiſſeur dira tres - aſ- 
ſurement (car ces Meſlieurs ſont 


en poſſeſſion de toutes les faulles 


penſces) queencore qu*on ne {ott 
pas Scrutateur des cC&urs, on ne lail- 
ſe pas MPavoir une atlurance raiſon- 

nable quy un homme elt dans Popi- 
niatrete dont nous parlons - CClt-d- 
dire dans la malignite de proteſler 
{es anciennes doftrines , APrcs mC- 
me qu'1l a cte pleinement convain= 


CU 
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cu queelles ſort fauſſes; on en eft 
aſſure, dira-t-on , parcequiil ra ſt 
que repondre quand on Pa pouſſe 
{ur les dificultez de fa creance , & 
ſon Miniſtre meme en ſa preſence 
a etc reduit a ſe taire'; outre que 
les veritez de PEghte font fi evi- 
dentes quwil n'y a qua youlonr les 
enviager fans prevention pour-.en 
toucher au doigt la divinite, '& la 
fauſlete des opinions Calviniſtes par 
exemple. Voila donc 2. moiens de 
connoitre qu'on a 1llumine Peſprit 
dun homme quo1 qu"1l le nie de 
bouche ; Pun quon a fait.ou alu 
meme ou a ſ1les Minitſtres des obje- 
Ctions 4 quo 11s Wont fu repondre, 
Pautre que les raifons quon leur a 
dites ſont claires comme le jour, 
mais 1] me ſera aiſe de refuter plet- 


ncement CCS 2. MOICNS. 


Il ry a pour confondre ces 
Meſheurs ſur le 1. qu*a leur deman- 
der $'1ls croient qu*un Paiſan,quuun 
Artiſan, qu*une Dame Catolique 

Ro- 


1. Cy. (214) 
Romaine engagez dans la diſpute 
de Religion avec un Eveque de 
Lincoln, un Docteur Stillingfliet , 
un du Moulin , un Daille, aurojent 
pu repondre a toutes les objections 
qui leur auroient ete faites : je veux 
bien que ces perſonnes 1gnorantes 
| fafſent aſſiſter par le Cure de la 
Paroifle, ou par ſon Vicaire, par 
quelque Moine, ou autre Contro- 
yerſiſte. Sera-t-on bien aſſure dans 
Ce cas que toutes les objections pro- 
polces par un ſayant Proteſtant qui 
ſe ſera prepare ſur les plus-embar- 
raſſees , ſeront clairement reſolues, 
& que jamais on ne ſe verrareduit 
a ne ſavoir que dire de raiſonnable. 
Il faudroit wavoir ni meditation , n1 
connoulance de Peſprit de Phomme 
pour avoir ces eſperances, car quand 
on juge ſainement des choſes, on 
fait quwen matiere de diſputes un 
homme deſprit preſent, qui a la 
parole en main, quieſt ſubtil , & 
grandL.ogicien,& tune grande me- 
INOITC 
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(215) Cu. 
moire triomphera toiijours dans les 
matieres problematiques dun autre 
homme a la verite ſayant , mais qui 
ra pas de boute-hors, qui gPexpri- 
me avec dificulte, qui eſt tmmde', 
qui ra pas Peſprit preſent, ni bean= 
coup de memoire. Conclurre dela 
que celui qui ſe laiſſe confondre 
ſoutient la mEchante Religion, feft 
mettre en riſque ſa propre cauſe, & 
tomber meme dans Pinconvenient 
ou que toutes les Religions ſont 
fauſſes, ou que la mEme eſt vraie 
en un lieu &fauſſe enun autre, ſe 
pouvant faire que dans un meme 
Jour un Miniſtre diſputant contre 
un Moine le mette a quia, & qu®un 
Moine diſputant dans une autre 
chambre contre un Miniftre le de- 
monte & lu faſle perdre terre, 
comme dans les Duels a pluſieurs 
ſeconds 11 arrive qu'il y a de gens 
vaincus & vainqueurs de part & 
dautre. Il faut donc ou pecher con- 
tre le bon ſens ou convenir que ce 

neſt 
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i. Cn. (2.16) 
weſt pas une bonne marque de fauſ- 
ſete pour une Religion , que de voir 
que tous ceux qui la profeſſent ne 
{ont pascapables de repondre a tou- 
tes les dificultez que les ſavans Con- 
troverſiſtes de Pautre parti leur pro- 
poſent,& ainſ1 un Proteſtant qui aU- 
ra eprouve que ni lui ni ſon Miniſtre 
wauront pas bien fatisfait a quel- 
ques queſtions ſubtiles, & quell 
croira meme chicaneules d*un Miſe 
fionnaire , ne doit pas croire neceſ(- 
fairement a cauſede celaque ſa RE- 
ligion eſt fauſle, eſt donc teme=- 
rairement que Pon juge qu*il eſt 
convaincu en ſa conſience de la fauſe 
ſete de ſa Religion , quoi qu'il ſou- 
tienne que ces diſputes he Pont 
nullement ebranle. En un mort fi 
ce 1.moien ctoit Icgitime 1] n'y au- 
Toit point de Catolique ignorant 
que Pon ne peut ſoupconner de tra- 
hir {a propre conſience apres qu'il 
auroit diſpute avec nos ſayans, car 
11 eſt bien {eur qu1l ne ſauroit que 
leur 


| 
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(217) x1. Cu. 
leur repondre en -certaines choſes , 
& que pluſicurs moines $'y trouve- 
roient auſſi embaraſſez que lui, Un 


{” | homme nedoit pas Etre afſez impru- 


dent pour faire dependre ſa Reli- 
ligion de Phabilete, de la memoi- 
re, & de Peloquence Pun Miniſtre, 
Ce ſeroit une autre choſe (1 quel- 
que Miniſtre que ce fut, diſputane 
avec quelque Papiſte que ce fut ; le 
plus-ſavant de tous les Miniſtres a- 
vec le plus-1gnorant de tous les Pa- 


' paſtes (wen mettons pas tant, Ccon- 


tentons-nous du plus-1gnorant de 
tous les M ones) Eto1t toujours CON- 
fondu juſques' a ne repondre rien 
qui vaille; Pavoue qualors un par- 
ticulier ſeroit dans une obſtination 
incxcuſable , $11 ne ſe defioit pas 
de ſa Religion , mais comme ce cas 
neſt | jamais arrive, & qu 11 eſt 1m- 
praticable, 11 ne ſert de rien a Pa- 

faire. 
Le 2. moien weſt pas meilleur 
que le precedent, car outre que 
K Cciſt 
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C'elt trop gava 


les matieres co 
res & evident 


(218) 
ncer que de dire que 


Ntroverices ſont Clai- 


cS Comme [le jour, 


- PLUTqQUOL nous ne pouvons 
SUETE TEpondre f 


ce neſt 5 Pegard 


ducation » & de Phabit 
quelques autres cauſes 


(219) I, Cn. 
dent un meme tableau Chef d*ceu- 
vre Pun Michel Ange & en font 
mille jugemens diferens. Celui qui 
eſt dans le point de vue, & qui elit 
connoilleur le trouve admirable, 


 CPautres qui le regardent dun au- 


tre point & qui wont nul gout n1 
hahilete le mepriſent. Le Connoul- 
ſcur pourra ſe moquer tant qu?1l lut 
plaira de leur 1gnorance, ou en a- 
voir pitie , mais 1] ſeroit ridicule $11 
les acuſoit de mentir, & de ſoutc- 
nir malicieuſement que le Tableau 
ne vaut rien , pendant qwils ſa- 
vent le contraire. Oh mais la 


| beaute de ce Tableau eſt & vilible 


- quill ry a pas moi1en de ne la your 


pas! Qui vous a dit cela, & yous 
meme qui la connoiſlez {1 bien, 
voiez-vous la bonte & la beaute de 
certaines picrreries qu*un Joualer 
pretend qui doit fauter aux yeux de 
tout le monde. Vous trouvez peut- 
etre le vin de Canarie {1 bon que 
vous croicz quwil ne faut quayoir 

©" W S unc 
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une langue pour ſentir cette bon- 
te, mais combien y a-t-1] de gens 
qu1 valent autant que vous & qui 
ne boivent que de Peau qui ne fau- 
roient mettre dans leur bouche ce 
vin ſans le trouver tres-mauvais. 
Ainſi c'eſt une 1gnorance craſle du 
monde & de Phomme principale- 
ment que de jugerdu gout Mautrut 
par le notre. 

Mais diront les Miſhionnaares , 
cela ſeroit bon avant nos eclairciſſe- 
mens, mals nous en avons donne de 
ſi manifeſtes qu*il reſt pas poſſible 
dy refiſter, Je repons qu"i1eft tres- 
juſte AYVavoir aſlez mechante op1- 
nion de Peſprit de la plu - part de 
ces Meſſieurs-la pour croire qu'ils 
ſont ſinceres lors qu*ils parlent de 
Ia forte de leurs eclairciſſemens ; ce 
ſeroit leur faire plus d*honneur 
queils ne meritent que de crore 
qu*ils ſoient aſſez depetrez des en- 
rraves tencbreuſes de leurs preju- 


gez pour Sapercevoir que leurs 
lieux 
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heux communs ſont pitoiables , & 
qu*on les refute ſol1dement.Croons 
donc quiils les trouvent evidens 
puis qu1ls le diſent , mais qwils ne 
pretendent pas que les autres hom- 
mes nourris & elevez dans (autres 
principes, qui envifagent les cho- 
ſes dun autre bias, & qui n?ont pas 
la mEme comprehenſion queeux 
trouvent la mEme evidence. D*ou 
paroit que pour juger $1l y a de 
entetement & de Popinaatrete 
dans un homme, Ceft-a-dire peric- 
verance dans une profeſſion apres 
meme qu'il en a connu la fauſlete , 


ou deflem formel de ne point aph- 


quer ſon eſprit aux raiſons qui la 
combatent de peur den connoitre 
la fauſlete que Pon veut ne pas.con- 
noitre en cas queelle y ſoit, 1l faut 
etre Scrutateur des cceurs & Dicu 
ku meme, car c*eſt une pretenſion 
extr avagante que de dire qu*on ne 
perſevere dans {a Religion apres 
pluſieurs conferences de Mi, ON- 
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1. Cn. (222) 
narres que parce quon ne yeut pas 
apliquer les forces de ſon eſprit a 
la conſideration des argumens de 
ces Miſhonnaires , de peur de les 
rrouvyer ſolides , ou parce que les 
alant trouvez ſoldes & convyain- 
cans, On aime mieux trahir {a con= 
fence, quede donneraux Conver- 
tifleurs la fatisfaction d*etre venus 
a bout de leur entrepriſe , cette 
preteniion dis-je , eſt extravagante 
puis qu*1l y a tant Mautres raiſons 
tres-probables de penſer que les ar- 
gumens des Miſhionnaires mont. 
point paru evidens a cauſe du peu 
eſprit, ou des prejugez involontai= 
res de ceux que T'on vouloit conver- 
tir.Je le dis le & je repete 1] n'y a que 
Dieu qu1 connoifle la meſure des 
cſ{prits & les degrez de lumiere qui 
leur ſufiſent : ; Cette meſure de ſufi- 
fance variant a Pinfini, ou du moins 
incomparablement plus que la me- 
{ure des alimens ſufifans? La por- 
won des viandes qui ſufit a un hom- 
me, 
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(223) x. Cn. 
me , ſe trouve ou trop grande ou 
trop petite pour un autre , mais cela 
ne yaric point entre des termes aul- 
{1 amples que ceux qui concernent 
les degrez de clarte ſufiſans pour la 
conviction d?un tel & dun tel, &c. 

Le ſeul mozen qui reſte de con- 
vaincre un homme dopinitrete 
c'eſt de dire en general, que tout 
refus dembraſler la verite ſufiſan- 
ment expliquee, eſt une opiniatre- 
te toute pure : mais comment fera- 
t-on Paplication de cette defini- 
tion; ne ſera ce pas retomber dans 
2. diſpures mepuiſables ; la 1. ſurle 
fond des CLFETENS , car chaque partl 
pretend avoir la yerite de lon cote , 
de forte qufavant que de convenir 
qu*1l foit opmatre ſelon cette deft- 
nition,1l demandera qu*on lu1 prou- 
ve que ce qu'1l refuſe de croire eſt 
vra1, & quandeſt-ce qu”on verra la 
fin de ccla? La 2. eſt {urlaſufilan- 
ce de Pexplication , car perſonne 
n'aiant une 1dee diftincte des eſ- 
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1. Cn. (224) 
prits, non pas meme du fien pro- 
pre ; il eſt auſh abſurdede dire qu*u- 
ne certaine explication eſt ſufifan- 
te pour la conviction Mune telle a- 
me, que de dire quune telle por- 
tion de viande ſufit pour les animaux 
qui ſont dans le monde de la Lu- 
ne que nous ne connoifſons point. 
On voit que tout ceci en termes 
couverts eſt la meme choſe que de 
dre, /a raiſon du plius-fort eff tolljours la 
molar; 3 Jai aroit parce que je m apelle 
lion; & que Ceſt reduire les hommes 
a 1a ridicule controverſe de ſec dire 
reciproquement » tues opiniarre parce 
gue je ſoutiens la verite, fans quiaucu- 
ne regle commune nous puiſle ve- 

air tirer de ce jeu de mots, & de ce 
combat MPenfans qui ſejettent & re- 
Jettent la mEme pierre, de ce jeu 
de paume oula meme bale VAC IEC- 
vient ince{ſanmenr. Voila ou nous 
en ſommes ſelon les beaux princt- 
pes de ces Meſſheurs ; fans aucun 
moien de diſcerner la conſtance da- 
VEC 


(225) 2. Cn. 
vec Popiniatrete que par la petition 
du principe , & parce qu*il nous 
plait de donner de beaux noms a 
ce qui nous apartient, & de noms 
infames 2a ce qui conyient aux au- 
tres. 


CHAPiTtRe L[L|. 


Seconde objection ; On rend odieux be ſens 
literal en jugeant des Voies de Dieu par 
les woies des hommes : encore que ks 
hommes ſoient en 6tat de mal juzer lors 
qu'ils agiſſent par paſſion , il nes enſuit 
pas que Dieu ne faſſe ſon auvre 12 de- 
dans par tes reſſorts admirables de ſa 
providence. Fauſſete de cette penſee , & 
quels ſont les efets. ordinaires des perſe- 
CHIZOF;S, 


A 


Vant que de paſler a des obe 


jections plu confiderables , je 


repondral ici a une inſtance qu*'on 
me peut faire ſur ce que Pai dit que 
notre Seigneur aurolt tres - mal a- 
dapte les moiens aux fins, $1] avoit 
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youlu que Pon excitat les paſſions 
dans Pame afin de lui faire diſcerner 
la bonne Religion de la fauſle, On 
me dira que {1 un homme en uſoit 
ainſ1, 1] feroit tres-mal , mais que 
les voies de Dieu metant pas nos 
voices, Jeſus-Chrit a pu fort bien a- 
gr de cette maniere. Quand 1l a 
voulu guerir un aveugle 1] a fait une 
choſe qui ſembloit devoir Paveu- 
oler $i] ne Peurt ete deja , cepen- 
dant 1] lui rendit la vue par un 


moien qui parouſlont 1 mal propre, 


pourquo1 ne pourroit=1l pas atacher 
Paſiſtance de ſon eſprit a un exa- 
men que Pon feroit des 2. Religions 
durant les tempetes des eſperances 
& des craintes humaines. Repon- 
dons a cette chicane. 

En 1. heuje remarque que cette 
propoſition , /cs woies de Dieu ne ſont 
Pas nos woes, ne pouvant pas avoir 
ce ſens general, jamais Dieu ne fait 
tes choſes par les moiens par lequel les hom- 
mesles fom , puis qu'il y a cent _ 
Pies 
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(227) 2. Cn. 
ples ou 11 ſe ſert des mEmes mo1ens 
que Ies hommes, on wen peut rien 
conclurre de favorable pour Pintel- 
ligence particuliere de ces paroles 
Coutraie i d'entrer , , moins qu*on 
ne montre dailleurs & par des preu- 
ves propres queelles ſe dorvent en- 
tendre au ſens literal, & quil wy 
a point de conſequences ablurdes 
qu1 nous empeEchent de les y enten- 


' dre. SY etoir une fois prouve clai- 


rement que Jeſus - Chrit nous or- 
donne la contrainte, alors Pavoue 
que Pon pourroit juſtifier Ce-COMm= 
mandement par Peminence ſ\upre- 
me des droits de Dieu qui 1ut fait 
prendre quelquefois des routes con- 
traires a celles que nous Prenons z 
mais pendant qu*on diſputera con- 
tre le ſens literal de ce paſlage par 
des raiſons innombrables dont 11 y 
en adetirces de Peſprit univerſe] de 
P Evangile,vouloir recourir a la ma- 
X1mMe les woies de Dieune ſont pas nos V0Ies, 
c'eſt en verite radoter, & qui pis 
K 6 elt 


2. Cn. (228) 
eſt jetter toutes les connoiſlances 
humaines & la revelation divine 
dans le Pyrrhoniſme le plus-deteſ- 
table. Car 1l ry a point de texte 
de PEcriture auquel en ce cas on 
ne put donner un ſens tout opole 
aux paroles; je dirois par exem- 
ple que quand Jeſus-Chrit nous pro- 
met qu*1l recompenſera nos bonnes 
cxuvres dans le Cie], 1] veut dire 
qu'1l dannera ceux qui feront des 
bonnes ceuvres, car les voies de 
Dieu n'ctant pas nos votes, 1] ne 
doit pas parler comme nous, mais 
entendre les paroles Mun ſens tout 
contraire a celu1quenous leur don- 
nons , & ainſi on ne pourroit rien 
prouver par PEcriture, ni mEme 
parla raiſon, Qautant qu*on diroit 
que les principes du raiſonnement 
qui ſerotent des regles du vrai & du 
faux {1 un Pere les donnoit a ſon 
Fils, ne dorwent point Petre venant 
de Dicu qui doit prendre le contre- 
pic de Phomme en toutes choles. 
Arnc- 
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Arriere donc d\ict ces extravagan- 


ces qu*on nous objecte 
En 2. lieu je dis que Pexemple 
de la boue emploiee a rendre les 
yeux, enferme 2, diferences efſen- 
rielles, Pune que C'eſt un fait par- 
ticulicr de Jeſus-Chrit que nous ne 
lifons pas que n1 lu1 ni ſes Apotres 
atent jamais reitere, au heu que 
Pordre de contraindre eſt connu 
en termes univerſels ; Pautre que 
la maricre n*aiant aucune repu- 
gnance n1 a ce mouvement n1a Ce- 
Iu-la, m1 a cette figure m1 a une 
autre, peut ſervir tres-commode- 
ment entre les mains de Dieu a tou- 
te ſorte d*efet , mais Yame de I hom. 
me ſe conduiſant par raiſon, & par 
une certaine gradation de penſees , 
i ordreveut que Dicu $'acommode 
a cette gradation,, de forte queſiel- 
le porte que les paſſions ſoient ſui. 
vies de tenebres dans Pentende- 
ment, & de precipitation dans la 
volont6 » Dicu ne fera pas qu*uni- 
KR 7 VCr- 
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verſellement la voie de demeler la 
verite dela fauſlete ſoit celle de ces 
tenebres de Pentendement & de 
cette precipitation de la volonte. 


Veut-on des exemples infinis de 


la conformite des yo1ies de Dieu a- 
vec celles de Phomme, on wa qua 


lire PEvangue , autant de verſets. 


preſque qu*on hra, en ſeront- au- 
tant de preuves, pus qu1l eſt cer- 
tain que Dieu y parle comme fe- 
roit un precepteur qu1 inftruiroit 
des diciples; un Precepteur parle, 
& ſe ſert de termes ulitez dans le 
pais , ou connus a ſes auditeurs ; 
voila les voies de Phomme quand 11 
endocrine. Ne ſont-ce pas auſſi 
cclles de Dieu ? neparle-t-il pas le 
langage de ceux auxquels 1] g2adrel- 
ſe, & ne donne-t-1] pas tres-ſouyent 
aux mots le meme ſens qwils luz 
donnent par tout ailleurs? Mais 
voict des exemples qui font plus cn- 
core de notre ſujet, 


Quand Dieu a convertiles Paiens 
1] eſt 


(231) 2. Cn. 

il eſt ſeur quil y ain des 1Nn- 
ſtrumens tout autres que ceux 
que les hommes aurotent emploiez 
pour un Ouvrage ſemblable, mais 
neanmoins 11 y a cu beaucoup 
des manieres humaines , car Pm- 
ſtruction de vive voix & parecrit , 
les cenſures, les diſputes, & telles 
autres choſes avec quoi les hommes 
g1nſtruzſent les uns les autres , y 
ſont conſtanment intervenues, & 
on ra point 4Pexemple qu?aucun 
peuple ſe ſoit convertt fans la voie 
de la Predication , non plus qu*on 
na point Pexemple qu*un Ecoher 
qui ra jamais out parler de Platon 
croie tout ce qui eſt dans Platon. 

L'ordre naturel & humain eſt qu*un 
homme aprenne ce qu a dit Platon 
ou enle liſant , ou en ecoutant ceux 
qui le favent. Dieu ſe ſert tellement 
de ce moien , qu*ileſt inow qufau- 
cun homme ait ſu quill y a eu un 


Jeſus - Chrit que par la leEture de 
IPEyangile, ou le temoignage un 


Autre 
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autre homme. IVatendez pas que 
les peuples de la terre Auſtrale ſe 
talent Chretiens avant que des Pre- 
dicateurs Chretiens leur aillent an- 
noncer PEvangile. Je dis de plus 
queapres que le S. Eſprit a convert 
un homme au Chriſtianiſme , 1] Pa- 
commode a ſon temperament, dou 
vient que les empreintes de ce tem- 
perament ſe trouvent dans les a- 
ctions pieuſes de cet homme, preu- 
ve evidente que Dieu ne boulever- 
ſe pas Pordre cEtabli pour Punion 
de Pame & du corps, quand! $a- 
git des choſes de Rehgion. Com- 
me donc cette loi generale de Pu- 
nion de Pame & du corps met une 
telle gradation entre les penſees de 
Pame que la crainte (un mal tem- 
porel eſt {uryie un trouble qui o- 
fuſque les lumieres du jugement , 
qui traverſe Puſage du libre arbitre, 
& fait pancher Pame vers le cote 
qui 1u1 promet dela deliyrer de ce 
mal ; (je dis le mEme des autres paſ- 
ES... lions ) 
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ſions) 11 faut croire que Dieu ne va 


pas contre le fil de cette chaine na- 


turelle de penſces, & je ne doute 
pas mEme que lors qu'il convertit 
un pecheur extraordinairement , 
comme 1l convertit S. Paul , il ren= 
tre dans le courant de cette chaine 
par quelque cote, & qu'il nele ſut- 
ve puis apres ſelon {a progreſſion 
naturelle. Je ſai bien qwil ſe ſert des 
paſſions de Pame pour nous porter 
a lui , & pour nous detacher du - 
monde , mais c*eft de teile forte 
qu'il nous defend de faire a notre 
prochain le mal dont ſa providence 
ſe ſervira pour le falut de notre pro- 
chain. Par exemple 1] n'y a point 
de doute que Dicu ne ſe puille {ervir 
pour convertir un jeune ctourd1 
Pune bleſſure qui Peſtropiera , lun 
vol quile reduira a Paumone , Pune 
calomnie qui le ruinera de reputa=- 
tion, & qum1 le contraindra de ſe 
confiner dans une retraite ou 11 ne 
{ongera qufaux cholſes du Ciel; mais 

CES 
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ces bons uſages que Dieu fait tirer 
de ces difgraces , n*cmpechent pas 
que celu1 qu! eſtropie , qui vole, qui 
calommie cet homme ne commette 
un tres-grand peche. Ainſi quand 
Facorderois que les perſecutions 
determinerojent pluſteurs periecu- 
tez a examiner leur Religion, & a 
la quiter pour embraſler la verita- 
ble, 11 ne laiſleroit pas d*Ctre vral 
queelles ſerozent criminelles, & par 


- Conlequent detendues de Dicu, 


bien loin d*etre commandees dans 
ces paroles Contrain-les d'entrer. Cet- 
te remarque me paroit ſcule decut- 
ve, car puis que le vol, les mutila- 
tions, les calomnies, les empriſonne=- 
mens, &autres procedures ſembla- 
bles ſerozent cruninelles, {1 0n $en 
ſervoit contre ces jcunes debauchez 
qu1 ne violant point les loix de PE- 
tat, m1 les coutumes municipales, ne 
ſoar chatiez Maucune peine par les 
Magiftrats , puts d1s-Je , que Ces pro- 
cedur es ſ{eroient criminelles quo 
que 


(235) 2. Cn. 
gue Dicu en put tirer la correction 
de ces jeunes gens ; 11 faut dire auff1 
que les Souverains ſont tres-crimi- 
nels lors qu#ils ruinent un homme 
APautre Religion, quils le font ba- 
tre, qufils Pempriſonnent , qwils 
le tourmentent en mille manie- 
res, quoi que Dieu ſe puiſle ſervir 
de ces maux pour eclairer cet hom- 
me par les ſecrets re{lorts & incom- 
prehenſibles adreſſes de ſa grace. 
Par ou lon voit Pilluſion groſhere 
des perſecuteurs qui crolent ſe dif- 
culper de toutes leurs injuſtices en 
ſupoſant que Dieu en profite pour 
illuminer les errans. Mais ne profi- 
teroit-1] pas. tout de mEme des 1njU= 
{tices qu*1ls ferotent a un joucur, 4 
un 1mpudique, a un beuveur ? D*ou 
vient donc quils ne croient pas qui1l 
ſoit permis de lui envoier 50. Dra- 
gons, de lui arracher ſon bien, fa 
femme, ſes enfans , de lui ſuborner 
des faux temoins , dele fletrir d*une 
1gnomine publique ? N?eſt-ce pas 

a cauſc 
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a cauſe que nous avons une lot de 
Dieu qui nous preſcrit certaines a- 
&tions , fans nous permettre) Men 
fare dMautres ſous pretexte que 
Dieu en tireroit la manifeſtation de 
{a gloire & le ſalutdes predeſtinez ? 
Et pourquoi ne diſent-1ls pas Ia me- 
me choſe touchant les violences per- 
{ecutantes? 

Que ſera-ce preſentement {1 je dis 
en 2. lieu que bien loin que Dieu ſe 
ſerve ſouyent des perſecutions pour 
faire connoitre la vraie Religion 
aux perſecutez, Pexperience nous 
enſeigne queelles ne ſont de nul u- 
ſage par raport a la converſion a la 
veritable foi; cequinous doit con- 
vaincre pleinement que Dieu wa 
pas etabli les violences cauſe oca- 
ftionnelle de ſa grace. Ceſt ce que 
les perſecuteurs devroient ſupoler 
pour que leur 2. objection valut 
quelque choſe : 1s devroient dire 
que les violences conſiderees en el- 
les-mEmes & iclon leur nature ſont 

inju- 
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injuſtes & defendues 4e Dieu, mais 
que comme Peau du bateme inca- 
pable de ſa nature de nous ſanCti- 
fier a etc elevece par Pinſhtution de 
Dieu a la qualite de cauſe Morale 
ou ocaſionnelle pour le moins de 
la regeneration, de meme les vio- 
lences ont cte clevees par la volon- 
te de Dieu ala qualite de cauſes in- 
{trumentales & ocaſtonnelles de Þ11- 
lumination des heretiques; cela C- 
tant elles ſerozent une eſpece de 
Sacrement, & par la vertu de ces 
paroles Sacramentales , Contrain - les 
dentrer elles ſeroient tranſubſtan- 
tices ou tranſelementees en a&ion 
toute ſainte & toute divine, d*in- 
juſtes queelles ctotent auparavant. 

Sur cela Pai a dire 2. ou . cho. 
ſes. 1. qu*1] ne paroit pas poſhble 
queune action contraire a Pequite 
naturelle, a la loi & a PEyanglle, 
infame par ſa turpitude interne, & 
par Pinterdit de Dieu ſoit choifie par 
Jeſus-Chrit comme Pinſtrument du 

ſalut 
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ſalut des hommes, aplique & &x&- 
cute par ces mEmes hommes a qui 
elle a ete defendue. Si c*ctoit un 
etre indiferent de ſa nature comme 
eſt Peau qui moralement parlant 
neſt m bonne m1 mauyaile, je ne 
parlerois pas ainſ1. Je dis 2. que 1 
une tclle action avoit ete choilie de 
Dieu pour la cauſe inſtrumentalle 
de Pillumination des errans, 1] fau- 
droit que Dieu Peut reyele de la 
maniere du monde la plus-expreſ- 
ſe, la plus-exempte d*equrvoque, 
& la moins ſujette a dificulte ; 1] 
faudroit qu'il cut prevenu ſur cela 
nos doutes, eclairci nos ſcrupules, 
& concilic toutes les contradictions 
aparentes qui euſlent ete entre cette 
conduite & Peſprit de tout PEvan- 
gile. Or bien loin WPayoir uſe dune 
tclle revelation , qu'il ne ſe trouve 
qu*un petit verlſet taiſant partie Pu= 
ne parabole dans lequel on voie cc 
mot de contrainte, mot qui en cent 


autres ocaſions figmifie les empreſ- 
ſemens 


(239) 2. Cn. 
ſemens de civilite & d*honnetete 
qu*on temoigne a une perſonne 
pour Pobliger par exemple a reſter 
a diner: & ce verlſet retant atnibue 
quoau pere de famille, weſt point 
aplique nommement a la contrain- 
te qu"1l faudroit faire aux non Chre- 
tiens , aplication qui eut ete fort- 
neceſlaire dans un cas 1 eloigne du 
genie de Jeſus-Chrit & de fa divine 
doCtrine. Enfin je dis que Pexpe- 
rience continuelle de tous les fiecles 
nous a apr1s que les violences en ma=- 
ticre de Religion ne ſont point ſor- 
ties de leur etat naturel, car elles 
produiſent les mEmes cfets en cela 
queen toute autre choſe. | 

Supoſons pour un. moment que 
PEgliſe Romaine fot Ja veritable 
Eglſe, & voions les fuites de ſes 
violences & les comparons avec les 
ſuites des violences exercces par les 
autres Religions ; Pon verra que 
ce ſont toujours a peu pres les mE- 
mes ſuites, Pendant que le Rode 

Fran- 


2. Cn. (240) 
France ra fait quainquieter ſes ſu- 
jets dela Religion, que publier des 
Arrets qui diminuoient leurs Privi- 
leges, & qui les privoient de plu- 
fieurs commoditez ; que menacer 
des plus-rudes traitemensſi on per- 
ſiſtoit dans Phercſie; qweſt-1l arri- 
ve finon que les Proteſtans 2 lare- 
ſerve Mun petit nombre, ſont de- 
venus plus-zElez pour leur R&li- 
g1on quils neT'etoient auparavant ; 
c*ctoient des jeunes continuels, des 
humiliations extraordinaires , des 
retranchemens de luxe, c*etoit la 
choſe du monde qui leur venout le 
moins dans Peſprit que de croire 
ne Dieu les chatioit parce qu ls 
etoient dans une fauſle Religion, 
car au-contraire 11s atribuoient cter- 
nellement & dans leurs Predica- 
tions & dans leurs diſcours {[Erieux., 
les maux qu”on leur faiſoit & qu*on 
vouloit leur faire a la negligence 
quils avoient eue pour leur Re- 
ligion, au mepris des ny 8 , 
cur 


(24.1) 2. Cn. 
leur deg 


gout pour les veritez que 
leurs Miniſtres leur annoncoient , 
& 1s ajoutoient que le veritable 
moien de detourner ces malheurs 
ctoit MPapaiſer Ia colere de Dieu par 
une bonne vie, & parune fervente 
devotion felon la foi Proteſtante. 
Cela eſt bien Eloigne de ce que pre- 
tendent les Convertifleurs, queles 
violences deſabuſent un homme de 
ſes hereſies. Je ſuis fort-perſuade 
que {1 un Prince Proteſtant avoit 
traite ſes ſujets Romains de la meE- 
me maniere que le Roide France , 
11s cuſſent {emblablement fait des 
prieres extraordinaires pour apaiſer 
Dieu & les Saints, qwils aurozent 
cru en colcre contre leur peu de 
devotion , & quils ſeroient devenus 
CNCOTrE plus-papiſtes queauparavant. 
Les Turcs deviendrotent en paretl 
cas plus-obſtinez dans le Mahome- 
tiſme, les Juits dans le Judaiſme , & 
ainf1 du reſte. | 
Conſiderons maintenant ce qui 
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eſt arrive lors que le Roi de France 
alache la bride a les Dragons, & Aa 
reduit ſes ſujets Proteftans 5 a ladure 
neceſhite ou de ſe faire dela Meſſe, ou 
de trainer leur vic dans une longue 
& preſque inftinie concatenation 1de 
miſere : ils ont ſucombe preſque 
tous a latentation; les uns demeu- 
rant tres-perſuadez que leur Reli- 
gion ctoit bonne & que Ja Romat- 
ne cto1t deteſtable, les autres ſe jet- 
tant peu a peu dans Pinditerence 
des Religions , & ſe perſuadant 
queils ſe ſauycrotent dans une fauſſe 
Religion , en wadherant point de 
coeur a ſes faux cultes. Ceux qui 
font les bigots & meme les perſccu- 
teurs valent encore p18, carla plu- 
part wagiſlent que par vanite & 
par avarice ; 11sne veulent pas qu*on 
les ſoupconne Aavour change ſans 
perſuaſion , & uls afpirent aux pen- 
Gons & aux Benefices, & cela f1gn- 
heen bon Frangois qu'ils ne crozent 
en Dicu que par benefice d1nven- 
taire. 


(243) 2. Cn. 
taire. Ces ſuites font tres-mauval- 
{cs, & bien loin dilluminer une a- 
me, elles la mettent dans une con- 
dition pire que la precedente, ſu- 
pole que la precedente fur une he- 
relie de bonne foi. On ne peut pas 
nier ce que je ſupoſe des diſpoſt- 
tions des tombez, puis qu*on en 
yoit {1 peu qui aillent ala meſle de 
bon gre, & qu'1l faut faire la garde 
du monde la plus-exacte dans tous 
les ports & frontieres, pour empe- 
cher qu'ils ne ſe ſauyent, & quiil 
faur donner des arrets terribles con- 
tre ceux qui refuſcnt de commu=- 
nier etant malades; tous les jours 
11 faut trainer des cadavres pour CC- 
la fur des claies ala yourie, Une faut 
point douter quuun Prince Prote- 
ſtant qui auroit tenu la meme con- 
duite contre ſes ſujets Papiſtes weut 
produit avec ſes Dragons les memes 
etcts; laplipart cuffent ſigne le pa- 
pier qu*on leur eut ofert, maisavec 
plus d*horreur pour la Calyiniſme 

L.'2 quils 
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qu*ils ren avoient auparavant , ou 
avec de ſemences de Deiſme. Plu- 
fheurs cuſſent eſpere de ſe fauvyer 
mo1ennant les invocations domeſt- 
ques de la Vierge, & des1mages de 
poche, & des confeſſions & com- 
munions clandeſtines par des pre- 
tres traveſtis: tres-peu auroient etc 
uluminez, & ainſ1 {upoſant preſen- 
tement quc la Religion Retormee 
ſoit la veritable, les perſecutions ne 
lui ſervirojent de rien par raport A 
des converſions ſ{inceres, & a une 
propagation legitime. Les perſecu- 
tions faites a des Turcs, a des Jus, 
a des Paiens, ou par eux a dautres 
ne produiſent point autre choſe; 
Hipocrifies, & irreligions, & rien 
plus. Peut-etre que Dieu ne per- 
met pas que les infideles faflent des 
Progrez par leurs violences ? Mais 
rien n'eſt plus refute par PHiſtoire : 
Pline ecrit a ſon Empereur queplu- 
ſfieurs Chretiens qu 11 avoit citez 


alant Mabord ayoue gwils ctoient 
Chre- 


(245) 2, Cn. 
Chretiens, Pavoient nie pu1s Apres 8 
avouant quils Pavotent ete mais 
qu*ils ne Petotent plus ; 1 aoute que 
la Religion Patenne qui ayoit etE 
comme abandonace dans la Bithi- 


nie reprenoit Courage : Ce qui mon- 
tre que Ia peur du chatiment fit apo=- 
ſtaher beaucoup de monde. Sous 
PEmpcrear Decius c*etoit une cho- 
ſe cfroiable que la multitude des 
Chretiens qui ſucomHerent, 1] faut 
hre ſur cela S. Cyprien. On 1{as 
combien de peuples les Sarrazins ſe- 
ctateurs de Mahomet ont arrachez 
par leurs violences a la fo: Chre- 
tienne. Concluons donc que la con- 
trainte na point ere tirce de ſon or- 
dre nature], qui eft ou MPafermir les 
gens dans leurs 0 inions, ou de les 
engager a les diftmuler par crain- 
te, Par vanite , par ambition, ou de 
leur faire naitre Pindiliirence Con- 
vaincons nos Adverſaires par leurs 
propres maximes. 


Ne diſent-1ls pas que la ſcyerite 
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de notre Henri huitieme fat cauſe 
que la plupart de ics ſujets renonce- 
Tent a la Primaute du Pape ? Ne 
difent-11s pas que ſous le Roi E- 
douard on meut pas introduit en 
Angleterre la Pretendue Reforme , 
{11 Pon weut emplote Pautorite du 
bras {ſeculier contre le Catohciſme ? 
Ne ciſent-11s pas qwapres que la 
Reine Marie cut 6 bien retabli PE= 
ohlſc Romaine dans fon Rozwume, 
Elizabeth ny cut pas remis Phere- 
fie, ft elle rwayoit ule de contrain- 
te, & meut promulgue des Edits 
tres - {everes, & des loix penales 
contre ceux quidemeureroient Pa= 
piſtes? Ne crotent-1ls pas encore, 
comme 11 paroit par Pinterpreta- 
tion favorable qu*ils tachent de don- 
ner aux machinations de Colleman 
contenues dans ſes propres lettres , 
que 1 on permettoit pubI1quement 
le libre exercice du Papiſme dans 
PAngleterre, & qu*on abrogcat les 
loix penales, lc Rotaume ſe conver- 
tiro1T 
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tiroit bien tot? Ne difentls pas 
pour montrer que la Religion Pro- 
teſtante weſt point veritable queel- 


le geſt ctablie par les armes & par la. 


force? On ne veut point difputer 
ic1 de ces faits-la, On ſe contente 
den conclurre gulls avolent que 
la contraite , & que la menace des 
peines produiſent le meme efet con- 
tre 1a bonne Religion , que contre 
la fauſle, & ainh ce ſ{croit une ex- 
treme 1mpertinence de ſupoſer que 
Dicu n'acompagne de ſa benedi- 
ction que la contrainte que Pon 
fait aux Heretiques, car 1 cela ctoit 
le ſort des ortodoxXes per ſecutezne 
ſeroit pas ſemblable a celui des he- 


retiques perlecutez ; & 1l s *enfut- 


vroit meme cette abſ{urdite, c*eſt 
que les Ortodoxes perſecutez ſe- 
roient abandonnez de Dieu,& quiau 
contraire les heretiques perlccutez 
en {croient cheris , de forte que pen- 
dant que dun cud la perſecution 
chaiicroit de la bergerie les Ouail- 
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les qui y avoient te nourries & Ele- 
vees elle y feroit entrer les &tran- 
gers, Les ſuccez de la contrainte 
Mahometane devroient confondre 
nos muſerables Convertifleurs. 
Mais quand on ne confidereroit 
que les ſuites des perſecutions de 
Chrctien a Chretien,on y trouveroit 
afler dequot {e convaincre que Dieu 
n'a pas pu les ctablir cauſe ocaſion- 
nelle de la grace 1lluminante. En- 
voict Ja raiſon, S'1l avoit fait cela 
par Pehcace de ces paroles Contrain- 
les dentrer , chaque {ecte Chretienne 
qu1 comprendroit Pintention du fils 
de Dieu, & qui auront aſflez de zcle 
pour 1a ſurvre perſecuteroit les au- 
ITes Avec elperance que Dieu les 
convertiroit par cct inſtrument, & 
ainſ1 Dieu ſeroit cauſe que Pinſtru- 
ment de la grace ſeroit emploie 
beaucoup plus-ſouyent en faveur de 
la fauſlete qu *en faveurde la verite, 
ſans qu*1l put raiſonnablement ce 


ſemble reprocher aux Heretiques 
Pabus 
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Pabus qwils ferotent des perſecu- 
tions, car comme ce weſt pas un 
peche a un Heretique de donner 
Paumone en obeiſlant au comman- 
dement que Dieu en fait dans fon 
Ecriture, ce ne ſeroit pas un peche 
a lut de contraindre en obeiflant au 
commandement que Jeſus-Chrit en 
auroit fair, Et qu*on ne diſe pas 
ce commandement n'eſt pas fait 
pour avancer les ataires de Perreur, 
mais celles de la verite, & quainſ1 
un Heretique qui execute Pordre 
que Jeſus-Chrit a donne dans la pa- 
rabole commet un Crime, car par 
cela meme Pon prouveroit qu*un 
heretique fait tres-mal de donner 
Paumone a ſes confreres, puis 
queen leur donnant Paumone, 1l les 
empeche de recourir aux Diaconies 
des ortodoxes qu1 le convertiroient 
en ne lui donnant du pain que ſous 
cette condition : Ce ſcroit auſh un 
peche que de prier Dieu de tout ſon 
cur & Ferre yertucule dans une 
L 5 ſoCic- 
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locicte Heretique , parce que 1c 7C- 
le qu*on tcmoIgne en cela, & la 
bonne vie qu*on mene avyancent les 
afaircs de Perreur , de forte que tous 
les devoirs ſeroicnt confondus, & 
les commandemens de PEvanglule 
adreflez a tous les Chretiens ne re- 
garderoient que*les ortodoxes , &T 
pour lcs autres 11s feroicnt fort-mal 
dy obeir. Qui a jamais vu de plus- 
monſtriiecuſes idces de morale que 
celles-la ? 

S'1l pouyoit y avoir des murmu- 
res plauſibles contre la tres-fage & 
tres-adorable providence de Dieu., 
c*en {eroit un allcurement que de 
trouver un peu mauvais que Dieu 
permette que Cceux de la vraie Relt- 
g10n ſ{otent expolez 2 2. des tentations 
auſſi dificiles a ſoutenir que le ſont 
les tourmens, & les ſuplices, caril 
 yabienpeu YPames qui ſoient a Pe- 
preuve de cela, & quipour le deh- 
vrer de la douleur ne trahiflent leur 


conſtence. On autorile dans le cours 
de 


(25x) 2. Cu; 
de la- juſtice criminelle Puſage de la 
queſtion , mais tout le monde ne Pa- 
prouve pas, parce que la douleur 
qu*on fait ſoufrir a un acuſc Poblige 
{ouvent a $gacuſer Mun crime qu'il 
1a pas comms, & a charger des 1n- 
nocens qu”on ſoupconne , & contre 
leſquels on ſouhaite ſa depoſition. 
Montagne ' eſt fort-judicieux ſur 
cela , C'eſt une dangereuſe invention , 
ait=1l, que celie des- gebennes , &* ſemole 
gue ce ſoit piutot un eſſai de patience que de 
verite, Et celui qui les peut ſoufrir cache 
la verite, & celui qui ne les pert ſoufrir. 
Car pourquoi la douleur me fera-elle plu- 
tor confejſer ce quien eſt, queelle ne me for - 
cera de dire ce quin'eſt pas * Et aurebours 
fs celui qui n'a pas fait ce dequoi on Lacuſe 
eſt oſſez. patient pour ſuporter ces tourmens , 
pourquoi ne be ſera celui qui la fait un ſe 
beau guerdon que ae la wie lui etant propo-- 


ſe . . . . pour dire vrai ceſt un moien 


phin dincertitude & de danger. Que ne 
diroit-0n , que ne feroit-on pour fuir de ſe: 
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grieves douleurs ? etiam innocentes cogit 
mentiri dolor, d'ou il adwvient que celui que 
le juge a gehenne pour ne te faire mourir 
innocent , il le faſſe mourir © innocent , 
& geherne. Voula dans la verite les 
etcts les plus-ordinaires des cruelles 
douleurs quon fait ſoufrir a un 
homme a qui on tiraille les mem- 
bres. Veut-on qu'il diſe qu*il ne 
crolt pas ce qu'il croit, qu*1l welt 
pas Chretien quoi qu"1l le ſort etecti= 
vement; 1| dira ſucombant a la dou- 
leur qui] weſt pas Chretien ; Veut- 
on qu'il dife qu1l croit ce qu"1l ne 
croit pas, qu"1l eſt bon Papiſte, quo1 
qu*1l ſoit-bon Calviniſte ou bon 
Lutherien, ou qu'il eſt bon Calyv1i- 
niſte quo1que dans Pame 1] ſoit bon 
Papiſte, 1] le dira ne pouvant fou- 
tenir la gene qui Pacable, & vyoiant 
ue fa diſlimutation & ſa menterie 
le delivrera fur le champ de Poprel- 
fion. Le Sr. de Saintmars decapite 
2 Lion pour conſpiration contre le 
Cardinal de Richelicu __— avec 
Dale 
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beaucoup de conſtance & temoigna 
un grand mepris pour la vie, mais 
en meEme-tems une telle peur de la 
queſtion, qwil eft tres - probable 
que {1 on Ja Ju eut donnee 1} ett 
avoue tout ce quwon auroit voulu 
& les choſes memes les plus-con- 
raires aux 1dees qui lu etoient les 
plus-cheres de Phonneur, & de la 
reputation. 

Orſic'eſt une choſe que la raiſon 
a quelque peine a digerer que le 
meme Dieu qui a ordonne en unif- 
ſant notre ame avec notre corps, 
queelle fut {1 ſenſible, a ladouleur, 
lors que ce corps eſt remue dune 
certaine maniere , permette* que 
notre corps ſoit ſoumis a la rage 
des perſccuteurs qui nous font ſen. 
tir les douleurs les plus-cruelles 4 
telle condition quils nous laifſeront 
en repos, & nous combleront de 
biens pourvu que nous voulons di- 
re que nous crotons le contraire de 
CE QUE nous cro1ons auparayant, 1 


L 7 d1s- 
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Cis-je C 'elt une chole dificile a dige- 


xcr anotre raiſon, que ſcroit- ce gil 
faloit que Jeſus-Chrit In1-meEme cut 


ordonne que Pon exposat les hom- 
mes a ces loutrances & ſous cette 
condition. Je ne vol pas qu®on put 
rien dire 0c raſonnable pour cal- 
mer les murmures Pun homme qu1 
rCjetteroit toute Religion, au heu 
queen ſupoſant que Pordre & la vo- 
lontc de Dicu dcclarce aux hommes 
Cit qu'tls ne ftailent aucun mal a 
leur prochain On comprend qu*1l 

ut neanmoims ne le pas forcer a 
faire du bien lors que leur volonte 
ſe porte au mal , You 11 Penſuit 
qu1l peut permetire quils fe por- 
tent aux perſecutions auquel cas 
1] ſoutient ſes enfans de ſa Sainte 
Grace, ou les laifle ſucomber pour 
les relever plus-gloricuſement par 
la rCPENtAnce. 

Ce que Pai dit de Ja queſtion ſe 
doit apliquer en gardaat le plus & 
le moins a. toute autre cpreuve, 
COM». 


—— 


(255 *y 2, Cn. 
comme {| celles ou les Francois 
viennent J'ctre expolſez, batus ou 
mangez par les Dragons, & enſer- 
rez dans une telle detrefie, queilsne 
voioient que des cachots, & miſe- 
res ſur miſcres en cas quw"ils diflent 
ouvertement ce qu"ils avoient dans 
le cceur. I v a cu des Provinces, 
dit-on, ol on a defendu aux Meu- 
niers & Boulangers de moudre du 
ble pour les nouveaux convertis, 
& dc lcurvendre dupain, $ls n?a- 
portotent un certificat de catoliſciſ- 
me. Us ctotent donc reduits ne 
pouvant fortir du pais ſans aller ra- 
mer toute leur vie en cas qu"ils fuſe 
ſent atrapez,ou a mourir de faim eux 
& leurs cnfans, ou a communier. 
Tout homme de bon ſens myPavouc- 
ra que Ia faim qu*une mere ſoufre 
& que*clle. voit ſoufrir a ſes enfans 
eſt une tentation qui n'eſt gueres 
moindre que la gene, & a Pegard 
de pluficurs plus rude qu 'une gene 


dou 11 on ſort {ans ayoir rien con- 
felle 
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2. Cn. (256) 
feſle on eſt aſſeure qu*on ſera hors 
de cour & de procez. 

Mais $'1l eſt incroiable que Jeſus- 
Chrit ait ordonne les perſecutions, 
parcc que les aiant ordonnees 11 ſe- 
roit cauſc immediate du mal que les 
heretiques feroient ſoufrir aux or- 
todoxcs, & mediate des hipocriſies 


OU Ccceux-cl 1c precipiterolent , de 


la meme maniere qu 21] eſt cauſe 1m- 
mediate des aumones que les here- 
tiques | font a leur prochain pour 
obeir a PEvangile, & mediate des 
= naturelles qu*ont ces aumo- 
nes; f1 dis-je , cela eſt incroiable 
br cette raifon , 11 ne Peſt pas moins 
par celle-ci , eſt qu 'y aiant dans 
toutes les ſectes des gens intrepides, 
courageux , & fortement perſu-- 
dez deleur Religion, clles ont tc 

tes des martirs quand on les perſe- 
cutc, or ces martirs {ont le moien le 
plus- aſltire qui ſe puiſſe voir de 
maintenir une Religion, car-1ls a- 
termiſlent leurs confreres dans la 


Per- 
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(299) 2. Cx, 
perſuaſion qu*ils croient la verite. 
Ainſi fi Jeſus-Chrit eut commande 
la contrainte, 11] eur lui-meme mis 
des obſtacles aux progrez de la ve- 
rite , parce que Pinflexibilits de 
quelques errans & leur courage a 
mourir pour leurs erreurs, en eut 
perſuade plus - fortement tous les 
autres. Un Hiſtorien * Frangois 4 
dit fort judicieuſement que le Mar=- 
tire PAnne du Bourg gata plus de 
gens que neuſſent fait cent Memiſires avec 
keurs preches. Je ſai bien qu*on a dit 
que ce welt pas le ſuplice mais la 
cauſe qui fait le martir, Mais que 
fait tout cela ; n*cit-ce POINT Ou U= 
ne queſtion de nom ou petition de 
principe , & fans conter que la | jo1e 
intrepide avec quoi on volt mourtr 
un homme pour fa Religion peut 
avoir un ctct retroactit fur ſes dog- 
mes pour en perſuader ccux qui les 
croto1ent tres-faux, n'y auant gUC- 
res de raiſons plus-propres a toucher 

un 
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un peuple que ces ſpectacles & ces 
preuves de ſentiment, ſans d1S-Je » 
conter cela weſt-1l pas du moins 1n- 
conteſtable que ccux qui ſont de la 
meme Rel1g1on que celu1 qui meurt 
pour elle le tiennent pour un vrat 
Martir, perluadez quis font quill 
meurt pour la bonne cauſe. Nous 
en fommes a Pegard dy martire 
dans la meme puerilite qu'en mille 
autres choſlcs , nous yeullons ſur 
des mots; chaque ſecte veurt que 
CCUX qu1 cheareat pour elle fojent 
les ſeuls dignes du nom de Martir. 
On ne peut ce me ſemble ſouhat- 
ter que la pretendue inſtitution des 
violences comme caule ocalionnel- 
le de la grace 1oit plus-fortement 
refutce. Ainſ1 je paſle a une nou- 
velle objection. 


(259) 3. Cu. 
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Troifieme objettion. On outre malignemene 
les cheſes en faiſant paroitre la contrainte 
commanaee par Feſus-Chrit ſous Iima- 
ge I'echafauts, de roues & de gibets, 
au lu quon ne devoit parler que d a= 
mandes , exils, & autres petites in- 
commoditez. Abſurdite de cetteexcuſe , 
& que ſupoſe le ſens literal le dernier ſu- 
plice eſt pls-raiſonnable que les manieres 
chicaneuſes & que les pilleries & capti= 
Vites, dont on [et ſeruien France. 


otre diſpute me dira-t-on eſt 
V gies de mauvaiſe fol, car 
vous ſupolez ceternellement que 
pour obeir au precepte Comtrain-les 
d'entrer , 1] faut dreſſer des potences 
dans toutcs les rues, & inventer les 
{uphcesles plus-cxquis ; ce welt pas 
ainſ1 que nous Pentendons : nous 
voulons que Ile Prince cn qui reftide 
legitimement le pouvorr de faire des 
loix, diſtinguc par ſes taycurs ceus 
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qui ſ{uryent ſa Religion, &ne faſle 
point de graces aux autres; qu1l 
leur denonce memes que $ils refu- 
ſent opiniatrement de fe faire 1n- 
{truire, 11 ſera contraint malgre lui 
de les taxer, de les charger de plu- 
fieurs corvecs, de loger chez cux {cs 
troupes, &Cc. 

Je repons 1.qu*on a pu voir que jc 
n*ai pas pris pour modele les exXecu- 
tions les plus-odicuſcs & les plus- 
criantes au jugement de tout le mon= 
de, & quela plupart du temsje wat 
raiſonne que ſelon la perſecution 
que nos Adverſaires font paler pour 
la plus-douce de toutes, ſavoir la 
derniere de France. 2. Que Paurois 
eu droit de me regler ſur ce quilſe 
pratique actuellement dans tous les 
pais d' Inquiſition, & ſur ce que les 
Princes Catoliques ont fait a Pin- 
[tigation du Pape & de ſes ſupots en 
pluſieurs rencontres, comme ence 
pais-c1 fous le Regne de Marie, & 
en France ſous celui de Francois 1. 

& Hen- 
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& Henri 11. C*croient alors des gi- 
bets & des Buchers, on nele peut 
nier. 

Mais ma plus-forte reponſe la voi- 
ci; ceſt que la contrainte preten- 
due commandee par Jeſus-Chrit ne 
pouvant $*executer que par des a- 
ctions qui ſerotent mauvailſes en cas 
que Pordre de Jeſus. Chrit , & Puti= 
lite publique de PEghſe ne les re&ti= 
fiat pas, 11 2enſuit que pourjuger 
ſ1 une certaine eſpece de contrainte 
eſt injuſte, 1] faut prendre garde a 
2. Choſes 1. {1 elle eſt defendue de 
Dieu , 2. 1 elle eſt mal propre a pro- 
curer le hien de PEglſe, & pole le 
cas queelle ne ſoit mi Pun ni Pautre , 
11 enſuit evidenment dans les prin- 
cipes que je combats queelle eſt 
Jjuſte. S1doncles roues, & les ſupl- 
ces les plus-afreux ne ſe trouvent ſe- 
lon ces principes m1 dans Pun n1 dans 
Pautre de ces deux cas, 11 $*enſuit 
qu*on les emploie fort -juſtement 


contre les {eCtaires. Or 1 eſt facile 
dc 
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de prouver qwils ne {c rencontrent 
dans Pun m1 dans Pautre. 

I. On ne peut pas dire qu"ils ſont 
defendus de Dieu, car en difant ce- 
la 1] faudroit dire par une conſe- 
quence neceſlaire que les autres ma- 
mieres de contrainte, les amandes, 
les ex1ls, les priſons, les logemens 
de Soldats ne ſont point permiſes de 
Dieu pour contraindred”entrer dans 
Iz bonne Religion. II eſt evident 
que ce ſont des choſes defendues & 
tres-criminelles en Wautres rencon- 
tres; mais ces Meſſteurs pretendent 
queen cas de contraintede Religion, 
elles deviennent permiſles , com- 
mandees & bonnes, & ainſ1 la ra1- 
ſon generale que Dieu a detendu le 
meurtre. & commande aux Souve- 
rains de ne punur pas les1nnocens, 
ne peut pas prouver qu1l ait deſen- 
du de faire bruler les heretiques, 
puis que cette raiſon ne ſauroir 
prouver cela , qui] ne s *enſutivit 
manuteſtement que Dieu adefendu 

dem- 
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demprifonner les hereriques & de 
les reduire a Paumonc, etant evi- 
dent que Dicu a iferdia aux SOu- 
verains non {culement de faire mou- 
rir les innocens , mais auſh de les 
maltraiter, ou de les priver de leur 
parrimoine. S1 done la defenſe ge- 
nerale de maltraiter les innocens 
devient nulle a Pegard des hereti- 
ques que Pon veut contraindre de 
venir a la bonne Rehgion i] faut 
que ladetenſe de faire mourtr les 1n- 
nocens deyienne auſfli nulle par ra- 
port a ces memes he erctiques > 
moins que Dicu lu1-meme ne regle 
les exceptions qu1l fait a fa lo1 lors 
queil commande dc contraindre 
AHentrer. Mais il eſt notoire qu*il 
wen fait aucune, puis qu*1l dit fim- 
plement & abſ{olument , Comtrainsles 
dentrer ; 11 ry adont point de raiſon 
qui permette, en obertiant a cet or- 
dre, de deſobeir a celui de ne dero- 
ber point , qui nepermette auſh de 
deſobeir a celui de ne tyer point. 


L?or- 
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*ordre de contraindre eſt gener al, 
1] faut donc ou qu'il ne deroge a 
nul des preceptes de la 2. table du 
Decaloque,ou qu*1l deroge a tous,& 
Jamais on ne prouvera qu'1l diſpenſe 
deſe conformer a Pun, quw*on wen 
conclue qu*il diſpenſe deſe confor- 
mer aux autres. Je Pai deja dit atl- 
leurs; pus que Jeſus-Chrit wa rien 
par ticulariſe ſur les eſpeces de con- 
trainte , 1] a laifle au franc arbitre 
dechacun le choix des contraintes 
qu*1]l jugeroit les plus-propres, & 
ainſt Pon ne peut pas dire que les 
roues & les gibets aient regu Pex- 
cluſtion. 

On me dira peut - etre que Pa- 
nalogie de la foi nous fait iſement 
diſcerner les contraintes que Jeſus- 
Chrit na point permiſes, & que 
comme Peſprit de ſon Evangile eſt 
la douceur”& la patience meme, 11] 
faur juger ſ{clon les lumieres du bon 
ſens quSlors que Jeſus-Chrit nous 
z 5 de cette douceur, il veut 

-,, Is qQUC 
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que nous en gardions le plus qu*il 
nous ſera poſſible, & nous Elo1- 
gnions de ces ſuplices afreuX qu1 
inſpirent la cruaute. C*eſt ce me 
ſemble ce que Pon peut nvobjecter 
de plus-raiſonnable , quoi qu*1l nele 
ſoit gueres. 

Car $1] faloit poſerles bornes de 
la contrainte felon Panalogic de PE- 
ſiprit Evangelique, on wiroit ja- 
mais plus-loin que les exhortations 
vives & preſſantes, que la repreſen= 
tation en tems & hors tems des pro- 
meſles Punevyie a venir & des peines 
de PEnfer, ou tout au plus qu'une 
diminution de privileges, lors qu*on 
verroit quelque abus de la trop 
grande liberte. On ne {c croiroit ja- 
mais permis de secarter de la dou- 
ceur Evangelique juſqucs au point 
de ſ{eparer les maris MYavec les fem- 
mes, les peres & meres MPavec leurs 
enfans, de les expoler a laqpilleric 
de la {oldateſque, de les =o 
dans des cachots, & de leur oter les 

M -- moiene® 


3. Cn. (266) 
moiens de ſubſiſter, & quo qu"il ait 
moins de cruaute & de ferocite a CC- 
la en certain ſens qua faire empaler 
un homme graifle de matieres com- 
buſtible; pourle taire ſervir de fanal, 
ou qua le faire griller dans le Tau- 
reau de Phalaris , 11 eſt certain qu1l 
y a afſez Pinhumanite & Minjuſti- 
ce dans Pautre eſpecede contrainte 
pour pouvyorr dire que Jeſus-Chrit 
ne la permet pas. Autrement on 
pourroit dire qu*1] defend feulement 
les crimes enormes, mais non pas 
les moindres, au heu qu'il defend 
juiqueaaux moindres injuſtices & 1n- 
humanitez. S1 on dit que c'eſt par 
charite que Pon fait ainſi tourmen- 
ter un homme parles Dragons, que 
C*cſt afin de le ſauyer comme par 
feu, qui ne voit que cela 9Paplique- 
ra aux fuplices les plus-cruels; car 
qui empechera de repondre qu *on 
y condanne les heretiques par un 
eXxces de charite tres - Chretienne, 
ſoit afan que la crainte des tourmens 
les 


(267) 3. Cn. 
les oblige a ſe convertir, ſoit afin 
que Pexemple de quelques - uns 
tourmentez dune maniere exquiſe 
faſle peur a toute la Secte. Mais 
c*eſt de quoi nous alons parler plus- 
amplement, puis que Celt aflez a- 
voir montre la 1. des deux chofes 
que Paiſupoſces, ſavoir que ſelonle 
ſens literal de la parabole Pon ne 
peut pas dire que les ſuplices les 


plus-afreux aient ete defendus aux 


fdeles pour contraindre dentrer les 
heretiques. 

II. L autre choſe que Pat ſupo- 
ſce eſt que ces ſuplices ne ſont pas 
mal propres a procurer le bien de 
PEghltſe,c*eſt-a-dire a groffirle nom- 
bre de cenx quila profeſlent. A di- 
vers cgards toute contraiate y eft 
mal propre & for t-propre, Car ily 
a des perſonnes qui gatermiſlent 
dans leurs opinions a cauſe qu*on les 
y chicane , & dans leſquellesle ſang 


Jun Martir vrai ou faux fait de 


merycilleuſes impreflions, mais 1l y 
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a encore plus Pautres perſonnes ge- 
neralement parlant qui lachent le 
pic & qui ſucombent aux perlc- 
cutions de Religion qu*on leur 11- 
vre. Il eſt mal aiſe d*etablr en cela 
des regles, parce que Petet des per- 
Kqutions varie {clon les tems & les 
heux, & les habitudes de ceux que 
Pon perſccute. Tout ce qu*on peut 
dire, ce ſemble, de plus-certain eſt 
que 6 une mddiocre perſecution 
peut groſlir une Eglhle, une grofle 
periccution la oroflira encore da- 
vantage, c'eſt - -pourquo! quand me» 
me if ſwrair moins eloigne de la dou- 
ceur Evangelque de perliccuter par 
des amandes , des priſons, & des 
quartiers Ahiver Dragoneſques,que 
de perſecuter a toute OUtrance & 
comme Daiocleticn, 11 ſeroit nean- 
moins tout bien conte plus - expe- 
dient de perſecuter de cette 2. ma- 
mere que de Pautre, parce que ce 
qu'1l y auroit de moins Evangelique 
Pun cote ſeroit largement compen- 
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{c par Putihte plus-gr ande qu1 en 
reviendroit a PEgliſe. Pour mieux 
comprendre cela, voions les utihtez 
que nos Convertifleurs pretendent 
tirer de leurs violences mitigees , 
c*cft-a-dire des priſons, des exils, 
de la privation des biens & des char- 
ges SC. 

. Diſent-1ls,cela oblige ceux qui 
p/ 46 pp 
$S*endorment dans leur faufſe Reli- 
g10N, & qui n'y ſont qu *acaule de 
ſeur nailliace. ſansjamais avoir CX&A- 
mane les raiſons des 2. partis, & CXA- 
miner ſcrieuſement leur Rel1Mon , 
& dans cet examen ls rencontrent 
la verite. 

Mais je demande a toute perſon- 
ne raiſonnable 1 on ne reve1llera pas 
mieux ces endormis enles menacant 
des galeres queen les menacant d*U- 
ne amande; enles menacant d'une 
priſon perpetuelle, qwen les me- 
nacant de les mettre a latalle, en 
un mot enles menacant de lairoue , 
queen les menacant de Pex1l. Je ne 
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penſe pas qu*on "itt me lenier, 
& ainſi on gagne plus par les perſc- 
cutions tres - violentes que par les 
moins violentes, par raport a obli- 
ger un pareſlenx qui welt de fa Re- 
I:g10n que par habitude , a exami- 
ner pourquol 11 cn ett. 

2. Diſent-1ls,la cramte dela pau- 
vrete & Pune petite ſoufrance tem- 
porclle portc a examiner {ans preju= 
oCcles raiſons de {on parti: on le de- 
fait du faux amour que Pon a pour 
la ſecte de naifſancc, on ſecoue les 
hens de Phabitude quand on conſi- 
dere qu'il nous ſera avantageux de 
ſortir de Pexamen fort-deſabulez de 
nos opinions , & fort-perſuadez que 
PEghte qui nous menace eſt plus- 
utile pour le tems auth bien que 
pour Pcternite. Or cette diſpoſition 
heureuſe fait trouver que PEgliſe 
eſt yeritable. 

Mais je demande encore a toute 
perſonne de jugement $1] welt pas 


vrai que {1 la crainte Mune petite 
{0U- 


( 271) 2. Cnr. 
ſoufrance peut oter le charme de 
Phabitude & les forces des prejugez, 
& prevenir MPatection & d'un fou= 
hait 1nplicite pour le moins que ce 
quePon acru taux, ſoit trouve ve- 
ritable dans Pexamen quePon enva 
faire, Je demande d1S-jC , $1] weſt 
pas vrat que lacrainte lune petite 
{outrance pouvant produire CCS EC» 
fets, la crainte des roues, des bu- 
chers , & des galcres les produira 
encore davantage. Ceux qui ont 
un reſlentimeat. humain contre les 
Conver:iuleurs devroient ſouhaiter 
qu*ils tuſtent capables de fe rendre 
atlez ridicules pour repondre que 
non 2 une tclile demande. 

3. Dijent-ils, par ICs menaces de 
quelque privation Jdhonneurs & de 
biens, on tait que les Heretiques 
ambitieux & avares abandonnent 
leurs erreurs, & $11s ne {ſe conver=- 
tiflent pas INtErICUrement , meme 
par Phabitude daller a bs meſlle a 
quo1 on les oblige, toujours gagne- 
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2. Cn. (272) 
t-on leurs enfans a route leur poſte- 
TItE. 

Mais encore un coup ne gagnera- 
r-0n pas tout ccla & beaucoup plus- 
{curement {1 on menace de la mort 
rou;les Heretiques? Ne vaincra-t-on 
paz micux leur obſtination plus les 
pcines dont ont les menacera ſeront 
afreuſes? Combicn de gens ſe reſou- 
droient-ils a pater une grofle aman- 


de tous les ans pour {e racheter dal. 


ler ala mefle , qui ne voudroient pas 
S*en racheter au Prix delavie, ain= 
{1 on ſera aſſure du gain Pow plus- 
grand nombre YPentans, ft on reag- 
grayc les peines. Enun mot on na 
quea ſurvre la dermiere perſecution 
depuis {cs COMMCncemens Juſques 
a la fin pour voir quelle wa pro- 
duit ſes ctets Pune manicre conlide- 
rable que quand elle Selt ſervie de 
Palternative ou de faire mourir les 
gens de male faim , a petit teu , dans 
des cachots, le jouct Mune troupe 
inſolente de 1ſoldats, ou de ſigner 


le 
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(273) J. Cn. 
le formulaire. Toutes les chicane- 
ries precedentes Wayoient pas pac 
la peine de {igner , de (eller & d'en- 
regitrer tant MArrets : 1la falu ou 
perdre le fruit de ſes travaux, ou 


reduire ]a perſecution a des termes 


qui a le bien prendre ſont plus-r1- 
gourcux que Ja mort. Voila donc 
confirme par un exemple recent ce 
que je dis, favor que plus les per- 
{ecutions ſont rudes plus elles groſ- 
iflent Ia Commumion perſecutante 
gencralement parlant. 

Diſent-1ls, on epargne a PE- 
gliſc le reproche Payoir trempe {es 
mains dans le tang, lors qu” on ſe 
contente des perſecutions a la mo- 
de de Louis XIl'V. Or Pcpargne 
de ce reproche welt pas un petit 
gain ; C *eſt un. lucre Mautaat plus= 
precieux qu*on conſerve en vie plu- 
ſieurs perſonnes qui deviennent par 
Pacoutumance bons Catoliques. 

Je repons 1. qu'en cas de la gloire 
du Chrittianiſme geſt epargner peu 
M 5 de 
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de choſe que de lu fauver la plus- 
noire honte , car pour qu'll ſoit bon 
ce melt pas aflez que de ne donner 
pas dans Pextrenute de la malice; 
c*elt un aſle7, grand mal pour ai 
que AYetre b1en nous > quo1 qu "Ul 
le put ctre plus. 2. Que ics Prote- 
ſtans 1c pla Ugncnt par leurs Ecrits 
qu11s meroient MICUX avoir Ctc 
perſccutez a la mode de Frangors I. 
& de Dtiocleticn, qua la mode de 
Louis XIV. & ainſi ces perſecutions 
pretendues m1t1gecs n'ont pas Cme- 
eche qu*onn ut autant decrie PE - 
ghſc Gallicane que f1 elle avoit 
trempe {es mains dansle ſang. 3.Que 
$1] eſt avantageux aun core & laiſ- 
ſer vivre les Heretiques lous Papa- 
rence de bons Catoliques, ce qu'ils 
deviennent quelque fols , cela eſt 
de Pautre bicn per NICIEUX , a cauſe 
qu"ils peuvent in{truire leurs enfans 
dansleur Herefie, au heu queen fai- 
fant main bafſle fire les Peres & Me- 
res, ON peut $ aflurer de leurs enfans. 


4. Que 
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4. Que Ceſt Par pure vanite ou par 


rc qu*on ne fait pas mourir 
les Heretiques {c contentant de les 
Dragorner juſqu*a a ce qu 2M" 
onent., C'eſt qu*on veut {e vanter 


& le faire dire dans mille & mille fa- 


des Panegiriques & Poelies qu*on a 
plus fait {ans les ſuplices,que tous ſes 


Ancetres parlcs {uplices.C' eſt qu*on 


4 craint d*cchouer par les ſuplces 


- comme hrent Francois I. Henri II. 


Charles I X. &c. QOutre qu'on cit 
bien aiſe de ne perdrepas un ſujet 
pour des motits purement humans. 
C'eſt la choſe du monde la plus- 
pitotable que de vor les Aureurs 
Francois difputer contre les Eſpa- 
gnols ſur les ſervices rendus a PE- 
pliſc Catolique. Les Eſpagnols ſe 
olorifient de leur Inquiſition , oC Ew 
prochent aux Francois la tolerance 


des Calviniſtes, Les Frango1s (je 


parle de Ceux qui ont ecrit avant 


la derniere perſecution) repondent 


mille bonnes choſes, & citent les. 


M 6 An- 


F om. 1 


3. Cn. 276 
anciens Peres a perte de vue pour 
prouver qu*1l ne faut pas violenter 
la confience , & diſent contre les 
ſuplices de PInquiſlition autant de 
mal que les Proteſtans. Ils cont1- 
nucront encore & reprocheront 
AUX Eſpagnols que leurs buchers, 
& la cruaute de leurs 'Tribunaux 
d*Inquitition font honte au Chri- 
ſtiamſme, & que $1] faut perſccu- 
ter 1] faut garderles meſures qu*on 
a gardces en France. Jeſperede vi- 
vre aſlez pour voir quelque habile 
Eſpagnol montrer Pabſurdite & 
le ridicule de ces objections , car 
en Cfet on a lc plus-beau jour du 
monde de {c moquer des 1nvectives 
fanglantes que les Ecrivains Fran- 
COIs ont poulices contre PInquiſt- 
tion Eipagnole, non pas que dans 
le fond 1ls la blamaſlent i cauſe d*el- 
le-meme , mais ſculement parce 
que*clle n'etoit pas ctablie chezeux, 
car 11 on Pv ctablifloit , tout auſſi 
tot ON Cn VETTOoIt Cent panegiriques 
aftichez 


(277) 3. Cn. 
ahcherz, aux coins des rues. La ve- 
rite eſt qua la reſerve de quelques 
procedures dans Pinſtruction des 


procez, leſquelles ne ſont pas dans 


Pordre, rien ne peut Etre plus lie a- 
vec le ſens literal des paroles Con- 
train = les d'entrer que Plnquiſition , 
rien ne peut Etre plus-Juſte ni plus- 
louable que de faire mourir les HE- 
retiques comme font les Eſpagnols, 
poſant une fois que Jeſus - Chrit 
commande de forcer Pentrer.Quel- 
le horreur qu"ll y art un dogme par- 
miles Chretiens, lequel une fois po- 
ſc, 1] Senſuit que Plnquiſition eſt 
le plus-faint etabliſlement qui ait 
jamais cteE ſur laterre ! 

Peut-etre que la plupart de mes 
Le&eurs rauront pas aflez meEdite 
ces choſes pour tomber Macord de 
tout ce que je viens de dire, maisdu 
moins ſuis-je aflure qu*ils convien= 
dront de ce qui ſuit. 

Ceeſt que les memes raiſons qui 
autoriſent les Croifſades Dragon- 
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nes, & autres procedures 2 la nou- 
velle mode de France, pouvant au- 
toriler les periccutions a roues & a 
buchers, il ne 9agit que de voir en 
quels tems & cnquels heux la pre- 
miere forte de contrainte eſt pretc- 
rable alaſeconde, apres quol pour 
connoitre 1 PInquitition PEſpagne 
eſt meiileure que les Dragonne- 


ries de France , 1] taudroit fayoir 


laquelle de ces 2. voics a plus de 
proportion avec les ſ{ujets fur quo1 
elle doit lervir, carde dire que PIn- 
quiſition fait mourir les gens , & 
que la Dragonnerie ſe contente 
de les ruiner, ce neſt rien dire, les 
Eſpagnols auront bien-tot repondu 
qu1ls ont a faire a une ſorte de gens 
qui ne peut etre corrigee que par la 
brulure, au heu que les Frangois 
ont a taire a des gens plus-dicipli- 
nables, &vyoula le proces fim1; cha- 
cun de ces peuples ſe {crt des moiens 
qu*1l croit les plus-propres ; $1l fait 
mal ce neſt pas qui] contrevienne 
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(279) 3. Cn. 
a Pordre de Jeſus-Chrit, c*eſt ſeu- 
lement qu1l wa pas aflez de con- 
noiflance du caractere Eſpagnol , ou 
qu*1l connoit mieux le caractere 
Francois. Or devant Dieu c*eſt u- 


nc bien legere faute ou une vertu 
tres= mince que d'1gnorer plus ou 
moins le genie Pune nation , & pour 
ce quiett du jugement des hommes, 
les Elpagnols n'ont juitement rien 
a craindre , puis quwils ſe trouvent 
fort bien du Tribunal de PInquiſi- 
tion, & quwils confervent Punite 
autant qu'il eſt poſhble, ainſi 11s 
peuvent ſe gloriher Mavoir ſage- 
ment aproprie les mo1ens aux fins. 
Quand meme 1l arriveroit qu*un 
Prince qui pour obeir au precepte 
Contrain- les d entrer , chouliroit mal a 
propos, comine fit le Duc QAlbe 
dans le Pais-bas, la voie ſanglante 
des ſuplices, 1] wauroit pas beau- 
coup de pcine a &exculer deyant 
des perſonnes equitables, car 1] Vau- 
xoit qua leur dure quill ne faut pas 

Ju- 
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zuger des choſes par Pevenement, 
& que fort-ſouvent les motens qui 
{clon la prudence humaine ſont les 
plus-propres , ont une tres-mechan- 
tc 1ſJue ? On pourroit meme aſſu- 
rer que le Roi dEſpagne avoit 
trouve dans les manieres du Duc 
d Albe le vrai moien Yabourla Re- 
forme du Pais-Bas $11 avoit eu la 
patience de le laifler encore conti- 
nuer quelques annees, & 11 y a 
beaucoup Maparence politiquement 
parlant que {1 ce fur une faute a 
Philippe 1*envoier un tel homme en 
Flandre, c*en fut une plus-groſſic- 
re de Pen retirer. 11 faloit on ne le 


' Mettre pas en train ou voir com- 


ment 1] acheveroit Pouvrage. Les 
Convertifieurs de ce tems- la les 
moins mal - honnetes gens ſouhai- 
toient ſans doute quelque choſe da- 
9 . AY 
prochant de ce qu unilluſtre * Ro- 
main {ouhaitoit touchant Punion 


de 
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(281) 3. Cn. 
de Ceſar & de Pompee. Une infi- 
nite de gens & {ar rout en France 
_ ont crie & 1invectivent encore tous 
tes jours contre Charles V. comme 
{1 pour wayour pas emploie ſes for- 
ces rigoureuſement contre le Lu- 
theraniime, 11 avoit cte cauſe de ſon 
ctabliflement en Allemagne, ou 1l 
auroit pu perir bien-tot diſent-lls, 
{1 cet Empereur Peut ecraſe de bon- 
ne heure. Ainſi on confeſſe qu*1] 
weſt rien tel ordinairement pour 
bien obeir au precepte de la parabo- 
le, que Waller aux extremes ſeye- 
TITEL, 

Il paroit dela ce me ſemble fort- 
clairemcnt que le ſens literal queje 
refute eſt avec juſtice rendu conta- 
ble des roues, des gibets , des tortu- 
res, des Taureaux de Phalaris & en 
gencral des maſſacres les plus-inhu- 
mains , puis qu*ll les entraine par u- 
ne ſuite fort-juſte & fort naturel- 
le par tout ou Pon jugera que les 
mo1ens moins rigoUreux ne Con- 

trains 
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traindrotent pas aflez dentrer. 
Et 1c1 je ne puis que je ne traite 
de ridicule la penſce Yun Moine 
Francois qu: apres * avoir prouve par 
FEcriture Sainte & par I Hiſfoire de l' E- 
gliſe que le Concile de Latran a eu 
Mor de livrer les Heretiques Aivigeoss 
au bras ſecutier pour les punir des peines 
remporelies , ajoute que cependant la clemens 


ce des Pri LIICES FH] [25 troitent d une maniere 


plns-douce pour tes tirer de leurs erreurs CF 
tes porter a ſe faire inſirnire ejt pls-digne de 
Driange & pls-conforme 27efprit de I Egli- 
ſe, cequenctregrand Monairque ( LLouts 
XIV) pourſuit-on , folt fare aw c tant 
de (: eſſe &> dc voate. Voula la cauſe de 
tout Ic radoucilement de ce Moine. 
I voir qu*on ne puniſoit pas ac 
mort les Calviniſtcs mais qu*on 
cs tOurmentoit par dAautres VOICs z 
Ca etc une demutration pour lut, 
que cela cit plus-louable S& plus- 
contorme a Peſprit de PEglile , car 
autre- 


t Jo Ira. des FOavans dit 19. Fevrier 1585, patiaat 
dg un iiviccy P; Natalu Altrandie. 
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(283) 3: Cn. 
autrement 1l auroit falu penſer cet- 
te herefte capitalc » que ce qui ſe fait 
en France n'eſt pas plus-conforme 
a Peſprit de Dieu qui conduit PE- 
glhiſe, que ce qui le fait dans les pais 
d Inquittion. Mais quoeſt-ce qu" en- 
tend ce Moine quand 1] dit qrune 
conduitc contraire a PEcriture & 
a PHittoire- de PEglie eft plus-dt- 
one dc louange & plus-conforme 
a Eſprit de PEgliſe: ? C*eſt du franc 
Galimatias. LE ſprit de PEgliſe 
peut-1] Etre contraire Aa PEcriture 
& a PHittoirc de PEgliſe? & lors 
qu *on ne fait pas une choſe prou- 
vee par PEcriture & par Hiſtoire 
de PEglte peut-on meriter plus de 
Jouanges,& le conformer plus a VEl- 
prit de PEglte, que lors qu”on la 
fait ? Apres tout ne ruine-t-on pas 
Pautorite des Conciles en diſant 
qu*il eſt plus- digne de Jouange de 
traiter les Heretiques comme on les 
a traitez en France Pendant 20. ans 
ſous ce regne, que Yobeir au Con- 

cilc 
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cile de Latran qui ordonne de les 
exterminer ? 

Voila PemHarras ou ſont les Do- 
cteurs de la Communion Romaine. 
Leurs Concites ont commande la 
perſecution a outrance, cependant 
beaucoup dAuteurs woſent bla- 
mer les Princes qui gardent quel- 
que moderation, & ceux qui tien- 
nent le ſens literal du precepte Con- 
train-les dentrer . ſont forcez de recon- 
noitre en pluſieurs rencontres qu*1l 
eſt plus ſelon PEſprit de PEglife de 
ne pas contraindre par les peines 
temporelles. On vient de le voir 
dans le paſſage du Jacobin c1-deſſus 
cite. Il prouve par PEcriture, & 
11 1”0uble pas ſans doute la Parabo- 
le en queſtion, quele Concile de 
Latran a fort bien fait, & neanmoins 
le Rot de France qui rwobeiſloit 
pas] y a3. ansmi au Conclle de La- 
tran, m1 a PEcriture aprouvant le 
nei de Larran, etoit plus-loua- 
ble & ſuiyoit davantage PEſprit de 
PEgh- 
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PEghſe, que $1] ſe fut conforme au 
Concile de Latran tres - conforme 
ſelon cect Auteur a latradition & a 
PEcriture. Il eſt bonde remarquer 
queen prenant les termes de la para- 
bole dans le ſens literal, ils ne con- 
tiennent pas une ſimple permiſſion 
de contraindre, mais un comman- 
dement tres - expreſhf , de ſorte 
qu*on eſt oblige apres cela de v1o- 
lenter autant que les forces ſe peu- 
vent ctendre. : 
Jai vi un autre embarras qui a 
du raport a ces matieres dans un 
Traitte de Juſte Lipſe. Cet homme 
alant cte ruine par les guerres du 
Pais - Bas trouva une retraite fort. 
honorable a Leide ou onle fit Pro- 
feſſeur, & 11 ne fit point ſcrupule 
APabjurer exterieurement ſon Pa- 
piſme. Pendant ce tems-la1l fit im- 
primer quelques lIivres de Politique 
ou 1l avanca entre-autres max1imes 
qu'il ne faut ſoufrir qu*une Reli- 
g10n dans un Etat, m uſer ns 
Cle= 


2. Cn. (2.86) 
clemence envers ceux qui troublent 
la Religion, mais les pourſuivre par 
le fer & le teu afin qu*un membre 
periſle plutot que tout le corps. Cle- 
mentiz non hic locus. Ure, ſeca , " ut 
membrorum potiiis aliquod quam totum cor- 
pres intereat. Cela ctoit fort-mal-hon- 
nete a lu entretenu comme 1l etoit 
par une Republique Proteſtante 
qui venoit de reformer la Religion , 
car c*ctoit aprouver hautement tou- 
tes les rigueurs de Philippe I. & du 
Duc d*Albe.Et c'ctort ailleurs une 
1mprudence terrible & uneexecra- 
ble impiete , puis que Pune part on 
pouvyoit conclurre de fon hyre qu?1] 
ne faloit ſoufrir en Hollande que 
la Religion Reformee, & de Pau- 
tre que les Paiens ont fort-bien fait 
de faire pendre les Predicateurs de 
PEvangule. Il fut entrepris, ſur ce- 
la par le nomme Theodore Corn- 
hert , & pouſle dans Pembarras , 
car il fut oblige de repondre en lou- 
VO1ant 
3 Civil. doQtri, 1. 4.c. 3, 
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Volant & en bs ia ant que Ces 2. 

mots Ure, ſeca, wetoient qu "une 
phraſe empruntee de la Medecine 
pour {1gnifier non pas hteralement 
le fer &le teu, mais un remede un 
peu fort. Ceſt dans ſon Traitte de 
una Religjone que Pon voit toutes ces 
tergiverſations. C*eſt bien le plus- 
mechant livre qu'il ait jamais fait, 

excepte les 1mpertinentes Hiſtoires 
& les fades Poetics qu'il fit ſur ſes 
vieux jours ſur quelques Chapelles 
de la Vierge, ſon eſprit commen- 
cant a baitler comme celuide Peri- 


cles lors qu1l ſe laifla entourer le 


cou & les bras 4umuletes, & dere- 
medes de femme, & cetant tout in=- 
farus des Jeſuites , entre les bras 
deſquels 1] te jetta lors qui] vit que 
le petit mechant livre en queſtion 
ſcroit regarde de travers en Hollan- 


de; cela fit qu1] $&evada furtivement 


d& Leige. Pour revenir au petit Nti- 
vre C*c{t une mechante Rapſodie de 
paſſages qui autoriſent toutes les 


1M- 
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1mpictez patennes ſur quo1 on fon- 
doit la perſecution horrible des pre- 
miers Chretiens, & d'autres paſſa= 
ges qui diſent tout le contraire, Et 
comme PAuteur woloit ayouer la 
force de ces 2. mots Ure, ſeca, 11 le ſer- 
vit de mechantes diſtinctions qu1 
revenoient a cec1 qu ne faloit faire 
mourir les Heretiques que rare- 
ment,& ſecretement, mais que pour 
les amandes, les ex1ls, & les notes 
Minfamie, les degradations 1] ne fa- 
loit pas les leur epargner. Tout ce- 
la tombe par terre par les reflex1ons 
Ci=deſlus faites. 

Il eſt certain quil y a pluſteurs 
Catoliques Romains qui aprou- 
vent le dernier ſuplice des autres 
Chretiens , & ils raiſonnent ſans 
doute plus - conſequenment , mais 
la plaiſante penſce que celle dun 
Francois moderne , nomme Fer- 
rand, que ceux qui font mourir les 
Heretiques font bien, mais non pas 
fi bien que ceux quine poullent pas 
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la peine juſques au dermer f{uplice. 
Cela eſt EXTTaVAgANT , CAT {1 un He- 
retique merite la mort , Ceſt ou 
parce que Jeſus-Chrit a commande 
de contraindre d*entrer tous les er- 
rans, ou parce qu1l prononce des 
blaſphemes , difant par exemple que 
le Pretre ne tient entre ſes mains 
qu*un morceau de pate, & quiar 
lieu du fils de Dieu 1l rPadore & ne 
mange quun MOrceau de pain. O9'1t 
merite la mort a cauſe du comman- 
dement de Jeſus- Chrit, eſt une 
auſſi grande : faute de lelaifſer vIvre 
qu'1] Peut cte aux Juifsde laiſſer vi- 
vre les ſorciers que Dieu leur com- 
mandoit d*exterminer. Sil merite 
la mort pour ſes blaſphemes {canda- 
leux, c'eſt une 1mpiere que dele lail- 
ſer vivre 4. jours, car c*eſt autant 
de renouvellemens de blaſphemes , 
& on empecheroit MPailleurs qu*1l 
rinkettart les autres, 1 on $*en de- 
faiſoit promtement. Nullus hic cle= 
mentie locus diſoit fort bien Lipſe, 

N Ure, 
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Ure, Seca; point de compaſhon ici , 
brulez brulez & rouez ncelinment 
& ſans delai. Voila ou nous condui- 
{ent les abominables maximes de nos 
Convertiſleurs; 11s ne peuvent rien 
aleguer pour leurs contraintes pre- 
tendues mitigees : qu! enfhn ſont 
devenues pires quuune promte 
mort , qu1 ne ſerve neceſlairement 
a prouvyer Pobligation de faire mou- 
fir les Heretiques tout auſh prom- 
rement que les voleurs des grands 
chemins, bien entendu $11s refu. 
ſent Mabjurer leurs dogmes. 

Je me ſouviens Pun Dilemme 
dont ſe ſ{ervoit 'Tertulhen contre la 
Teponſe que 'Trajan fit au Jeune Pli- 
ne, ou 1] lui ordonne dene pasin- 
Renbr contre les Chrertiens , mais 

$i] ſc trouve des acuſateurs qui les. 
citent & quiles convainquent felon 
les formes judictares, de les punir. 
'TJertullien trouve abſurde cette or- 
donnance, car dit -1l, {1 les Chre- 


riens reconnus pour tels mentent la 
mort, 
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mort, ll faudroit en faire enquete, 
SO ils meritent qu*on ne les recher- 
che pas, 11 ne faudroit point les con- 
danner quand 11s ſont decouverts. 
O ſententiam , dit -1] , neceſſitate confu= 
ſam ! negat inquirendos ut innocentes, 
mandat puniendos ut nocentes. Parcit & 
[evit, diſſimulat & ' animadvertit. Quid 
te ipſum cenſura circumwventss * ſi damnas 
cur non & inquiris © ſi non inquirs cur non 
abſolvis ? 

A tout bien conſiderer les perſc- 
cutions qui font mourir ſont les 
meilleures de toutes , & principa- 
lement lors qu *elles ne donnent 
point la vie a ceux qui abiurent, 
car promettre la vie a un homme 
condanne a mort , la lut promet- 
tre, dis-je, en cas qu'1] abjure ſa Re- 
ligion, eſt un moien fort-dangereux 
de Jui faire faire un ate Phipocriſie 
un peche c ENOTmME CONtre fa confien- 
ce;au lien quen'y aiant riena gagner 
pour lui en d1 —_— + ay 

on 


1 Tertull. in Apolog. 


3. Cn. (292) 
ſon parti, & 1] fl re{out a4 mourir 
pour ce qu11] croit Etre la verite, & 
$11 eſt de bonne foi dans Perreur., il 
eſt ſans doute martir dela cauſe de 
Dieu , car c*eſt a Dieu comme le re- 
velant a la conſience qu*il $ofre en 
ſacrifice, Je dis en ſacrifice volon- 
taire, quo1 qu'il ne tienne pas a lu1 
de mourir ou ne mounr pas. Il en 
va de ces choſes comme dun hom- 
me qui force une femme. 11 lui fait 
moins de tort que $1] 1a tentoit , & 
la faiſort ſucomber, par ſes flateries : 
car par la 1] la rendroit criminelle, 
& en uſant de violence ſur ſon corps, 
1] lui laifle deyant Dieu toute la pu- 
rete & Vinnocence de ſon ame. Voi- 
la ce quefont ces perſccuteurs fans 
quartier, qui ſur Paveu qu*on leur 
fait Mune telle croiance, vous en- 
voient au tuplice, & vous expedient 
quand meme yous diriez que yous 
changer dPopimion, Maas ces perlſc- 
cutions inquietantes, chicaneuſes, 
qui promettent dun cote, qui me- 
2 naCcent 
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nacent de Pautre qu1 vous fatiguent 
de telle forte par des diſputes & 
des inſtructions , qui *enfin ſoit que 
vous changiez interieurement ſoit 
que vous ne changiez pas, on veut 
une ſignature: ou DOIN de repos ett 
votre vie, ces perſccutions dis-Je , 
ſonr des tentations diaboliques , qur 
extorquent le peche , comme les 
fleurctes, les preſens , & autres ma- 
chines font conſentir certaines fem- 
mes aux defirs dereglez de leurs A- 
mOoureux. 

Je me ſouviens davorr lu que 


Sultan Mahomet II. voulant ſe de- 


faire de David Empereur de Treb1- 
zonde & de ſes enfans leur donna le 
choix de la mort ou de PAlcoran. 

De neut enfans qu'il avoit, il y cut 
un fils & une fille 1ncapables a cauſe 
de leur bas age de choifir entre ces 
2. extremes ; ainſ1 11s demeurerent 
en proie au Mahometitme, mais Da- 
vid avec 7 garcons choifit la mort 
qu'1ls foutrirent tous fort-conſtan- 
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ment. Ce fut un martire d*autant 
plus-glorieux , qu*ils pouvolent ra- 
cheter leur vie en abjurant la foi 
Chretienne, & ainſ1 a cauſe du ſuc- 
ces 1] valut mieux quele Sultan leur 
laiffat la hberte de chottir , mais 
Aautre cote 1] les mettoit dans une 
violente tentation , en leur promet- 
tant la vie, & a ſon egard Pordre e- 
toit beaucoup plus-malicieux , que 
$11 les cut {1mplement condannez 
4 la mort, & en ce cas lails neul(- 
ſent pas laiſle de Pramoler volontai- 
rement a Dieu, tout de mEme qu*un 
malade qut1 voit qu*il wen peut pas 
rechaper , & qui fait un acte de re- 
{ignation a la volonte de Dieu fait 
une choſe quine peut Etre qu'un ſa- 
crifice volontaire de ſes defirs a ceux 
de fon Createur. 

Voiez $1] faut quela perſecution 
ſoit une choſe bien Execrable, puis 
que pourla rendre moins mauvaiſe 
11 faut queelle deyienne une tueric 
incxorable. 

CHA- 
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CuaPiTRE. IV. 


Quatrieme objection ; on ne peut condan- 
ner ke ſens literal de ces paroles Cone 
train-les Mentrer , ſans condanner 
en meme-tems les loix que Dieu a eta= 
blies parms les Tuifs 5 CO la conduite 
que les Prophetes ont quelquefois teniie. 
Diſparite & raiſons particulieres pokr 
Pancienne loi qui 1 ont point lieu ſous 
[Evangik. 


Vant que de propoſer cette 

objection je me crois oblige de 
dire deux mots ſur un {crupule qui 
ſe pourroit elever dans Pame de 
quelques perſonnes. 11 ſemble dira- 
r-0n, que je veullle ſoutenir qu1l 
n'y a que 2.chemins a prendre en=- 
vers les Heretiques, celui deles fat- 
re mourir, ou celui de les abandon- 
ner a leurserreurs, ſans ſe ſoucier 
ſoit qu*on prenne la premiere voie 
ſoit qu*on prenne la ſeconde deles 
convertir a la vraie Eglte ; c*eſt , a- 
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Joutera-t-on, ce que Pinſinue ma- 
nifeſtement , lors que je dis que 
quand on condanne & la mort les 
Heretiques il vaut mieux ne leur 
point ofrir la vic en cas qu*ils ſe con- 
vertifient, que laleur ofrir. Je re- 
pons que ma penlſce eſt qu*on doit 
travailler a la converſion de ceux 
qufon croit dans Perreur avec tous 
les ſoins poſſhibles, par inſtructions , 
| | par diſputes charitables & tranqui- 
| les, par eclairciiicemens de doutes , 
par prieres envers Dicu, & parles 
[ 


demonſtrations d*un zele veritable- 
ment Chreten, mais {1 tout celane 
perſuade point, bien loin de lcs prel- 
| ſer a cnanger de proteſſion , on doit 
'S | leur dire qw'ils ferozent fort-mal de 

| le faire pendant qu"1ls ne font pas c- 
clairez. On doit prier Dieu pour 
eux, & le garder bien de faire Pott- 
ce du mauvais Ange 'Tentateur , 
cn leypromettant de grands biens 
; $*1ls changent, oucn les menageant 
158 de Ja mort $ils ne changent pas. 
'' Voula 
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Voila pourquoi de deux crimes fa- 
voir de condanner un homme a la 


mort $511 ne change de Religion , ou 


de le condanner 1ot queil en veuulle 


changer foit qu*1l ne le veuulle pas,Je 
ferois d*avis de choilir celui-ci com- 
me le moinare, parce qu'il n *expole 
point cet homme a la tentation tres- 
dificile a furmonter de faire un pee 
che contre ſa conlience, & qu"1lle 
met en ctat voiant quiiln'y a plus de 
remede, dc le facrifier par un bon 
acte de reſfignation, alamourdela 
Verite, car x eſt 1mpoſhble quwun 
homme meure garement pour Ce 
qu*il croit Ctre la verite, quoi que 
ce {oit une erreur, ſans auner la ve- 
rite; volons preſentement cette 4. 
objection. 

On la peut tirer de ce que la lo1 
de Moile. wavoit point detolerance. 
pour les Idolatres & pout les faux 
Prophetes, quelle condan a 


a 1a 
mort, & de ce que fit Ic Proph te 


le contrc les Pretres de Bahal qui 
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fit mourir ſans miſericorde,, dou 11 
S*enſuit que toutes les os que 
Pai ctalces dans la 1. partic de-ce 
Commentaire ne prouventrien,Par- 
ce queelles prouvent trop , lavoir 
que le ſens literal des loix dc Moilſe 
a cet egard ſcroit impie & abomina- 
ble. Ori puis que Dicu a pu fans bleſ- 
ſer Pordre commander aux Juifs de 
fare mourir les faux Propnetes 1] 
S*en{uit evidenment quiil a pu com- 
mander fous PEvanglle de faire 
mourir les Heretiques.” 

Je wa pas Peſprit ce me ſemble , 
aſlez-gate par Ja contagion Contro- 
berfiſte pour fare le Ker {ur cette 
objection, & pour la traiter lun 
air dedargneux & mepriſant comme 
Pon fait d*ordinaire lors qu *on le 
ſent incapable de bien repondre ; 
F *1voue de bonne fo1 que cette obje- 
ction eſt forte & queelle ſemble E= 
tre une marque que Dieu veut que 
nous ne ſachions preſque rien cer- 
tainement par Ics exceptions qu'il a 
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miſes dans ſa parole a prefque toutes 
les notions communes de la raiſon. 
Je connois meme des gens quin”ont 
point de plus-grandes dificultez qui 
les empechent de croire que Dieu 


ſoit PAuteur des loix de Moilſe , & 


de toutes ces revelations qui ont fait 
faire tant de Carnages, que de voir 
que cela eſt tt contraire aux 1dees les 
plus-pures de Pequite , Carcnhn d1- 
{ent-11s, les notions communes EC- 
tant la revelation primitive, & la 
regle matrice & originale de tout ce 
{urquo1 nous devons porter juge- 
ment , quelle aparence que Dicu 
nous revale Pun cote par la lumiere 
naturelle qu1l ne fant point forcer 
la conflience , & Ge Vautre par ha 
bouche d'un Moile & d'un Ele 


qu1l faut tuer ceux qu1n”ont pas un 


tel ou un tel {-ntiment en matiere 


de R<ligion ? 11 faur done croire di- 
ſent-11s, que Moiſe raag1 en cela 
qu*humainement , & par des PIin- 


cipes de politique quil jugeoit pro- 
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pres a la conleiran de la Repu» 
blique qu*1l fondoit; ceſt aflez la 
coutume des grands politiques de 
Crore qu "11 ne faut point ſoufrir les 
innovations dans la Religion, & que 
pour les prevenuir 11] faurt etablir de 
grofles peines contre CeUX qui Cn- 
treprendront Minnover a CCt C- 
gard. Voila pourlſuit-on le fonde- 
ment qui a fait agir Moilſe. Orles 
penſces particulicres dun homme 
netant pas la regle de Pequite uu ny 
a point d'inconvenient a rejetter ce 
que Moile auroit etabli par un e- 
{prit particulier. A Pegard d*Ele 
ces memes Eſprits forts voudroient 
bien nous perſuader que fon 7C& 
le Pemporta , & qu'il ſe ſervit de 
quelque fraude pieuſe a bonne mn- 
tention - pour faire tomber du feu 
ſur ſes vidtimes. Mais a Dicu ne 
plaiſe que pour nous tirer de cette 


. objection , nous adoptions des pen- 


ſees {i dangercules & 1 tmpaies. Il me 


{emble que nous y donnerons une 
{0« 
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folution railonnable en croiant com- 
me 1 cſt vrai Pinſprration de Moilſe 
& Ele. 

Pour erablir cette ſolution dans 
les principes dont je me {us ſerviau 
commencement de CCt ouvrage MW 
eſt neceſlaire que je prouve quiil ny 
a point de contradiction reelle en- 
tre Ja revelation que Dicu commu- 
nique a tous leselprits atentifs par 
les pures 1dces du bon (ens, & la 
revelation particulere qu'il a com- 
muniquee a Moile pour Pextermi- 
nation des Idolatrez qui geleve- 
roient parmi le peuple Juif, car $11 
y avolt une veritable cumntraidCon 
entre 1a 1 revelation & les loix de 
Moiiſe , 1] $*cnſ{uivroit felon mes 
pr INCIPCs que Pon auroit eu une ral- 
ſon 42 poſteriori de rejetter Moiſe ou 
comme un Impoſteur, ou comme 
un homme ſeduit par quelque genie 
invifible qui vouloit contrequarrer 
les ordres de Dieu. Faiſons donc 
voir qu'il n*y a point 1c1 de yeritable 
contradiction, N 7 Pour. 
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Pour cela je rapclle mes lectcurs 
a cette 1dee que la raiſon & expe- 
r:ence confirment, qu*un Etre ne 
ſe contredit point lors qu1l fait 
des loix donc Pobſeryation de Pu- 
ne eſt quelquefois inſeparable de 
P;noblervation des autres. Par exem- 
ple Pon ne dira pas que Dicu le loit 
contredit en ordonnant aux enfans 
HPhonorer leurs peres, & endcfen- 
dant de tuer , & cependant 11 eſt 
quelqueiois impoſſible MPobeir en 


meme tems a ces 2. loi1x, ſe trou-, 


yant des peres qui ordonnent a leurs 
nfans de tucr quelcun. Stle ſent1- 
ment de quelques Philoſophes mo- 
dernes eſt veritable , Ccit Dicu qui 
meut toute la maticre par des loix 
gencrales, entre autres par celles-ci, 
que tout mouvement ſe doit faire en 
ligne drotte , & que $1] ſe rencontre 
un obſtacle invincible le mobile ſe 
detournera. On voit queen conſe- 
uence de ces 2. loix le mouyement 
fe doit faire ſouyent par des hgnes 
COUT- 
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courbes. Dira-t-on pour cela que 
Dicu renverſe ſa premiere lo1 ? 
on ſeroit dans une crafle 1gnorance 
{1 on le diſoit. Le bons ſens veur 
que Pon diſe que ces 2 loix font ſu- 
bordonnees, & que les conditions 
ou Pune doit Etre Cxecutee ſe pre- 
ſcntant, 1] faut que le Legiſlateur 
pour ctre uniforme abandonne Pau- 
rre lo1 , & Execute celle-c1, pour 
eXecuter a ſon tour Tautredes que 
les conditions auſquelles elle a ete 
ancexce ſe preſenteront. On trouve 
une parcille choſe dans les loix de 
Punion dePame & du corps. Ily en 
aunc qui porte ſelon ces memes au- 
theurs, que toutes les fois que Pa- 
me deſfirera remuer le bras, les e- 
ſprits animaux couleront aux mu- 
{cles qui ſ{ervent a remuer le bras. 
Cependant un paralitique a beau 
vouloir remuer le bras, 11nele fait 
point. Eſt-ce que Dieu ouble la 1. 
lo1? Nullement : queſt-ce donc? 


Celſt quayant que les eſprits ani- 
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mauxX 1o1ent parvenus aux.mut:cles 
du bras, 11 ſe preſente une obſtru- 
ion & unencombre de chemin, & 
quvPalors en conſequence Munc au- 
tre lot ctablic entre les corps 11s doi- 
vent fe reflechir ou {c detourner: 
Cette lo1 ne ſauroit Etre ExeEcurtee 
tans que Pautrec ſoit. ſans cet, ainft 
Dicu £gacommode a chaque lot lors 
que fon tems eſt venu, & lalaifle 1a 
lors que le tems Pune autre le pre- 
ſente donc Poblervation exclut Pc- 
xccution de celle-la. 

Ainſi pour jJuger qu*un ordre ne 
peut pas venir de Dieu, 1] ne ſukt 
pas de voir qu'tl eſt contraire aux 
pures 1dces de la raiſon, & qu*on ne 
lauroit y obeir fans choquer la lu 
miere naturelle ; 11 faut de plus fa- 
vor que cet ordre melt pas une {u1- 
te ncceſlaire Pune lot que Dieu a 
efectivement ctablie, car $1] ſe trou- 
ve que Cclſt une ſuite neceſaire d?u- 
ne telle1o1, on ne devrapluss*cton- 
ner. qu*en certains cas 1l taille ne pas 
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obeir a une certaine lo1 naturelle, 
comme on ne $*ctonne gu qu'il 


faille deſobeir quelquefois a la lo1 
tres-naturelle de ſuivre la vyolonte 
de ceux qui nous ont mis au monde , 
parce qu”on voit que cette deſobeiſ- 
ſance eſt une ſuite neceflaire de 
quelques autres loix que Pon fait 
que Dicu a etables, & que Pon 
connoit tres-juſtes par le ſens com- 
mun ſavoir denetuer mdene voler 
ſon prochain. Par1a1l eſt aiſe de con= 
noitre que lors que les Juifs ont out 
dire a Moiſe, qu'1l faloit faire mou- 
rir inceſlanment tour homme qu1 
$*cleveroit parm1 eUX pour dogmati- 
{cr contre les fondemens de leur Re- 
liv1on, qui ctoit le culte unique de 


- Dieu quiles avort tirez de {ervitude, 


ils ont point cu hcu de foupgon- 
ner que cela ne venoit point de 
Dieu, ſous pretexte de quelque con- 
tradiction entre ce commandement 
& les1dees les plus-pures de Pequite 
qu1 veulent que chacun puiſle fui- 
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yreles mouvemens de ſa conſience : 
1] eſt arſe d1s-je dele connoitre, & en 
voici la raiſon. 

C'eſt que tout homme qui con- 
temple Pidee de Petre ſouveraine=- 
ment parfait peut connoitre diſtin- 
ctement que Dieu ſe peut commu- 
niquer a un Peuple June fagon par- 
ticulere, & par une revelation de 
bouche lui declarer quil veut fe Pa- 
proprier , & Etrc non ſeulement ſon 
Dieu, mais auſhi le chef de ſon gou- 
vernement temporel ? C'eſt pour- 
quoi lors que Moilſe a propoſe aux 
enfans Iſrael comme de la part de 
Dicu, que Dieu ſe ſouvenoit des 
promeſtes qu*il avoit faites a Abra- 
ham, & qu'il vouloit le dehvrer a 
main forte & a bras etendu dela ſer- 
vitudg dEgipte pour Pintroduire 
au pais de Canaan, en un mot qu'il 
vouloit etre ſon Dicu, & ayoir en 
lui des ſujets fideles & obeiſlans , ce 
peuple a fort bien pu crore ces pa- 
roles de Moiie , & wa point ona 
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douter apres les miracles eclatans 
qu*il fit pour juſtifier ſa miſſhon. 
Volla donc ce peuple legitimement 
perſuade quele ſouverain Maitre de 
toutes choſes, Petreinfiniment pare 
fait eſt ſon Dicu & ſon Ro1 propre- 
ment & intimement, & des lors Po« 
beiſlance aux loix particulieres que 
Dieu lui 1mpoſera ſera non ſeule- 
ment un acte de Religion, mais 
auſhi un actede bon ſujet qui obſer- 
ve les loix politiques & fondamen- 
talles de PEtat ſous lequel1l vit , de 
ſorte que deſobeir aux loix de Dieu 
ſera deſormais nonſimplement une 
action puniſlable dans le barreau de 
la confience , mais aufhi dans le 'Tri- 
bunal de la juſtice leculiere, aten- 
du que les loix de Dicu ſont les meE- 
mes que celles du Souverain tempo- 
rel & du Seigneur politique de PE- 
tat. Or comme la baſe& laloifon- 
damentalle de cet Erat eſt de wa- 
voir point d'autre Dicu que celut 
qut tira du pais Egipte; comme 
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c*eſt la premiere convention paſlce 
entre Dieu, & le peuple Aliracl , 
entre Dicu, dis-je, confidere non 
ſimplement comme le Createur de 
tous les hommes, mais comme le 
chef & le Dominateur temporel de 
la Republique Judaique J 1] eſt clair 
que tout Idolatre a ete digne dc 
mort, & que tout homme qui a 
preche qu”1] faloit {ervir a des Dieux 
etranges, & ſuivre la Religion des 
peuples voiſms, a ere auſh digne du 
ſuplice que le leroit cc)ui qui Ex- 
Hortcroit aujourdhut le peuple de 
Londres a preter ſerment de idehte 
& obciilance au Ro1 de France ou 
au Rot a*Eſpagne. AintiPhomme du 
monde le plus-atentif 2 a la lumiere 
naturelle qui nous montre qu'il ne 
faut pas violenter la conſience , a pu 
concevoir quand 11 aoutles loix du 
Chapit. 14. du Deuteronome queel- 
les 2B: juſtes, & qu *elles pou- 
voient cmaner du meme Dieu qui 
nous At par les lumicres du bon ſens 
quE 


(309) 4. Cn. 
que perſonne ne doit Etre force par 
la yore des ſuplices a Profefler une 
telle ou une telle Rehgion. 

Il wv a pas cu plus de peine a 
concilier enſemble ces 2. choſes 
qu*a conculer la deſobeiflance un 
fils auquel ſon pere commande un 
meurtre avec le 5. commandement 
du Decalogue, Car COMmEe Ce qui 
fait qu*en ce cas lace 5. commande- 
ment eſt neglige ſans aucune faute, 
eſt que cette inobſervation eſt une 
ſuite neceſlaire de Pobſervation 
dun autre commandement , ainſi 
ce qu1 faiſoit qu*on mavoit aucun 
egard au droit naturel de la confien- 
ce chez le peuple Juif dans les cas 
ſpecifiez au 13. du Deuteronome, 
C*cft que cela dependoit comme une 
ſuite neceſlaire de Pobſeryation des 
loix fondamentalles dela Republi- 
_ que. Comme donc une loi empeche 

Petet Pune autre loi ſans quil faille 
ſoupgonner quele meme legulateur 


ne les alt taltes toutes deux , les Juits 


n'ont 
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4. Cn. (310). 
ront pas eu ſujet de douter que les 
loix du 13. du Deuteronome ne 
vinfſent du mEme Dieu qui nous 
ordonne par la lumiere naturelle 
de ne point forcer la confience. 
Mais pourquol dira-t-on, faire mou- 
rir un homme qui veut faire adorer 
2 ſon prochain une autre divinite 
qu*1l croit meilleure ? Ceſt parce 
que dans la forme particuliere de 
Gouvernement dans cette Teocra- 
tie ſous laquelle le peuple AIfrael 
vivoit, c*etoit un crime de felon- 
nic, une {edition & une reyolte con- 
tre le Souverain Magiſtrat. Or pus 
que Vordre eternel & 1mmuable 
donne aux Magiſtrats le pouvoir de 
chatier la felonnie & la ſedition , & 
tout ce qui renverſe les loix de PE- 
tat, 1] eſt clair que Dieu ctant devye- 
nu le chef de la Republique Judai- 
que , tout homme qui ſe vouloit 
ſouſtrarre a 1lu1, & en debaucher les 
autres, meritoit la mort comme ſe 
diticux & felon n'1mporte quill le 
fit 


(311) 4. Cn. 
ft pour ſuivre les lumieres de ſa cone 
fience ,car c*etoit un cas ou Dieupar 
une lo1 particuhcre ſavoir par cel- 
le du Gouvernement Teocratique 
ou 1] ſoumit tous les Juits derogeoit 
aux 1immumitez de la conlience. 

C*eſt ſous la qualite de telonnie 
& de ſcdition que le crime de cet 
homme etoit puniſlable par le bras 
ſeculier , & non autant que c*ctoit 
un {imple peche contre Pobligation 
morale & metaphiſtique ou ſont les 
hommes de ſervir le vrai1 Dieu. D*ow 
paroit qu'il n*y a point de conſe- 
quence de cet ctat 1a a celui de PE- 
vanglle, parce que les preceptes de 
PEvangile ne ſont pas les loix poli- 
tiques des Etats, finon a Pegard de 
certains chefs {ans leſquels la fociete 
humaine ne pourroit pas ſubſiſter ; 
par exemple la defenſe du meurtre, 
du faux temoignage, & du vol, eſt 
en meme tems une lo1 politique & 
une loi E-vangelique, & cela fait que 
quand mEme un homme ne tueroit , 


& ne 


4. Cn. (312) 
& ne voleroit queen ſuivantles lu- 
mieres de ſa conſience, 1l ne laiſle- 
roit pas d*etre puniſlable par le bras 
ſeculier, car le Souverain ne perd 

as le droit ne qu'il a Moter de la 
Republique ce qui ruine neceſſai- 
rement la ſeurete des particuliers , 
& qui rompt les liens des ſocietez, 
1] nele perd pas dis-je, $s1l ſe trouve 
que par hazard quelcun tue & vole 
en ſuivant les lumieres de la con- 
fience. 

L*Afaire d'Elie weſt pas une ob- 
jection a beaucoup fi conſiderable 
que le Chapitre 13. du Deuterono- 
me, parce que ce weſt qu*un exem- 
ple particulier qui melt pas propoſe 
a ſurvre par ordre de Dieu, au heu 
que ce que dit Moile eſt une lot ge- 
nerale pour les Juifs enoncee abſo- 
lument & ſans reſtriction de tems 
& deheux. Il rwyaqwuadirelſurce 
fait particulier des Pretres de Bahal 
mis a mort par le commandement 
du Prophete , Pune ou Pautre de ces 
2, Chee 
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2. choſes; ou que Dieu qui peut 
diſpenſer de ſes loix en certains cas 
trouva bon qualors on fit mourir 
ces faux-Pretres , parce que Pim= 
preſſion naturelle que cela feroit ſur 
la machine du corps & {ur les eſprits 
de ceux quien entendroient parler , 
ou qui le verroient, ſeroit feconde 
en mille & mille combinaiſons d*e- 
fets phiſiques & moraux tres-con- 
ſiderables , ou ce qui me paroit plus= 
vrai-ſemblable quy*Ehe cat revela- 
tion que ces Pretres etoient dans la 
mauvaile fo1, qu11s abuſoient fien- 
ment & malicieuſement du peuple. 
Or en ce cas-1a nous de=clarons 
qu2aucun heretique welt digne de 
tolerance, & de bon caur nous 
conſentons quon envoie les Mini= 


{tres & toutes leurs Ouailles au o1- - 


ber {1 Pon ſait certainement quiils 
prechent Perreur & Phereſie a eux 
connues comme telles, par malice 


& par des interets humains. Qu*on. 


les pende tous en ce cas-la. 
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Je pourrois alcguer avec un ſa- 
vant homme de notre nation ſavoir 
Mr. Spencer , que Dieu a ctabl 
parm1les Juifs diverſes choles qui ne 
lont raiſonnables que parce que Ja ſi- 
tuation de ce peuplec, ſes inchnations 
pcrverics, & es prejugez abſurdes 
faiſoicnt qu*clles pouvoient ou pre- 
venir de grands maux , ou Procurer 
quelque : avantage par accident ; & 
JC pourro1s metre du nombre la lo1 
qui condanne a la mort les faux-Do- 
Cteurs , mais je wat pas beſoin de 
cctte remarque. 

Recueillons pretentement la d1- 
ference qu1l y aentre le ſens literal 
de ces paroles , Contrain-les dentrer , & 
les exemples de Tancienne lot dont 
parle Pobjection. 

I. L.e peuple Juit n'ayoit point 
ordre d*cnvoier precher {a Religion 
par toute la terre , & Prndodriner 
toutes nations. I ſe contenoit dans 
ſes limites ſans preſque aucun com- 
merce avec les autres pcuples de la 
cre, 
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terre, ainſ1 Pordre de violenter ceux 
qui ne ſe conformoient pas a ſa Re- 
11910n ne regardoit que les perſon- 
nes de la nation meEme qui propoſe- 
roient de changer le Dieu l*Abra- 
ham pour quelque autre divinite 
paienne. Or 1] etoit moralement 
1mpoſhble qu*un Juit cleve dans le 
Judaiſme propoſat ce choix par un 
motif de confience & autrement que 
par un eſprit de {edition, de liberti- 
nage, ou de malice, auquel cas 1] 
ctoit tres-d1gne de mort, doncil y 
42 une tres-notable diference de cela 
a la contraite dont parlent nos 
Convertileurs, car les Chretiens 
ctant obligez par leur Maitre a1in- 
ſtrure tous les peuples du monde, 
11 faut de toute neceſhite quis ment 
a faire a des gens eleverz dans dYau- 
tres principes qu*eux , &rempls de 
prejugez quiles empechent de gou- 
ter la doctrine Evangelique, {1 bien 
que dire queles Chretiens fe dovent 
ſervir de contrainte , c*elt dire qu*1ls 

Q- 2 do1- 


4. Cn. (316) | 
doivent forcer des gens qui de bon- 
ne fol ne crolent pas pouyour ſortir 
de leur Religion leur conſfience 
ſauve. 

II. En ». heu la maniere dont 
Moilſe vouloit qu*on tratat les ſe- 
ducteurs pouyoit bien leur ctre fa- 
cheuſe, mais au fond elle laiſfloit 
leur conſfience en ſon entier. Onne 
les forcoit pas Mabjurer ce quils 
croioient, on ne les tentoit Pas par 
Feſperance de la vie a fairelcs Co- 
mediens; en un mot 11s mouroient 
en liberte dans tous les ſentimens de 
leur conſfience $11s en avoient une, 
& on ne les expoſoit pas a vivre dans 
ſes tortures & dans ſes remors par la 
promeſle de leur donner la vie $1]s 
vouloicnt ſuivre le culte public. I 
faloit mourir ſans alternative de la 
mort ou de la renonciatian a tel ou 
tel dogme. Au-contraire nos Con- 
vertifleurs veulent que Pon mena- 
ce premierement, & qu*on apoſe 
cette condition que tous CeUX qui 

abju-. 
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abjureront, ſeront quittes de toute 
peine, & auront des recompenſes, 
& afin queles menaces tentent plus= 
eficacement, les plus-fins ont coui- 
tume ou de ne menacer que dU- 
ne mort acompagnee de longs & 
cruels tourmens,ou d'oter aux gens 
tout mo1en de ſubſiſter & de $cn- 
fuir. Cecla fait que pluſicurs trahiſ- 
{ent les IJumeres de leur confien- 
ce , & vivent apres cela dans une 
opreſiion qui les bourrele & les 
deſeſpere. Quoi deplns cruel? La 
Joi qu1ctoit f1 dure n*ctoit que du 
muiel en comparaiſon d*un tel Evan- 
o1e. 

HI. Outre cela la violence que Pon 
faiſoit ſous Vancienne lo1 etoit , ou 
bornee a certains cas particulier sou 
Elie par exemple amime de Peſprit 
Prophetique pouyolt agir par di- 
ſpenſ{e,& connoitre memePinterieur 
des faux-Prophetes,& leur malice 0- 
piniatre & frauduleuſle, ou a certains 
dogmes qui bouleverſotent les loix 
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 fondamentales F la Republique , 


comme cclui de ne reconnoitrc 
point pour Dicu le Dieu d*'Abraham 
& MU" Lnac qu! ctolt devenu le maitre 
particulier au peuple Juit par con- 
Vention & par contcdcration. Rien 
ace tout cela n'exculſe aujourdt*huila 
contraite des Convertifleurs. I1s 
pro-ndent que Jcſus-Chrit Pa com- 
mandce implement & ablolument , 

ex cn ctet 1] wy a nulle con 
dans ſes par olcs ſoit a certains tems, 
{oit a ccrtains lieux , ſoit a ccrtains 
dogmes. Perſonne ne connoit plus 
{1 un heretique eſt de bonne foi dans 
ſa Religion , ou par malice. Les 
Aliretiens nc font pas ſous une for- 
me Teocratique de TOUVernement : 

ils ont une dicipline & un droit Ca- 
non fort-aiferens du droit civil, le 
Chriſtamſme melt point la lo1 for. 
damentale Maucun Etat, en fortc 


go un Rotneloirtle maitre dans {on 


012UMeC que parce quil eit Chre- 
ten, car Conitantin & Clovis n'a- 


qQU1- 
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quirent pas un ſcul petit degre de 
droit en ſc faiſant batiſer, au dela 
ae Ce qu'ils en avoient ſous lc Paga- 
mime: & Juhcn PApoſtat ne re- 
FnoIt pas moins Jegitimement que 
S il cut cte Chretien, Ainfi les Ma- 
e1{trats dowwent laiſler a Dicu ſeul le 
ſoin de chitier les Heretiques qui 
ne troublent point le repos public, 
Je veux dire qu o><cttlent aux loix , 
puts queentant qu Heretiques 11s 
ne pechent pas contre les choſes 
dont les Souverains ont droit 1"1mM- 
poſer la neceſſite. 

IV. Entin ſous Pancienne lot on 
toleroi les Op1N10Ns diferentes quL 
ſe formoicnt ſur le ſens des loix de 
Moile, & on ne punilloit que ceux 
qu1 les bouleverlotent par le fon- 
dement cn quitant tout a fait 1a 
Religion du pats pour courir apres 
les Dicux du Paganiſme. On tole- 
rot meme les Herches les pluS*q- 


freuſes & qui par conſequent ren .-> 
yerioient la Religion , comme la 
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Secte des Saduceens qu1 nioit Pim- 
mortalite de Pame,& la reſurrection 
des morts, mais parce qu"ils ne par- 
lotent pas de renoncer au Dieu des 
Juits pour adorer Bahal ou quel- 
que autre Idole , non ſeulement 
on les ſoutfroit patienment , mais 
auſht jamais Jeſus-Chrit n a trouve 
mauvyais qu'on les ſoutfrit, ce qu*1l 
n'cut pas manque de reprocher 
aux Pharitens, $1] eut ru quwen 
cela 11s cuſlent tort. S1 les Conver- 
tiflcurs Paujourd*hut ſe youlotent 
mouler ſur les reglemens de Moile, 
ils ne devrotent perſecuter que ceux 
qui ſe voudrotent faire Juits , Patens 
ou Mahometans, mais 1] faudroit 
queils ſuportallent les opinions di- 
 ferentes que Pon formeroit ſur tel 
ou tel pallage de PEcriture. Or 
bien loin Yen uſer ainſi qu'1l fe trou- 
. ve de ces gens-la qui difent que PE- 
gle nc a cent fois plus de 
drg tde contramaure & de periccuter 


©... cM katrcs Chreticns que de con- 
w inc les Inticntes. Pa 


= _- 
———  — 


an = 
_—_—— ww. — 


(321) 4. Cn. 


Pai montre alicurs que les Souve- 
rains ne peuvent pas faire preſente- 
ment de leur Religion une lot po- 
It1que & qui oblige les ſujets a pet- 
ne detre coupables de {edition & de 
tclonnie. Dieu feul Pa pu faire en 
parlant 1immediatement a Moiſe & 


cn confirmant cette volonte par des. 


miracles inconteſtables, ainfſ1 quo1 
qawils ordonnent dans leurs Etats en 
maticre dc Religion, on ſe diſpen- 
ſcra Icoitimement de 8*y loumettre 
pourva que f{incerement & de bon- 
ne fo1 on lcur alegue cette fameulſe 
ſentence de S. Pierre qui avoit ete 
ditc avant lui parun * Paten, 1wvaut 
mieux obeir a Dieu qns aux hs CT 
g11s 21ngerent Muler de contrainte 
xs ne peuvent que ſe rendre coupa- 
bles du crime des perſecuteurs des 
Apotres , Car les Empereur $ Patens 


qui auroient erige le Pagamiſme en 
toi de PEtat weuſlent pas pour ce- | 


x Veremur yos Romabi, & (rita vultis& ? 
memus : {ſed plus veremur & timemus Veos ug 
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la aquis plus de droit de mal traiter 
les Apotres. 

II ne me reſte pour la concluſion 
de ce Chapitre que de remarquer 
que la lumiere naturcllc , regle PI1- 
mitive & orginale dePequite, ne 
reconoitra jamais pour divine unc 
contrainte qui ne lutcit pas confor- 
me a moins queelle {oit une ſuite ne- 
ceſlaire de quelque lot que Pon fſa- 
che MPalicurs que Dicu a polce. Or 
la contrainte qu*on feroit fous PE- 
vangue ne ſeroit point une ſuite ne- 
cellaire Paucune lo1 que Pon ſcut 
MWalicurs gue Dicu aurou faite, & 
neanmoins elle combat directement 
la regle primitive de Pequite, 11 faut 
JONC conciurre lelen les lamicres 
rrefragables ce la droite raiſon 
quC Jeſus - Chrit ra pas ordonne 
Ia contrainte, Diſons ſur cect a 
ceux quinous aleguent Moite a peu 
pres ce que Jeſus - Chrit repondit 
quand on le Im cita en faycurde la 
repudiation, C'eſt a cauſe de la du- 
retc 


* Pa 
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4. Cn. 
rete de coeur des Juifs, & de leur 
panchant indomtable a Pidolatrie , 
aux murmures , &-aux ſcditions, 
que Moilſe ctablit peine de mort 
contre Ceux qui ne ſe conforme- 
roient pas a la Religion dominan- 
te, mais au commencement 1l wen 
etolt pas ainſ1; 1l faut donc renvoier 
les choſes 4 leur premiere origine , 
& lesrcgler ſelon cette lo1 natnceite 
qui ratonne dans Pentendement hu- 
man , des avant quzaucun drolt po- 
{1tif ait etc commande aux hom- 
mes. 


CHAPITRE. V. 
Cinquiecine objection; les Proteſtans ne peu= 
vent blamer le ſens literal de contrainte 
ſans condanner les plus-ſages Empereurs 
> les Peres de PExlife > ſans ſe con- 
danner eux-memes puis qu'ils ne ſoufrent 
point en certains lieux les autres Reli 
gions, &* quiils ont quelquefois pri de 
mort les Hes wt 19 Servit par exem- 
ple, Illuſion de ceux qui font cette ob- 
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ject ton ; raifons nk es de ne pas 


toierer le; Ss 

TD: Epuis que la Cour de France 

gelt OP de Peſprit de per- 
ſecution on a yu jene {11 combien 
ce L.oups beans, de Paralites,de plu- 
INes venalcs, & de flateurs higots , 
compuler avec grand ſoin tourtcs les 
loix que les Empereurs ont publics 
contre les Arricns, les Donatiſtes , 
les Manichcens , & autres Sectai- 
ICS , les Empereurs, dis-je, poul- 
iez a cela par Pimportunite de leur 
Clerge , & loucz a perte de vue 
par quelques Peres de PEglſc, & 
Notanment Par 9. Auguſtin QU1 A 
{ait PApologie des periecutions avec 
plus YPaplication d'eſprit que Ter- 
tullien celle de la Religion Chre- 
tienne. Nous gardons ace Pere ce 


qu1l Im faut enun autre heu. Pre- 
lentement | Je ne rePons qu*'un mot 
a cc que Pon nous objecte des Em- 
PEreurs 


'Teodole * 
Ho- 
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Honorms , &c. que {1 leurs loix & 
leurs Hon ctoient une preuve 


queunc choſe fur bonne, 1 ny a 


- point de crime quon ne put juſti- 


ticr. Ainſi c'eſt ſe moquer des gens 
lors que Pon ci{pure {ur une choſe 
de drott , que de nous veniraleguer 


quwun tel & un tel Empereur Pa 


autoriſce, Grid rm? Queſt-ce que 
tout cela ? ' Une conauite de Cour 
eſt-clle la regic de Pequite ? ? Eſt-ce 
Pl qu 211 faut chercher ce qu1 eſt juſte 
& mnjuire ? 2 Ne ſait-on pas que les 
Rois & leurs Conſeillers ont tott- 


jours pour but principal le bien- 


remporcl, & quils facrifient a Vu- 
tilite, & {ſur tout lors que des gens 
pouſlez d'un zele indiſcret leur vien- 
nent promettre gloire temporelle 
& celeſte , route. autre conlidera- 
tion. Je me cro1rois 1indigne de tout 
lothr , {1je perdois un quart heure 
a diſcuter les raiſons particulieres 
qu1 ont mul ces Empereurs a a publier 
de loix tres-{eycres, & dont quel- 
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5. Cn. (326) 
ques - unes portotent peine de mort 
contre les Sectes de leur-tems. Le 
plus-court ett de dire qu"1l wy a nul- 
le conſequence de cc quils ont fait 
a ce que la raiſon veut que Pon tal- 
ſe, & que jamuas les Convertifleurs 
ne prouycront cette conſequence. 
S1 nous avions les Hiſtorres Ancc- 
dotes de toutes leurs Cours, com- 
me decelle de Juſtimien, 11 nous a- 
vions toutes Ics plaintes, & tout ce 
qu*1ls apellotent hbelles , rout ce 
que les Patens & les Secrares ecri- 
yolent ſur leur Ohapitre nous les 
VCLTIONS Par des endromns quine leur 
ſcroicat pas trop tavorables. Mai 
ils ont cu le boakeur que nousne 1- 
vons Icur vie que pretque par cacs 
tlarcurs , ou P: ar UCS TENS Preocu- 
pez. cn leur faveur. Mais on en fait 
ailez it on les yeut bien ctudier pour 
connoitre quils ne conlultoient 
eueres les 1dces eternelles de Pordre 
immuable, mais qu"1ls fauſoicnt des 
reglemens tels quels felon les ren-- 
COns 
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(327) 5. Cn. 
contres , & ſclon les vues de bien 
remporel quon leur ſuggeroit. Oh 
mais les Peres ont loue leur zele. 
Quid tume Eh bien queſignthe cela ? 
Les Peres n*ctoient - 11s pas auſlt 
bien que les Eclettaftiques dau- 
jour@hut toujours prets a meſurer 
Pequitc des choſes par Putilite pre- 
{ente ? Noeelſt-ce pas une honte au 
nom Chretien que les Peres aient 
declame Mune force prodigieuſe 
contre les Patens & contre les Ar- 
riens qu1 perſccutotent, & love a- 
pres cela de toute leur force leurs 
Empercurs qui perſecutoient , & 
{olicite des Edits ſeveres? Neſt vrat 
qu*1ls tuſoient une grande diterence 
quant aux titres , 'ar ils ne vou- 
loicnt pas que Pon apellat perſecu- 
tion ce qui ſc faiſoit pour leur cau- 
ſe, 11s gardoient tous les noms 0- 
dicux pour leurs adverlſes parties. 
Mais cela mcme eſt {11 ridicule 
qu'il en fait pitie. En verite nous 


_ devrions ne parler jamais des max1- 
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F. Fu (328) 
mes ſur leſquelles 11s ont raiſonne 
en difcrens tems; 11 vaudroit mieux 
cacher leur foiblefle : & le peu de 
ſoin qu*ils avoient : pris de fe taire de 
bons principes £ Jencraux, ſe con- 
tentant dc vivre au jour lajournce, 
de raiſonner comme des g1roucttes 
tantot a droit,tantot a gauche, com- 
me le rems ie portoit, N*cnton- 
Cons pas Uuzvantage cette maticre , 
CONtentons-nons a'cxiger des Con- 
vertificurs gqu*ils prouv 7ent la con- 
tequence de cet Enthimeme 

Les Pcres ont loue les Empe= 
reurs qu: perlecutoient les Herc- 
tiques ; 

Done il cit juſte & tres-agreablc 
2 Dieu Ge perſecuter les Hereti- 
qUEs. 

Je ne ſai $1] faut faire plus de cas 
de cette maniere de raiſonrer, que 
de celle-ct qu*on tera peut-etre 1- 
Cl 4 Cent ans 

Les Eveques de France, les Je- 
ſuites, & les Moines, ont loue la 
Maniere 


(329) 5. Cn. 


maniere dont Louis XIV adetruit 
le Calvintſme dans ſes Etats comme 
toute Sainte & Divine ; 

Donc cette maniere a ete toute 
Sainte & Divine. 

Je ne ſaurois m enipdchier de 
montrer par un exemple juſqu? ou 
alloit Pentetement injulte des Peres. 

Il v avort dans POrient ' un villa- 
ge nomme Callicin ou les Juifs a- 
Voient unc Sinagogue, & les He- 


retiques Valentiniens un Temple. | 


Une proceſſion de Solitaires, & de 
leurs devots paſlant un jour par ce 
village recut quelque infulte de 
CES BENS, Tout auſh-tot le bruit en 
fur repandu & vint julques aux 0- 
reilles de PEvE@que, qui anima ft 
bien le peuple qu"il alla avec les 
Solitaires bruler la Sinagogue des 
Juits & le Temple dcs Heretiques. 


On ne peut nier que ce ne fut un 


atentat contre la Majeſte du Prin- 


cc, Car apres tout c*eſt a lui ou a 
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5. Cn. (330) 

ſes Lieutenans que les Eveques 
doivent demander qultice quand 
quelcun leur a fait tort, & non 
pas le venger CUX- 9 SI par dcs 
{Editions excaitces parm1 une popu- 
lace tougucule, 

Celu: qui commandoit de la part 
de 'Tcodole dans POrient fit aflez 
in{truit de ſon devoir, & atlezjaloux 
de Pautorite de ſon Maitre pour luz 
donner avis de tout ce qu1 $*etoit 
palle , & PEmpereur Paiant {cu or- 
donna que le 'Femple & la Sinago- 
gue {croicnt rebatis aux CEPCns de 
I Eveque IN que Ceux qui les a- 
voient brulez ſeroient punts. Rien 
ne pouvyoit ctre plus-juſre que cette 
ordonnance , nt plus-exemt Qune 
excelhve leyerite , car enfin & le 
Temple & la Sinagogue ctoient 1a 
par Pautorite du Prince , & wen 
pouyoient Etre otez que par ſcs or- 
UrEs, & toute emeute populairc elit 
Mautan l pus puniſlable , qu *elle 
elt excitce par des gens qui wont 
pas 


( Ka 5. Cr. 
pas la moindre EF de droit pour 
Vexciter , tels que font les Eves 
ques, gens notoirement recuſables 
acs qu ls n*exhortent pas les Chre- 
tiens a la patience des injures, & A 
toute ſorte de modeſtie. Mais quel- 
que moderce que futla punition, les 
Eveques Orientaux furent aſlez 
delicats pour la trouver inſuporta- 
ble, ain{t comme S. Ambroile e ELOIL 
a portce de repreſenter leurs pre- 
tendus griets a PEmpereur, uls le 
chargerent de Pafaire. S. Ambroiſe 
ne Pouvant aller en Cour en per- 
{onne * eEcrivit a Teodoſe , & lus 
repreſenta que ſon Ordonnance re- 
duifoit un Eveque ou a lui deſobeir 
ou a trahir ſon Miniſtere , & queel- 
le alloit faire de ce Prelat ou un pre- 
varicateur'ou un Martir; que Ju- 
lien PApoſtat atant v cathy faire re- 
batir dcs Sinagogues le teu du Ciel 
tomba ur les batileurs, & que cela 
pourrolt bien arriver encore; que 
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Maxime quelques jours avant que 
d*Etre abandonne de Dicu avyoit fait 
une pareille ordonnance , enfin 5, 
Ambroſe aiant exhorte refpectucu- 
lement le Prince a changer Mavis 
Jut fit entendre que 11 fa lettre ne 
produiſoit pas Petet qu "11 en eſpe- 
rot, 1] ſe verroit oblige de gen plain- 
dre en chaire, L*Empereur ne fit 
pas une reponle favorable, c*eſt- 
pourquol S. Ambroilſe Stan luz 
tenir parole ' Papoſtropha un jour 
au ſermon dela part de Dicu, &lut 
lava aſflez bien la tete, De quoi ce 
trop facile & trop debonnaire Em- 
pereur ne ſe ficha point, CAr AU-CON= 
traire 1] promit au Predicateur de- 
cendant de ſa Tribune qu'il revo- 
queroit PArrer. Quelques Seigneurs 
la preſens voulurent repreſenter 
queau moms pour fauver Phonneur 
T {2 Majcite [mperile {1 1ndigne- 
ent mepriice par la populace, 11 
Faloir punur ces Sohtaires qul avoient 
cte 
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(333) 5. Cx. 
cte les auteurs de cette emotion , 
mais 9. Ambroſe Jes relanga fi fie- 
rement qu*1ls noſerent lui replt- 

quer, ainſi PArret fut revoque. 
Cela nous montre que PEmpire 
de Teodoſe etoit un vrai regne de 
Pretriſe, & qu*il getoit livre piez 
& poings liez a la merci du Clerge, 
ce qui ne pgguvoit quaamener un 
deluge 411njuſtices ſur les Nonconfor- 
miſtes. N*eſt-ce pas une choſe etran- 
ge qu*'un homme qui paſle pour 
Saint ſe ſoit rendu f1 violent defen- 
ſeur dun Eveque feditieux, & de 
toutes les fureurs dune populace 
mutine, & qu'1l ait pretendu qu'1l 
valoit mieux fe faire tuer que de 
donner quelque argent par Pordre 
dun Empereur pour rebatir un E- 
difice qu*on avout demoli au mepris 
manifeſte de PEmpereur ? Apres 
cela faut-1l 8etonner que ce ' Prince 
ait puni de mort & traite de crime 
de leze-Majeſte, le ſervice que les 
"| Pajens 
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Paiens rendoienta a leurs Dicux -10- 
re majorurs © Lies Empereurs Patens 
enftaiſorent- ls plus contre les Chre- 
tiens,, & $11s ont fait plus de carnage 
que Jui wWeſt-ce pas a cauſe que les 
Paiens ravoient pas comme les 
Chretiens la fermete de ſoutenir 
leur creance au peril de la vie ? 

Mais que dirons-news des Prote- 
ſftans qui ne donnent point liberte 
de confience aux autres Sectes ? 
C*eſt de quo1 1] faut maintenant par- 
ler 

Je dis donc quil y a quelques 
diſtinctions a faire, car ou bien 11s 
ne permettent pas que les autres 
Sectes viennent $introduire dans 
leur pais, ou bien1ls ne permettent 
pas f1 elles commencent a ſe former 
chez eux, queelles y crouſſent , ou 
bien 11s bh chaſlent les trouvant c- 
tablies. Ces diverics circonſtances 
excuſent plus ou moins leur non 
tolerance, mais pour direles choſes 


SL ehement comme la droitc raiſon 
les 


335) 5. Cn. 
les montre , elle nc fauroit Etre par- 
faitement oxculte. {11 ce reſt lors 
queclle eſt un acte de politique ne- 
ceſlaire au bien public de PEtat. Je 
myexplique. 

Ne pas tolcrer ceux qui ont cer- 
tains {ſentimens en matiere de Rel- 
g10n & qui les enſergnent aux au- 
tres, emporte Ccrtaines peines Con- 
tre ceux qu les enſeignent, & 11 
taut que ces peines ſozent etablies 
par Pautorite du Magiitr at. Il faurt 
donc que les SOU VEFAINS aient le 
droit de commander a leurs ſujets 
de croire certaines cCholes & d*avoir 
une telle conhence plutot qu *une 
autre, car $11s wavoient point Ce 
droit ils ne pourr o1ent pas {oumettre 
a des PeInes cCeux qui n auroient pas 
des Choſes les memes 1dees qu *cuUX, 
S1 donc 1] tc trouve qu"ils n'atent pas 
ce droit-1a, 11 $*cnſuit quwils ne peu- 
vent pas ordonner Ces peincs , & 
neanmoins tous Cceux qui ne tole= 
rent pas certaines Sectes ordonnent 


des 
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5. CH. ( 39. | 
des peines contre elles ; 11s font donc 
une choſe ſans droit & raiſon, & 
par conſequent la non-tolerance eſt 
contraire au droit & a la raiſon, puis 
que nous avyons montre c1 - defſus 
que les hommes qui font des loix par 
raport a la conſience excedent ma- 
nifeſtement leur pouvour, & les font 
fans autorite, Mou 1] 8?enſuit qu*el- 
les ſont abſolument nulles. 

Il y a pourtant une exception qui 
ſe tire vitiblement des remargues 
que Pai faites en unautre licu , c*eſt 
que les Souycrains aiant un droit 
eſlenticl & inalienable de faire des 
loix pour la conſervation dela Re- 
publique & de la ſfociete a laquelle 
ils commandent , peuvent ordon= 
ner fans diſtinftion que tous ceux 
qui troublerontle repos public par 
des doctrines qui portent a la ſed1- 
tion, auvol, aumeurtre, au par- 
jure, feront punis felon Pexigence 
des cas, & ainſi toute Secte qui 8*en 
prend aux Joix des {ocietez, & qui 
rompr 
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que en excitant des {editions , & 


en prechant le vol, lemeurtre, la 


calomnie , le parjure , merite d*E- 
tre inceſlanment. exterminee par 
le glaive du Magiſtrat, mais pen- 


. © dant qu*une Sette laifle en leur en- 


tier les loix qui font la ſeurete des 
particuliers , JE queelle pre- 
che la ſoumiſfſion aux Magiftrats , 
qu'il faut paler les tailles & 1mpots 
2 quol ils ſoumettent leurs ſujets, 
qu*1l ne faut oter a perſonne ce qui 
lu1 apartient, ni troubler perſonne 


dans la jouiſſance paifible 'de ſes 


biens meubles ou 1mmeubles , de 
{a reputation, de ſa vie, &c. je ne 
penſe pas qu*on ait aucun droit de 
la vexer ſous pretexte queelle n*o- 
beiroit pas en particulier a une cer- 
taine lo1 que Pon feroit de croire 
certaines choſes, & de ſervir Dieu 
ſelon certains rites, car comme je 
Pai deja dit, un Magiſtrat qui fait 
ces ſortes de loix & quien ordonne 


P Pobe 


5. Cm. * 
rompt les liens de la ſeurete publi- | 


hurts 


-- . - 
Pobſervation a peine de la vie, de 
la priſon, des galeres, &c. excede 


manifeſtement ſon pPouvoir. 


Si Pon me demande donc bien 


preciſement ce que je penſe de cer- 


tains Etats Proteſtans qui ne ſon- 
frent qu*une Religion , je repons 
que $1]s le font par la ſeule veue 


de la fauſlete quils crozent Etre 
dans les dogmes des autres Rel1- 


g10Ns, 11s ont tort, car quia requis 
ccla de leurs mains ; la fauſlete doit- 


elle etre combatue par QPautres ar- 


mes que par celles de la verite ? 
Combatre des erreurs a coups de 
baton weſt-ce pas la mEme abſur- 
dite que de ſe batre contre des ba- 


Nions avec des harangues & des f1]- 


logiſmes. Ainſ1 les Souverains pour 


bien faire leur deyoir ne doivent 


pas envoier leurs Soldats, leurs 
bourreaux., leurs huiſhers , leurs 
ſergens & leurs ſatellites contre 
ceux qui enſeignent une autre do- 


Erine que la leur , is doivent 1a- 


cher 
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cher contre eux leurs Teologiens , 
leurs Miniftres, & leurs Profeſſeurs, 


'& leur donner ordre de trayailler 


de toutes leurs forces a la refura- 
tion de Pautre doctrine, mais fi 
par ce moien 1ls ne peuvyent pasdeſ- 
armer ceux qui Penſeignent, ni les 
obliger a ſe conformer a la do@ri- 
ne du pais, 11s doivent les laifſer en 
repos, & ſe contenter que quant au 
reſte 11s obeiſſent aux loix munici- 
pales & politiques. Voila pour ce 
qui regarde les doctrines que les 
Proteſtans conſiderent {implement 
comme fauſles ; cette fauſſete ne 
leur donne point le droit de maltrat- 
ter leurs ſujets. 

Mais 1] wen va pas de meme des 
opinions quils regardent non ſeu- 
lement comme fauſſes , mais auſſt 
comme contraires directement &C 


par leur nature a la tranquilite des 


Etats, & a la ſurete des Souve- 
rains , car pour celles laje les main- . 
tiens indignes de tolerance, & ſur ce 

P 2 Pi 
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pie-1a je trouve fort a propos:-que 
tous les Etats qui ſont delivrez da 
Papiſme faflent des -lowx tres- ſeve- 
res contre ſon introduction , & que 
ceux ou 11 y a des Papiſtcs les tien- 
nent enchainez comme des Lions & 
des Leopards , Ceſt-a-dire qu"ils 
leur otent tellement la force de nut- 
Te par:de bons & de ſevercs regle- 
mens bien executez , qu*on wait 


_ rien 4 craindre de Jours machina- 


tions, Mais je ne voudrois pas que 
jamais on laiffarleurs perlonnes ex- 
poſces a aucune inſulte , ni qu*on 
tes inquietat dans la jouifſance, de 
leurs biens & dans Pexercice parti- 
culer & domeſtique de leur Reli- 
gion, ni quonleur fitdes injuſtices 


'dans leurs Procez , ni qu*'on les em- 


rear Elever leurs. enfans a leur 
crea: de 1e retirer avec leurs 


efets & Mikes 1: verge d de leurs biens-. '|: 
toutes# 015 "So jaIes S-quus vou-. 
droien re tablir Fans Jautres 


hp vgetr Teux qwils - 
aſll- 
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aſiſtaſſent par contrainte a2 des Ex- 
ercices de Religion a 1 quo! leur con- 
fience repugnerolt , m1 enfin qu*on. 
recompenſat ceux qui ſe conyerti- 
roient, car ce ſeroit faire Pofice du 
Denon Tentateur , & obliger tous 
ceux qui aimeroilent les honneurs 
& les Dignitez a trahir leur propre 
confience. Je voudrois qu'il fur eta«= 
bli que' tous les nouveaux conver-- 
tis demeureroient exclus toute leur 
vie des s privileges & graces dont leur 
premiere Religion les auroit exclus, 
& par Iz Pon ſeroir: aflure que ceux 
qui ſe convertiroient, le ferotent en 
vertu de Pinfrudion, & ne leroient 
pas des hipocrites. Or comme Ce 
reſt que par raport- -au bien £5 
porel de .la. Republique que 

doit teniF- de court ces wo -la,, je 
LG oC >.% qur 
E & va- 
, leur 


ont des raiſons partic 
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PEtar le peut permettre, car com- 
me je Pai deja dit ce neſt pas a la 
fauſſete des opinions qu'1l faut pren- 
dre garde quand on veut ſayoir 11 
elles doivent tre tolerees dans un 
Etat , mais a Vopoſition queelles ont 
a la tranquilite & a la ſeurete publi= 
qUE. 

S1 ceux de 'E-gliſe Romaine ſont 
raiſonnables 1ls avoueront que je ne 
detruis pas 1ct ce que Pai voulu ba- 
tir dans tout ce commentaire contre 
Ia contrainte pretendue comman- 
dee par Jeſus-Chnrt, carles loix que 
je veux quwon faſle contre eux ne 
doivent pas Etre faites dans la veue 
de les forcer a quitter leur Rel:- 
g10n, mais dans la veue de ſe pre- 
cautionner contre leurs atentats , & 
de les empecher de devenir capables 
de contraindre la conlience des au- 
tres ſujets , & celle du Souveramn 
meme. En refutant le ſens literal 
de ces paroles Contrain-les d entrer , Je 


nat pas pretendu blamer les Souve= 


rains 


- —_ 


rains qui tiennent leurs ſujets en bri- 


de pour des cauſes legitimes , je wat 
pas pretendu trouver mauvyais que 
le Roi & la Republique de Pologne 
ſe tiennent en garde contre Pauda» 


ce des Coſaques,que le Roide Fran-- 
ce falle de Forts & des Citadelles- 


dans les Valles ſujettes aſe mutiner, 


& par conſequent on ne peut pas. 


tourner contre mol ce que Jai dit 
depuis peu , puiſque la contrainte 
ou je dis que Pon doit tenir les Pa- 
piſtes dans les Etats Proteſtans ne 
touche point leur conſfience, & na 
pour but que de les empecher de 
nuire aPEtat, a quotles Principes 
de leur Religion les portent. 

En efet leurs Conciles -& leurs 
Papes aiant mulle fois aprouve la per- 
ſecution, & Paiant commandee aux. 
Princes ſous de groſles peines; les 
Princes aiant exerce de tout tems 
mille cruautez barbares ſur leurs ſu- 
Jets Heretiques ou reputez Heret1- 
ques, & waiant jamais tenu aucune 


P 4. pro-- 
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5. Cn. (344) 
promeſle qu"ils leur euſſent faite a- 
yec {erment de les laifler vivre en 
repos, mais aiant revoque ſans au- 
cun (crupule toutes leurs concel- 
ſions des qu'ils ont eu la commodite 
pour cela: Les Eveſques, les autres 
Ecleſraſtiques , & le Pape les aant 
pouſſez toujours a ce manquede pa- 
role & les aiant louez & benits d?y 
avoir manque comme dune action 
tres-Sainte , tres-divine & tres-pieu- 
ſe comme on vient de le vorr par 
des Brets d'Innocent XI. & par la 
Harangue qu'il a prononcee en 
plein Conſfiſtoire a la louange de 
Louis XIV. & par une infirits de 
Panegiriques dont les chaires des 
_ Predicateurs retentiſſent en Fran- 
. Ce: en un mot Popinion courante, 
& commune des Docteurs de PE- 
gliſc Romaine etant qu'on peut & 
qu*on doit punir les Heretiques , 
dont 11s ſe font une 1dee plus-hideu- 
ſe que Pun monſtre, & les contrain- 
dre &entrer {clon le Preccpte de Je- 
{Us- 
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fis-Chrit qu *Uls expliquent literale- 


ment, & n*avoir Jamais pour eux de 
tolerance tandis qu'on $en peut em- 
pecher; toutes-ces choſes dis-je E= 
tant beg: pelces 1] eſt clair qua ſu= 
vre les lumieres du ſens commun, 
& de la prudence 1] faut confiderer 
tes Papiſtes comme des gens qui ne 
ſoufrent qua regret la domination 
des Proteſtans , qui cherchent les 
voies Pacquerir la dominaute, de 
recouvrer les Egliſes & les biens 
dont 11s joiiifſoient BY MEXtermi- 
ner cequils nomment PHereſie, a 
quo1 11s ſe crotent obligez par les or- 
dres de Jeſus-Chrit, & par PEſprit 
de leur Eghte, eſprit qu1ls regar- 


dent comme infaillible: Je ne rou-. 
che point a ce que difent les plus=-* 


atachezau Pape, qu'il peut diſpen- 
ſer les ſujets du ſerment de fidehte , 
& depouillier les Rois qui ne ſont 


pas ſoumis au Siege de Rome, de 


leurs Etats ; Je me contente de con- - 


{1derer ce Gue deſlus, & Ge dire cn 
F.4 un 
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5. Cn. (346) 
un mot que les Souverains Prote- 
ſtans ont toutes les mEmes raiſons 
de ne ſoufrir pas les Papiſtes, que les 
Ro1s de la Chine aurotent de chaſ- 
ſer les Miſſionnaires qui avoue- 
roient franchement que des quils 
pourrotent 1s forgerotent les gens 
a ſe faire baptiſer. Pa parle de ce- 
la dansle Chapitre 5. de la 1. Partic 
ſt amplement qu'il ſufit en faire 
Paplication 1c1 a ceux de PEglic 
Romaine atendu que $11s etoient de 
bonne foi ils repondroient a ceux 
qui leur demanderoient {1 en cas 
qu*ils fuſſent les plus-forts 1s tole- 
rerolent les Proteſtans , qu'ils ne 
les tolereroient pas, mais qu"1ls les 
teroient aller a la Meſſe de gre ou 
de force. Je minſfiſterai point 1c1 en 
particuher ſur Ja remarque, que 
tout homme qui ſe croit la violence 
permiſc, ſurla conſience, doit cro1- 
Te par une conſequence legitime 
que tous les crimes deviendroient 
actes de picte centre fes mains pour- 
YEU 
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veu qu'ils tendiflent a la ruine de 


 Phereſie, je wWinkhiſte pas dis-je , ſur 


cela, je ſuplie ſeulement mon le- 
cteur de ſe ſouvenir que |y al inf 
ſte aſſez ailleurs & de Papliquer a 
ceux dePEgliſe Romaife, & pour 
couper court cet article yoic1 un rai- 
ſonnement que je ſouhaite qui ſoit 
pele. 

Un parti quis e ctoit le plus-fort 
ne tolcreroit point Pautre, mais le 
violenteroit dans ſa conkiencs. ne 
doit point Etre tglere | 

Or telle eſt PEglſe Romaine 

Donc elle ne doit point Etre tole- 
rce 

Quon ne diſe point qu*1l 2enſuit 
de la queles Proteſtans ne meritent 
point de tolerance , de 1a part de 
PEgliſe Romaine, & qu*on ne pre- 
rende pas le prouver en diſant que 
par cela meme qu *elle fauroit queel- 
le ne ſeroit pas toleree par les Pro- 
teſtans 91ls ctotent les plus-forts el- 


le ne doit pasles tolerer quandelle 
P-6 Eſt 


a Q..cao 


5. Cn. (348) 

eſt plus- forte, qu*on ne raiſonne 
pas ainſ1, dis-je, caril ya cette no- 
table diference entre elle & nous, 
c'eſt que la non-tolerance eſt de 
chargee parm1 nous de ce queelle a 
de plus-odieux de plus-formidable 
& de plus-criminel dans le Papiſme, 
{avoir de jerter la confience par la 
voie des tentations les plus-dures 
dans Phipocriſic , &dans de mortels 
remors, au heu que les Proteſtans 
laifſent ou la hberte de ſortir avec 
{es biens, ou celle de ſ{crvir Dieu 
dans ſa maiſon a ſa fantaitie. Ainf1 
la majeure de mon Sillogiſme ne 
peut pas Ctre retorquee y alant une 
clauſe qu1 ne nous regarde pas. Ce- 
pendant je remarquerat une choſe 
qui eſt con{iderable contre le ſens 
literal que je refute. 

C*eſt que par un contre-coup b1- 
zarreil fournit un pretexte de periCc- 
cution contre ceux qui ſ{eroient na- 
turellement les plus-enclins a tole- 


rer, cn cet {11a prudence & mEme 
la 
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la Religion veulent qu'un Sou- 
verain ote de ſon etart les ocaſions 
FYune perſecution paſhve qui trai- 
neroit avec elle toutes les horreurs, 
& les fourberies dont Pai parle dans 


le chap. 6. de la 1. part. PEgliſe 


Romaine doit ſoupgonner que 11 les. 


Proteſtans etoient les Maitres ils ne 


la tolereroient pas; de peur donc 


de men Etre pas un jour tolerce, 
elle ſe croit dans Pobligation deles 
prevenir & oprimer, de ſorte que ce 
ſens literal ne peut Etre adopte par 
un part1, que par contre-coup 1] ne 


rende Pautre perſccutant , quelque. 


averſion naturelle qu'1l en eut, lou 
paroit que par action & reattionle 
pretendu precepte Contrain-les d'entrer 
{eroit un principe continuel & in- 
ſatiable. d*horreurs, & Pabomina- 
tions ſur toute la face de la terre, 
Marque evidenteque Jeſus-Chrit ne 
Pa point donne. 


Mais 1 Pon veut juger cquitable- 


ment des choſes on dira que la crain- 
F 7 tc 


5. Cu. (350) 

te des repreſailles ne fournit pas un 
pretexte legitime ala Communion 
Romaine Manrticiper la perſecution 
{ur les Proteſtans 1 parce que com- 
me Je Pai deja dit la non-tolerance 
eſt dechargee parm1 eux de ce queel- 
le a de plus-criminel, & de plus-c- 
pouvantable. 2. Parce quedans les 
lieux ou onles tolere ils ſe compor- 
tent en bons citotens & en fideles 
ſujets, want jamais pris les armes 
pendant qu*onne les a pas inquietez 
dans leur hberte de conſience, ce 
qui doit afſurer leur Maitre que 
pourveu qu'il les laifle prier Dieu a 
leur maniere, 11s ne Ju feront ja- 
mais Mafaire. 3. Parce que dans les 
heux ou 1s dominent pour peu 
qu*ils voient que les Papittes $a- 
commodent aux Joix du pais en 
bons ſujets, 11s les traitent avec 
beaucoup de douceur , comme 1l 
paroit en Hollande, & au Pais de 
Cleves, & comme 1] a paru 1ci ſous 


le regne du feu Roz, Au-contraire 
+." JS 
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Jes Princes & les Etats Romans 
perſecutent ſans fin & ſans ceſfle ou 
AHetet ou intention, de forte que 
.$11s nopriment pas actuellement 
leurs ſujets de la Religion ce neſt 
pas manque de bonne volonte, c*eft 
que Mautres intereEts les en empe- 
chent. La maiſon d*Auſtriche, Ia 
Pologne, & la Savoie, en ſont des 
exemples. La France a donne le 
plus conſiderable exemple de tole- 
rance quwon eut dans PEglſe Ro- 
maine, mais pourquo1? Eſt-cepar 
quelque ſentiment d*equite, ou de 
reſpe& pour la droite raiſon qui 
nous montre 1 clairement, & quia 
montre a tant de Peresde PEgliſe 
qu*1l ne faut forcer perſonne dansle 
culte de Dicu ? Nullement, Louis 
XIV. aprend Ilu1-meEme a toute 
PEurope dans la preface de PEdit 
revocatif que lui, ſon pere & ſon 
grand-pere ont toujours cu defſein 
de revoquer celuide Nantes, mais 
que M/autres ocupations ne Kk leur 
Onr 
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ont pas permis. Il doit ſavoir mieux 
que perſonne ce qu*il apenle , il y 
a bien aparence ace qu”1l dit de ſon 
pcre, &queſiles Proteſtans de fon 
Rotume avoient eu autant de pa= 
tience ſous ſon regne qu'ils en ont 
eu dans ces dermeres annees, 1] 
n2auroit laifle rien a faire a fon ſuc- 
ceſleur en ce genre-la. Mais pour 
Henr:r I V. on nous permettra de 
croire qu*1l ra pas eu intention de 
revoquer PEdit de Nantes des le 
lendemai qu'il Peat fart enregitrer 
n1 meme durant ſon regne. 11 etoit 
naturellement trop honnete hom- 
me, & 1] avoit ete trop long-tems 
de la bonne Religioh pour ſucom- 
beren 7. ou 8. ans aux max1mes em- 
poiſonnees, & a tous les preceptes 
de mauvaiſe foi qu”un Confeſleur de 


laſociete de Jeſus eſt capable de ſug- 


gerer. 
Cecla ſuft touchant la AY TIENES 
des Proteſtans pour la Communion 


R.omaine. Parlions a cette heure.de 
cel- 


(253) - F.Cn: 
celle quis doivent avoir pour tou- 
res les autres Religions qui ne de- 
mandent que de ſuiyre leur conſ1en- 
ce ſans vouloir faire aucun prejudt- 
ce aux loix municipales & politt- 
ques. Je dis nettement & franche- 
chement que ceux qui ne donnent 
pas liberte_ de confience a de telles 
Religions font mal, mais. ce mal 
ſoufrant le plus &le moins, conſ1- 
derons en les divers degrez , par ra- 
port a cette regle ou a ce point fixe , 
Que [012 doit bien travailler de toutes ſes for- 
ces & inſtruire par de Vives & bonnesrai= 


ſons ceux quierrent , man leur laiſſer la li= 


berte de declarer quiils perſeverent dans 
leurs ſentimens, *& de ſervir Dieu ſelon 
keur conſience, ſi Fon n'a pas le bonheur de 
les detromper \ & quant au reſte ne propo- 
ſer aucune tentation de mal temporel, ou de 
recompenſe en argent , ou honneur comtans 
a leur conſience. Voila le point fixe ou 
git la vraie hberte de conſience', de 
{orte qu*en &ecartant plus ou moins 
de ce point-la on diminue plus ou 

MNO1NsS 
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moans la tolerance. Au reſte } Jene re- 
garde pas comme eflentiel alalber- 
te de Religion Mavoir des Temples 
publics , de pouyorr marcher dans 
les rues proceſſhonnellement. Cela 


weſt que pourlapompe, ou ad me- 


bins eſſe. 11 fufit dbavoir permiſſ! on de 
Salembler, & de celebrer Pofice 
divin, & de raiſonner modeſtement 
en faveur de ſa creance & contre la 
doctrine opoſce {elon Pocaſion. 
Ler. degre Meloignement {eroit 


fi tous les habitans d'un pais faiſant 


proteſion Pune meme Religion , 


ctablicſoient cette loi fondamentalle 
dene laifler entrer dans le Pais aucu-- 


ne perſonne de diterente Religion 
pour y {cjourner, ou pour y ſemer 
ies {entimens. Cette lot paroit AMa- 
bord fort - juſte & fort - innocente , 
mais au fonds elle a bien des incon- 
VEniens, CAr ſupoſc qufau teins des 
Apotres 1l y eut eu une telle lo1 dans 
les Gaules, dans PEſpagne, dans 
PArabie, dans la Perſe, on auroit 

En 
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en conſequence de cette loi chafle 
les Apotres & leurs Diciples, & 
11s avoient dit au mihieu des places 
quils a1tmoient mieux obeir a Dieu 
qu'aux hommes, & annoncer ſon 
Evangile que gacommoder aux 
loix du pais, on les auroit chatiez 
comme des mutins qu1 auroient vio- 
Ie les loix de PEtat. Cela cut ete 
forr-1njuſte , & la loi par conſequent 
Peurt ete auſſi. Unetelle loi exclut 
tout auſh bien les predicateurs dela 
verite que ceux du menſonge : 1 
tous les pais Patens & Mahometans 
Petabliſſozent & Pexecutoient ſans 
quartier, comment y envoiroit-on 
des Miſſhionnaires avec quelque 
fruit? Difons donc que la pleine li- 
berte de confience eit incompatible 
avec ces ſortes de loix, & ſur tout 
lors qu*on les Execute contre des 
gens qui le ſcrozent hazardez d*en- 
trer dans un pals malgre les defenſes 
pour tacher dele convertir, 

Le 2. degre d*eloignement ſeroit 
{1 0U= 
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fi outre la 1. 122: on faiſoit enca- 


TE cette lo1, qu*1l ne ſeroit loihble 
A Aucun OLE du pais de rien 1n-- 


nover dans 1a Religion, A peine FE- 
tre exile. 11 eſt evident qufune telle 
lo1 eſt une preparation de chaines 
ala confience, car{iunhomme qui 


Etudie ſa Religion y voit des defauts 


ou croit y et voir, $1] ſe trouve 
convaincu quil faudroit enſeigner 
dautres choſes, & reformer tel ou 
tel abus, 11 crates l'exil, & ainſ1 
ſa conlience ſera combatue entre 
Pamour de la patrie: & Pamour de 
laverite, &$1leſt atache a ſon pais 
par des biens un peu forts , 1] pour- 
ra bien faire Thipocrite. Pavoue 
qu*1l ſera tres-blamable de waimer 
pas micux $*ex1ler que ſuprimer les 
mouvemens de ſa conlience , mais 
enfin c*elt toujours une Sreirude 
pour lutacauſedelalo1 du pais WI 
comme cette lo1 auroit pu cauſer 
Pexil Pun Gaulois, dun Romain , 
au tems des Apotres quiauroit en- 
V Olas 
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voiageant apris PEvangile, ou par 


quelque lettre, on volt qualors el- 


le auroit ete tres-injuſte , &queelle 


le ſeroit aujourd*huitenvers tout In- 
dien, Turc ou More, qui aiant a- 


pris par ces voies le Chriſtiamiſme , 


{ouhaiteroit de Pannoncer dans ſon 
Pais. Je ſuis ſeur que quiconque 
conſ1derera Peſprit de Phomme & 
ſes connoiſſances avec Þ Hiſtoire 
de ce qui geſt paſſe autrefois, ver- 
ra clairement quil n'y a homme fi 
perſuade de ce qu*1l croit , quirait 
lieu de croire qu*1l peut aprendre 
dautres choſes, & aint Pon ne 


doit * jam 41s fad de $*eclaircir avec 


Ceux qui ont quelque choſe de nou- 
veau a dire , car que favons nous fi 
cela weſt pas meilleur que ce que 
nous avons cru juſqu”! ict de bon- 
nefoi: celaseſt vucn bien des ren- 
contres : les Indiens qui ecoutent 


_ un. nouveau venu quileur parle de 
Jeſus - Chrit, & qui changent ce 
qwils croient pour ce que leur dit 
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cenouveau venu gen trouyent bien; 
les Juits & les Gentils qui ont aprou- 
ve lanouvelle doctrine des Apotres 
gen ſont bien trouvez: ceux qui 
ecouterent Luther & Calvin qui ſe 
convertirent a leur doctrine $?eſti- 
merent tres-heureux de Payoir fait. 
Eſt-ce qufapres tant dexperiences 
nous devons croire aujourd'hui qu*1l 
eſt impoſiible'que perſonne nous a- 
prenne de bonnes choſes ? Cela fait 
voir que toute loi: qui exclut les 
nouveaux eclairciſlemens ou les 
progrez des connouſlances humaines 
& divineseſt violente. On en ſeroit- 
on 11 depuis 2. ou 3. mille ans cette 
loi avoit ete miſe en pratique ? 

Le 3. degre dcloignement eft 
lors qu*on etablit pour loi que toute 
perſonne ſoit etrangere, ſoit neo 
dans le pais quienſeignera quelque 
Choſe contre la Relioion dominante 
ſera contrainte de 2 retracter, & 
de declarer publiquement qu'1l croit 


comme ſes compatriotes a peine du 
feu z 
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feu, dela. oue du travail des mines, 
des galeres , d'un cachot noir & 


puant, &c. Ceeſt 1ci ou je trouve 


la plus-grande violence apres quoi, 


pour ſavoir {1 la peine du feueſt pi- 
re que celle des Galeres, ou du ca» 
chot, 11] faut conſulter le tempera- 
ment des gens, car-ill y ena quam 
meroient mieux ſortir dafaire dans 
un quart dheure, que de ramer 30 
ou 40 ans, ce qui nempeche pas 


que days la gradation ordinaire des 


peines la mort.ne ſoit au deſlus des 


priſons ou des galeres perpetuelles. 


Il paroit dela que la non-toleran- 


ce des Proteſtans weſt que du plus- 


bas degre puis que la peine a quot 1ls 
condannent un ſujet qui ſe fait Pa- 
piſte ne va point au delade Pexil ; 
& pour un Etranger qui ſeroit ſur- 


pris faiſant clandeſtinement quel- 


que fonction de Religion, f1 on le 
puniſſoit ce ne ſeroit pas tant a cau- 
ſedeſaReligion , qufa cauſe que ce 
ſeroit quelque moine trayeſti qu*on 

ſoup 
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ſoupconneroit venir pour quelque 
incendie,quelque empoiſonnement, 
quelque eſpionnage , quelque ma- 
chination traitreuſe , dequoi on a 
cent exemples. 

Mais dira-t-on le fuplice de Ser- 
yet fait bien voir quils pouflent la 
perſecution auſf1 loin que les Papi- 
ſtes. Je repons qu'il gen faut bien. 
Le ſuplice de Servet & dun tres-pe- 
tit nombre Qautres gens ſembla- 
bles , errans dans les doctrines les 
plus-eſſentielles eſt regard@ a pre- 
ſent comme une tache hideuſe des 
premiers tems de notre Reforma- 
tion, facheux & deplorables reſtes 
du.Papiſme, & je ne doute point que 
6 le Magiſtrat de Geneve avoit au- 
jourd*hu1 un tel procez en main, 1] 
ne gabſtint bien ſoigneuſement d*u- 
ne telle violence. 
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CHAaPirTReE VI. 


Sixidme objeFion; [ opinion de la tolerance 
ne peut que jeiter Etat dans toutes ſortes 


de con fuſions , & produire une bigarrurs 
horrible de Seftes qui  defigurent ke Chri- 


ſtianiſme. Reipanſe 8 cette penſee: 3 en 
quel ſens les Princes dojvuent etre les nour- 


riciers de [ Eghſe. 
'E N ne peut nier que Ja condi- 


tion de Phomme ne ſoit envi- 
ronnee entre mille autres infirmitez 
de celle-c1 qu "11 ne connoit gueres 
la verite qu? 1mparfaitement , car 
$?1] peut prouver une choſe par des 
raiſons 2 priori claires & demonſtra-' 
tives, tout auſh-tot comme par U- 
ne eſpece de rabat-joie 1] ſe yoit aca- 
ble par les conſequences ab{urdes 
ou du moins tres-dificiles qu”on Pre- 
tend qui naifſent de ce qu'il a cri) de- 
monſtrer , & $1 a le bonheur de 


wetre pas acable par les reduC&tions 


ad abſurdum , je veux dire par les ab- 
{ur- 
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{urditez qui cmanent de fon fenti- 
ment, 11ala mortification d*alieurs 
de ravoir que des1dees confuſes , & 
des preuves foibles de ce qu'il ſou- 
tient. Ceux qui foutiennent ou la 
divilibilite de la matiere a Pinfini ou 
les atomes d*Epicure cn ſauroient 
que dire. Pa aſlez de bonne foi pour 
avoucr que {1 mon ſentiment a quel- 
que foible eſt du cote des conſe- 
quences. Les preuves directes qu1 
Papucnt ſont mervycilleuſes ; les 
ſuites du ſentiment opoſe ſont mon- 
ſtrueuſes; voila qui va bien jul- 
ques-la : mais quand on ſe jette ſur 
les ſuites de mon hipotele la choſe 
ne va pas f1 bien ; on diroit que pour 
humilier notre eſprit Dieu ne veut 
pas qu'il trouve aiſement ou aſſoir 
la plante du pic » &qu"1l ne rencon- 
tre que des pieges de quelque Cote 
qu*1l ſe tourne. Pai neanmoins Pa- 
vantage que toutes les conſequences 
dont on me fait peur ſe peuyent re- 
ſoudre. On vale voir. - 


ID 
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Il n*y a pas, dit-on, de plus-dange- 
reuſe peſte dans un Ertat que la mul- 
tiplicite de Religions, parce que cela 
met en diflenſion les voulins avec les 
voulins , les peres avec les enfans , les 
maris avec les femmes, le Prince a- 
vec ſes ſujets. Je repons que bien 
loinque cela faſle contre mq1, ceſt 
une tres-forte preuve pour la tole- 
rance, car f1 la multiplicite de Re. 
I:gionsnuita un FEtat, ceſt unique- 
ment parce que Pune ne veut pas 
tolerer Pautre , mais Pengloutir par 
la voie des perſecutions. Hine prima 
ali labes, Celt la Porigine du mal. 
S1 chacun avoit la tolerance queje 
ſoutiens, 1] y auroit la mEme con- 
corde dans un Etat diviſe en 10. Re- 


lIigions,. que dans une ville ou les 


diverſes eſpeces P Artiſans $entre- 
fuportent mutuellement. Tout ce 
qu'il pourront y ayor ce ſeroitune 
honnete emulation 2 qui plus ſe ſ1- 
enaleroit en piete, en bonnes 
mcurs, en fience;- chacune ſe pi- 

Q 2 que= 
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queroitde prouver queelle eſtia pius- 


amie de Dieu en temoignant un plus- 


fort atachement a la pratique des 
bonnes ceuvres; elles ſe piqueroient 
meme de plus Uatection pour la pa- 
trie {1 le Souvyeram les protegeoit 
toutes, & les tenoit en equilibre par 
ſon equate, or 1l eſt manifeſte qu*u- 
ne {1 belle emulation ſeroit cauſe 
@Hune infinite de biens, & par con- 
ſequent la tolerance eſt 1a choſe du 
monde la plus-propre a ramener le 
fiecle d*or & a faire un concert & 
une harmonie de pluſieurs voix & 
inſtrumens de diferens tons & notes, 
auſſi agreable pourle moins que Pu- 
niformite AMune ſeule yoix. Queeſt- 
ce donc qui empeche ce beau con- 
cert forme de voix & de tons {i d1- 
ferens Pun de Pautre, Ceſt que Pu- 
ne des 2. Religions veut Exercer U- 
ne tiranmie cruelle {ur les eſprits , & 
forcer les autres a lui ſacrifier leur 
conſience, cit que les Rois = 


mentent cette injuſte partialite , & 
i- 
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livrent le bras ſeculier aux deſfirs fu- 
rieux & tumultueux Pune popula- 
cede moines & de Clercs:en un mot 
tout le deſordre vient non pas dela 
tolerance , mais de la non-tolerance. 

Ceeſt ce que je repons au heu 


commun qu1a ete {i rebatu par les 1- 
gnorans , QUE le changement de Re- | 


Iigion entraine avec lut le change= 
ment de gouvernement, &qu ainſi 
1l faut ſo1gneuſement empecher que 
Pon winnove. Je ne recherchera1 
pas ſ1 cela eſt arrive auſh ſouvent 
qu”:ls le diſent; je me contente 
ſans trop m informer du fait de dire 
en le ſupofant tel quiils nous le don- 
nent, qu*1]l vient uniquement de la 
non- toltr ance , Car f1 la nouvelle 
Sectc etoit imbue des Principes que 
je foutiens, elle ne feroit point do 
violence a ceux qut voudroient re- 


tenur la vieille doctrine ; elle fe con- 


tenteron de leur propoſer ſes rai- 
ſons, & de les eninſtruire charita- 


blement. $1 la vieille Religion pa- 


Q 3 rcal- 
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reillement ctoit imbue des memes 
maximes, <cflle ne violenteroit pas 
la nouvelle, ſe contentant de la 
combatre par des railons douces & 
Charitables. Ainh le Souyerain main= 
tiendroit toujours ſon autorite ſaine 
& ſauve, chaque particuler cult1- 
veroit en paix ſon champ & a vignez 
prieroit Dicu aſa mamiere, & laille- 
ro1t les autres le prier &le ſervir a la 
leur, de forte que Pon verroit la- 
complilement de cette prediction 
du * Prophete dans la concorde de 
tant de ſentimens diametralement 
O ” 2 17 Lt loup habitera avec agneau , 
le leopard pgitera avec le chevreau , le 
Veau CF le lionceau CF autre betail qu on = 
graiſſe ſeront enſemble & un petit enfant ks 
conduira &Cc. Il eſt clair a tout homme 
qu! y ſonge que tous les delordres 
qut acompagnent les innovations de 
Religion viennent de ce qu*on $'0- 
poſe a aux Novateurs avec le ter &le 
teu, & quon leur refuſela liberte 
de 


x Eſaig chap. x7, vers 6. 
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de conftence, ou bien de cequela 
nouvelle Seda remphe dun zele 
inconfidere veut detruire par la for- 
ce la Religion queelle trouve deja 
etablie. Ceft donc la tolcrance qu1 
Epargner ot au monde tout ce mal , 
c*eſt Peſprit perſecutant qui le lu a= 


porte. 


On alcgue auſſi | je ne ſai combien 
cd exemples de factieux qui pour 
bouleverier PErat ont fait acroire 
qu”ils vouloient repur ger le culte di- 
vin, & ant atirc le peuple dans 
leur parti ſe ſont mis en campagne 
les armes ala main & ont caule mille 
deſordres; mais cola ne prouve au- 
tre chole fi ce welt que la malice de 
Phomme abuſe de tout. Cela ne 
prouve nullement que ce ſoit le de- 
voir du Prince d*etouter par la for- 
ce du bras ſeculier toute nouveaute 
de Religion qui veleve dans ſes E- 
tats, car ence cas-la les Empereurs 
Paiens auroient eu le plus- grand. 
droit d*etoufer le Chriſtianiſme: 


Q 4 naiſ- 
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naifſant , & toutes leurs perſecutions 
{erozent des actes dejuſtice tres-ne- 
ceſlaires, ce qui etant de la dermiere 
1mpicte, 11 genſuit qu*il faurt faire 
des exceptions. L?experience nous 
aprend quil y a eudesnouveautez 
-en matiere de Religion qui ont etE 
bonnes & ſaintes; nous ſavons qu*1l 
Sen peut faire de celles-1a tousles 
jours dans les pais infideles par Pin- 
troduction du Chriſtiamiſme ; nous 
favons auſh qu'il y a des Nouveau- 
tez qui ne ſervent que de pretexte a 
des ſeditieux. Qu*y a-t-1il donc a 
faire lors qu*un Souverain aprend 
qu*1l $*eleve dans ſon pais quelque 
nouveau Docteur? Faut-1l le faire 
prendre Mabord lui & tous ceux 
qui le ſuiyent? Nullement 1l faut 
atendre que Ton ait veu {1 ceft un 
facticux qui veuillle Pagrandir par la 
vole des guerres civiles, en Ce Cas 
11 ne meritenulle tolerance, 1 faut 
Pexterminer, quand meme il ſeroit 


perſuade que ce qu'1l enſeigne eſt 
dt- 


(269) 6. Cir; 
divin : ce neſt pas pour de telles 
gens que je demande quartier, puis 

u'1ls ont de {1 dannables defleins, 
& que la Religion qu'ils prechenr 
11s en onr une eſt perſecutante, & 
donne par conſequent dans le mal- 
heureux ſens literal que je refute. 
Mais {i ce nouveau Docteur ra nul- 
lement en vue dexciter des ſed1- 
rions, $11 Wa pour but que Minſi- 
nuer ſes opinions qu1l croit ſaines 
& veritables, & delesctablir par la 
voice de Pinſtruttion & delaraiſon, 
alors 1] faut le ſurvre f1 on trouve 
qu*1l air la veritede fon cote,. & $11 
ne nous perſuade pas, 1l faut per- 
mettre a ceux qu"1l perſuade de fer- 
vir Dieu felon ce nouveau Do» 
Eteur. C*eſt ainhi qu*en uſa Ethel- 
rede:Pun de nos Rois a Pegard des 
Moines que le Pape Gregorre le 
Grand envoia dans ce pais pour y 
precher PEvangile. 1] eit vrai qy*en' 
ſe ſervant des memcs armes quele 
nouveau Docteur ſavoir des raifons: 


Q 5 ul. 
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1] ne faut rien oubler pour le rame- 
ner dans le chemin baru, & pour y 
r2tenur les autres quand on croit que 
cEeſt le meilleur. 

CPeſt par-la que je repons a une 
raiſon ſpecicuſc dont ſe fervent nos 
Adverſares; 1ls ditent queentre les 
benedictions que Dieu promet a {on 
Egllſe ceile de lui donner des Frin- 


ces qu1 feront ſes nourriciers cit des 


Principales. Pen conviens ; rien 
welt plus- -AVANFAgCUX a PEglſe que 
les Princes qui la protegent GT QU1 
Pentretiennent ; qui donnent ordre 
queelle ſoit ſervie par des Paſteurs 
ſages & eclairez , qui ctablifient 
pour cela des Colleges & des Aca- 
demies bien rentees , qui mepar- 
gnent pas les fraiz neceſlares a les 
teloins , qu1 ont ſoinde chaticr les 
{candales & les mauvaiſes morurs 
des Ecleſtaſtiques , afin que les au- 
tres {ec contiennent dans Pintegrite 
TX demande leur Profeſſion , qui 
par leur bonne yie , & par leurs loix 
EXCle 


y-_ 
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excitent tout le monde a pratiquer 
la vertu, & enfin qui ſo1ent toujours 
prets a punir ſeverement tous ceux 
qui olcroient entreprendre Mopri- 
mer la liberte de PEgliſe ; car Pa 
prouve extremement P& c*elſt le *: 
VoIr indiſpenſable des Princes , que 
$11 geleve des Sectes qui veuillent 
inſulrer les Miniſtres de 1a Religion 
dominantc, & emploier la monde 
force contre ceux qui veulent perſe- 
verer dans leur ancienne Profeſhon, 
alors on punifſe ces Sectaires par 
toutes voics dues & raiſonnables, 
vorre juiques au dermer ſuphce {1 1c 
cas y echet, puilqu'en ce cas la ce 
ſcroient de francs perſecuteurs, qu1 
uſeroient des voies de fait, & qui 
renverſeroient les loix politiques. 
Volla en quel ſens les Princes dot- 
vent-ctre les Nourriciers de PEglh-- 
ſe, & comme ce leroit un grand. 
fleau pour clle {1 les Princes lai{- 
ſoicent expoſez ſes Paſteurs a Pinſu- 


Ite des Laiques, ils les abandon- 
Q 6 nolent 


6. Cr. $I 
noient a leurs propres cupiditez ſans 
les refrener par de ſages reglemens ; 
$11s fermoient leur bourfe i toutes 
{es neceſſitez, de 1a vient que Dieu 
lui promet comme une fingulicre 
benediction Pamitie & la protecCtion 
des Souverains de la terre. 

Mus, ajoute-t-on, ce welt pas 
aſicz. Les Princes ne portent pas 
Pepce ſans caulc , ils Pont recne de 
Dieu pour purir les mechans , & 
parm1 les mechans 1] ny en a pas quz 
ic ſoient plus que les Heretiques, 
car ils gen prenent a la Majelite de 
Dicu, 1s foulent aux piez ſes veri- 
tez , 11s empoiſonnent Pame dont la 
vie eſt notre tout , & mille fois plus- 
precieuſe que celle du corps; 11s font 
donc pires que les empoiſonneur 
& que les voleurs des grands che- 
mins qui ne tuent quele corps,. & 
par conſequent plus-punifſables. Bo- 
za verba queſo! ayaller de cette fa- 
Con on aura bien tot juſtifie les per= 
{&cuteurs des premuers Chretiens (Je 

: TEVIENS 


Gy) 6. Cr. 
reviens ſouyent a cet exemple parce 
que comme nous le verrons enun 
autre lieu on ne ſauroit y repondre) 
on armera bien tot les Chinois con- 
tre tous les Mifhonnaires; les Prin- 
ces Proteſtans contre leurs ſujets 
Papiſtes, & en general chaque Sou- 
verain contre les Rehgtons diferen- 
tes dela {ienne, car chacun dira pour 
ſes raiſons que Dieu lui ordonne de 
punur les malfaiteurs ,. & qu'il n? y 
en a point de pires que ceux qui 
combatent la veritable Religion, 
c*eſtainſ1 que chacun nomme la chien- 
ne. Il faut donc qwil y ait ict un 
mechant ſophiſme;. developonsle. 

Nos adverſaires ne diſtinguent 
point 1c1 le droit qu*ont regu les 
Princes de chatier par le glarve les 


ſujers qui uſent de violence contre - 


leur prochain, & qui violent la ſu. 
rete publique ou chacun doit Etre 
ſous la majeite des loix, 11sne diſtin- 
guent point dis-je, ce droit davec 
celui qu*ils atribuent fauſſement 
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aux memes Princes ſur la confien- 
ce. Mais pour nous, nousne con- 
fonyons pas ces choſcs, Nous ditons 
qu1l eit bien vrai queles Souverains 
ont une puiſſance autoriſce de Dieu 
pour faire pendre, foueter, cmpri- 
lonner , & punur de telles autres pel- 
nes tous ceux qui maltraitent plus 
ou moms, leur prochain en ſon corps 
ou en ſes biens , ou en ſon honneur, 
& cela eſt Mautant plus-juite que 
CEUX qui font ces violences avoucnt 
non ſeulement qu'ils les commet- 
tent contre les loix de PEſftat , mais 
auſſi contre leur conſtence, & les 
preceptes de leur Rehgion, & 
qu *unli Ccſt une malice tres-volon- 
taire. Je ne crol pas qu'1l y ait d*ex- 
emple qu*un voleur de grands che- 
mins, ou domeſtique. > queun Em- 
poiſonneur , qu*ua Duchliſte ,, qu*un 
faux-tcemoin, quuun aan. Punt 
de mort par les Juges ait dit qu*1l a- 
voit {u1viles inſtincts de ſa confience, 
Rics commandemens de Dicu cn fat- 
"=, Jae 


(375) 6. Cn. 
ſantles crimes pour leſquelson le fait 
pendre. Ainſ1i 1] peche ftenment , & 
par malice, & violente ſon prochamn 
en depit de fon Dieu & de ſon Roi. 

Voila 2. choſes qui ne ſe rencon- 


trent pas dans les Heretiques que je 


ſupole devoir Etre tolerez,; car 1.1ls 
ne violentent perſonne : 11s diſent 
bien a leur prochain qu'il eſt dans 
Perreur, 11s lut enalcguent les meil= 
leures raiſons qu"1ls peuvent, 11s Tui 
font voir une autre Creance qu'1ls a- 
puient le plus-fortement qu'il leur 
eſt poſſible, ils Pexhortent a chan= 
ger; 11s 1ui repreſentent qu"il ſe dan= 
nera $i] ne ſuit la yerite queils lui 
preſentent ; voila tout ce qu"ils font, 
apres cela1ls laiſſent cet homme dans 
ſa pleine hiberte ; $1] veut ſe conver- 
tir 11s en ſont bien aiſes ; $11 ne le 
veut pas, alu permis, 1s le recom= 
mandent a Dieu. Eſt-ce maltraiter 
ſon prochain ? Eſt-ce pecher contre 
la ſurete publique a Pombre dela- 


quelle chacun doit manger paiſible- 
ment 


6. Cu. p 76) 
ment ſon; pain ſous la Majeſte des 
loix & elever ſa famille ? 

En 2. heu ces Heretiques (Papel- 
le ainſi en cet endroit tous ceux que 
les Souverains qualifient dece nom 
les voiant diferer de la Religion de 
PEtat) en inſtruiſant leur procham, 
en diſputant contre Ju1, en Pexhor- 
tant au changement de croiance par 
la crainte de PEnter , ne crotent pas 
taire une mcchante action ; 1ls 
croient au contraire rendre un 
orand ſervice a Dieu , & celt le 
zele vrai ou faux mais enfin le zele 
de 1a glowe & Pinſtint de la CON- 
fience qu les pouſle, ainfi 11s ne pe- 


chent point par malice, ousilyen | 


a,ceneſt qua Pegard Js Dieu, puis 
que les Juges ne la ſaurotent connoi- 
tre, & que lapreſomption eſt quiils 
ragitlent pas contre leur confic ce. 

Il eſt donc vrai que les 2. fondemens 
quiautoriſent le ſuplice des voleurs, 
des homicides, &c. ne ſe trouvent 
point dans le {ſuplice des Heretiques. 


Mais , 


cw -— - 
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Mais, dit-on, le porſon donne a 
Pame fait plus de tort a Thomme 
que celui qu*on luifait boire; blaſ- 
phEmer Dieu & ſes veritez, & lu 
vouloir debaucher ſes Sectateurs eſt 
un plus-grand crime que d*mmjurier 
un Rot, & d*exciter une revolte 
contre lui. Donc un Heretique eſt 
plus-puniflable que la VoisiN, ou 
que le Chevalier de Rohan qui a- 
voit parle de la perſonne de ſon Mo- 
narque avec le dermier mepris, & 
qui avoit tente un ſoulevement. Je 
repons les 2. choſes ci-=deſſus mar- 
quees. La Yoifin & le Chevalierde 
Rohan ſavoient qwils faiſoient mal, 
le faiſotenta deflein qu?1l fir du mal , 
& ne laiſlojent pas au choix & ala 
liberte de celut qu*ils empoiſon= 
noient & 1njuriozent d*Etre empol- 
ſonne & 1injuric ou de ne Petre pas z 
au heu qu*un Heretique croit fau= 
ver ſon prochain, & lui parle a deſ- 
ſein dele ſauver, & laifle aſa liberte 
de prendre ce qu'il lui ofre ou dele 


laifler, 
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laiſſer. Mais outre ces 2. grandes 
diſparitez , je dis encore 2, choſes. 
Lune qu*un Prince fait aſlez bien 
ſon deyorr lors qu*il opoſe au poi- 
ſon que Pon preſente a ſes ſujets, un 
bon & ſalutaire contre-poiſon,en en- 
volant par tout des Docteurs, & 
Preatcateurs qui confondent les HE- 
retiques, & qu empechent ceux 
qu*on veur debaucher a la vraie 
Relgion , de le laifter tromper par 
de faux raiſonnemens. $1 les Pre- 
dicateurs envoiez du Prince ne peu= 
vent pas empccher que plutieurs 
fujets ne ſc laiflent perſuader aux 
raiſons des autres, le Prince n*aura 
rien a ſe reprocher, il aura fait tout 
cc quil adi; cc welt pas une fon- 
ction de'ſa Roiautc que de phler Pa- 
me de ſes ſujets a telle ou a telle o0- 
pinion, a cet cgard les hommes nc 
dependent pas les uns des autres , 6 
r'ont 1 Roiþm Reime, n1 Maitre , 
n1 Seigneur ſurla Terre, 11nefaut 
donc pas blamer un Prince qui 
n'CxCcr= 
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n*exerce point ſa juriſdichon ſur les 
choſes que Dieu ne lui a point ſou- 
miles. 

L-autre choſe que je veux dire 
eſt que nous nous faiſons des grands 
mots pour donner de Phorreur de 
certaines choſes , quk paſlent bien 
ſouvent la portce de nos decifions , 
Un tel, diſons-nous, prononce des 
blaſphemes infuportables , & des- 
honore la Majeſte de Dieu dela ma- 
niecre du monde la plus-facrilege. 
Queſt-ce que ceft apres Payoir 
examine meurement & ſanspaſhion? 
C*eit qu"1l a fur les manieres de par- 
ler de Dieu honorablement dautres 
1dees que nous. Nous ſommes done 
preſque dans les termes ou ſeroit un 
de nos Courtifans 1gnorans qu1lroit 
une [cttre ecrite au Roti par quel- 
que Roitelet des Indes , au pais 
duquel ce ſeroit la mode pour bien 


—_ 


 honorer quelcun en Iu ecriyant de 


le fervir d'un ſtile burleſque, quil- 
rolt d1s-Jc, une lcttre en {tile burleſ- 
| que 
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que ecrite au Roiparce Roitelet, 
ET qu1 en ſuite tranſporte de 7zele 
pour le Roi gecrieroit qu'il falort | 
aller detroner ce Roitelet qui avoit | 
eu Pefronterie de ſe moquer du Ro1 
dans falettre. Une guerre declarce 
a ce Roitelet ne ſeroit-elle pas bien 
fondee, a Jui, dis-je, qui wauroit 
neghge le ſtile ſerieux que de crain- 
te de deplaire au Roz, & qui rauroit 
pris le burleſque, que pour lui te- 
moigner plus vivement ſon reſpect ? 
La ſeule choſe dont on pourroit 
blamer ce Prince Indien c*eſt de ne 
S*Etre pas informe des coutumes 
d Angleterre, & du gout ſclon le- 
quel nous jugeons qu*une lettre eſt 
reſpectucuſe ou ne Teſt pas, mais 
ſ1 ce pauyre miſerable wavoit pu 
gen informer, n1sen inſtrurre quel- | 
que perquiſition qu*il en eut faite , | 
ne {croit-ce point une extreme bru- 
talitc de Paller chaſſer du trone a 
cauſc de Ja pretendue 1rreverence 
de {on ſhle burleſque? Volla nean- 
1MO1Ns ; 


(381) 5. Cn. 
moins tres-naivement ce que font 
les per ſecuteurs quand ils puniflent 
un Heretique. Ils trouvent qu'il dit 
de Dieu certaines choſes qu?1ls ju- 
gent injurieuſes, mais quant a Ju 1l 
ne les dit que parce qu'elles lui pa- 
roiſſent reſpectueules , & que le 
contraire lui ſembleroit 1injurieux a 
Dieu. II iy a rien a dire contre [ut 
{i cen'eſt qu*1l doit mieux sinformer 
des manieres de parler de Dicu qui 
paroiſlent honorables dans la Cour 
ccleſte. Mais 81] repond qu"ilS&en eſt 
informe autant qu'il a pi, &quece 
neſt quapres toutes les perquiſt- 
tions poſſibles qu*1l Veſt faxe a telles 
manieres d*honorer Dieu, & qu'eux 
qui les traitent de blaſphemes Jut 
paroufſent {1 mal inſ{truits dela veri- 
te, qu 11 ne doute point quwils 
raient pris Pun pour Pautre , & 
qu1l geſtimeroit blaſphEmareur 
$1] parloit comme eux, $1] leur re- 
pond dis-je, cela, neleur doit-1] pas 
fermer 1a bouche , a moins qu"lls le 


puil- 


6. Cn. _ 82) 

puiſſent convaincre@expoſer faux, 
ce qui reſt poſſible qua Dieu, & 
8211s le font mourir ne ſont 11s pas 
ſemblables a ceux qui feroient mou- 
rir le Ronelet Indien dans le cas c1- 
deſſus poſe ? 

Cela ſeul vaut tout le Commentai- 
re auquel | je travaille, & ſufit pour 
montrer a nud a tout eſprit bien ra1- 
ſonnable la turpitude des perſecu- 
teurs. Ces cxemples les abiment,& 
Je ne doute pas qu*1ls n'en ſojent pi- 
queZ au vii quand 11 les hront parce 
quils ſentiront que leurs chicanes ne 
les ſatisferont pas eux-memes.)Je ſuis 
fache du chagrin que cela leur cau- 
ſera, mais je Dx ſaurois qu?y faire , 
n1 m'empecher de leur ſoutenir en- 
core un coup que cela demontre 
que les Princes n*ont point recu de 
Dien le glave pour punir ces ſortes 
drrreverences faites a ſadivine ma- 
jeſte. Celſt Adelles qu*on peut dire 
ce que diſoit un Ancien , Deorum in- 


zuriz Diis cure; Celt a Dieu a con- 
noi- 
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noitre de ces ofenies & acnfairece 
qu*1]l lu1 plaira, mais pour les hom- 
mes ils ny voient quyerreur .de 
choix ; 11s conviennent tous qu'1l 
faut konorer Dieu, & endire tou- 
tes les plus-grandes choles qu*on $'1- 
MAgINer a qu1 lu1 apartiennent , mais 
en ſuite Pun jette ſon choix ſur cect, 
Pautre ſur cela, & chacun blame 
le choix de Pautre. I eſt clair que 
eſt a Dieu ſeul a punir celu1 qui {e 
trompe, & 1] ne tombera jamais 
dans un efpritjuſte, qu*1l punirale 
mauvais choix involontaire , je veUX 
dire qui ne depend pas. Paucun 
mauvais uſage que Pon ait fait mali- 
cieuſement de fon eſprit pour mal 
chorfir. S1 Alexandre qui S*ECtOIt MO= 
que dPabord de la Bourgeoilie que 
ceux de ' Megare lui avoient don- 
nee dans leur "Ville par decret pu- 
blic, Paccepta de fort - bon cceur 
lors qu1l aprit qu*1ls avoient cru en 


cela lu1 temoignerle plus-grand re- 


ſpect 


x Seneque dit cela des Corinthiensde benef 1. 1.c. 3» 


6. Cn. (284) 
ſpect qwil leur fur poſſible, puis 
que jamais 11s ravoient rendu cet 
honneur quia Hercule, weſt-1l pas 
Juſte de penſer que Dieu qui juge 
ſainement de toutes choſes ne prend 
_ point garde le preſent qu”on lut 
fait de relles ou de telles opinions 
touchant ſa divinite eſt grand en lu1- 
meme, mais {1 celt le plus- grand 
qui nous ait paru apres avoir bien 
cherche le plus-digne de lui tre 0- 
fert. 

uand a cette enorme bigarrure 
de Sectes defigurantes la Religion 
qu*on pretend qui wait de la tole- 
rance, je disqueelle eſt un moindre 
mal & moins honteux au Chriſtia- 
niſme que les maſſacres, les gibets, 
les Dragonneries, & toutes les 
cruelles executions au moien de 
quo: PEgliſe Romaine a tache de 
conſerver Punite {ans en pouvoir 
yenir a bout. Tout homme quiren- 
tre en lui-mEeme & qui conlulte la 
raiſon ſera plus-choque de hre dans 


PHi- 
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PHiſtoire du 2 -ianifne cette 


longue ſuite de tueries , & de vio- 
lences » qu1l ne le ſeroit dele voir 
partage en mille Sectes, caril con- 
fdereroit qu'il eſt hugnainement in- 
evitable que les hommes m*enviſa- 
gent pas en ditcrens f1ecles & pals 
les doctrines de Religion de diferen- 
te maniere, & qu"ils m1interpretent 
pas les uns Pug fagon , les autres 
APuneautrece qui elt fulceptible de 
pluficurs {ens. On doit-etre donc 
moins choque ce cela, que de yoir 
que Pun veullle tenauller & torturer 
Pautre juſques a 4 cequ"1lavoue quill 
volt ce que Pautre volt, & $11 nec 
Pavoue pas quon le jette au feu. 
Quand on connoit que nous nc ſlom- 
mes Pas maitrcs de nos 1dces, & 
qu*une lo1 erernelle nous dcorend de 
trahir notre confiencc, on ne peut 
qu#avorr de Phorreur pour ceux qui 
dechirent le corps d*un homme Pare 
ce qu'il a plutort ces 1dees que cel- 
les-la , & qu'il veut ſuiyre les lu- 
R mieres 
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mieres de ſa conſience, & ainſi nos 
Convertifieurs pour oter un ſcan- 
dale de deſſus le Chrittiamiſme, y 
en mettent un plus-grand. 

Je ne yeux pas me prevaloir de 
la comparaiſon dun Prince dont le 
vaſte Empire contiendroit pluſieurs 
nations diferentes en loix , us & 
coutumes & langues, & quihono- 
reroient chacune ſoggy Maitre fclon 
Puſage & le gout de fon pais , ce 
qui marqueroit plus de grandeur 
que $1] ry avoit queune {imple & 
meme metode de reſpect , je ne 
veux pas dis-je , me {lervir de cct 
excmple pour montrer que toutes 
les Religions du monde b1zarres & 
diverſifices comme elles font ne 
convtennent pas mal a la grandeur 
infhnie de Petre ſouverainement 
parfait qui a voulu quen matiere 
de diverſite toute la nature le pre- 
char par le caractere de Pinftini : non 
JPaime mieux dire que ce ſeroit une 
belle choſe que Pacord de tous les 

hom- 
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hommes, ou du moins de tous les 
Chretiens 4 la mEme profeſſion de 
foi. Mais comme Ceſt une choſe 
plus a ſouhaiter qu a efperer , com- 
me la diverfite dopinions ſemble 
etre un apanage inſeparable de 
Phomme tandis qu*il aura Peſprit 
auſſi borne & le coeur auſſi deregle 
qu*il Pa, 11 faut reduire ce mal au 
plus-petit detordre qu'il ſera poſſt- 
ble, & ceſt ſans doute de le tolerer 
les uns les autres ou dans une meme 
Communion 11 la qualite des erreurs 
le ſoufre, ou du moins dans les meE- 
mes villes. Un bel ' eſprit de PAn- 
t1quitC a fort-bien dit que la vie 
humaine cſt un veritablejeu de ha- 
zard, & qu'il faut vivreen ce mon=- 
de comme quand on joue aux dez; 
11 en les jettant ce que nous deman- 
dons warrive pas 1l faut Corriger 
par notre adreile ce qui eſt arrive 

R 2 par 


1 Tra vita eſt hominum quaſi cum ludas tefleris. 

Sitllud, quod maxim me opus eſt jactu non cadit. 
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par cas fortuit. Ce que nous de- 
vrions fouhaiter eſt que tous les 
hommes fuſlent d*une meme Reli- 
g10n , Mas parce que cela arrive 
point, le mieux que Pon puiſle fai- 
re eſt de lcs porter a ſc tolerer les 
uns les autres. Lun dit qu*11ne faut 
pas invoquer les ſaints , & Pautre 
qu*1l les taut invoquer. Puis que 
chacun croit que Pautre ſe trompe, 
3] doit cllaier de le detromper & rat- 
ſonncr avec lu le mieux qu'il pour- 
T2, mais apres avoir epuiſe ſcs Ju- 
mieres ſans le perſuader, 1l doit le 
laifler la , prier Dieu pour lu, & 
v1ivrc avec lui dans Punion qui doit 
Erre entre les honnetes gens , & 
compatriotes. 91 cela ctoit la diver- 
ſite de creances, de temples, & de 
cultcs ne tecroit pas plus de deſordre 
dans les Villes & dans les Societerz, 
que la drycriite de Boutiques dans 


une foire, ou chaque marchand 


honnete homme vend ce qu'il a ſans 
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S1 PEgliſe Romaine trouve que 

la multiphcite de Sectes eſt une bt1- 
garrure qui deshonore le Chriftia- 
niſme; comment donc $acommo- 
de-t-clle de cette bizarre diverſite 
qui eſt dans ſa Communion, oules 
Ecleſtaſtiques font les uns des Car- 
dinaux a palais, a Jardins de plat- 
ſance, a table ouverte, les autres 
des Eveques qui vont a Parmee, & 
qui ſont de petits Souverains, ou qui 
vont en Ambaſlade, au bal, a la 
challe, ala Cour, ou quijoicnt & 
font grand? chere, ou qui prechent 
& font des livres : les autres des 
Abbez galans, pihers des Concerts, 
de la Comedie , & de POpera pour 
ne rien dire de pis, les autres de 
orands Courcurs de difpute, & de 
chercheurs de Proſchlites, les autres 
gueuſans de porte en porte habillez 
comme des fols, les autres dans des 
ſoltudes & des retraites 2 Com- 
ment $acommode-t-elle de cette 
bizarre diverlite d*yvrognes , de 
R 3 JOUCUurs, 
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Joueurs , de rufiens, de maquereaux, 
de bigots , de fauſlaires , de gens 
de bien, de gens d*honneur flonile 
monde ? fort- t-bien dira-t-elle , parce 
qu ?1]s font tous profeſſion de recon- 
noitre mon autorite. Voilale point, 
queon ſoit tout ce quy*'on vyoudra, 
pourvu qu'on fe ſoumette a PEgl- 
ic, On cit aur de la toldrance. 
Mais qui empechera auſlt que Pon 
ne Yacommodse dans une ineme Re- 
publ:que Pune infinite de Sectes 
pourvu queelics. foient reunes tou- 
tes 4 reconnoitre Jeſus: Chrit pour 
leur chef & PEcriture pour leur re- 
ole ? Il tera permis cans PEglhe 
Romaine de ic diviicr en une infte 
nite de communantez fort-opolces 
dInftituts, & de doctrines, & qu1 
$*entre - aculent quelquetois (er 
reurs dangereuſes , pourvu quon 
rehnnoide en gcneral Pautorite de 
PEgliſe, &11 ne > ſera pas permis de 
tolcrer une infinite de Sectes OPO=- 


ſces cn ſentimens, pourvu queelles 
 Tecon- 
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reconnoiſſent en general Pautorite 
de VEcriture: i Pon dit que PEgl- 
ſe Romaine ne ſoutre les Aiterens 
ſentimens que dans les choles ou elle 
1a pas Pprononce ſon arret defini= 
tif, qui empechera les tolerans de 
re qu on ne ſoufre les citerentes 
opinions que dans les points ou PE- 
criture welt pas dune clarte necel- 
fitante ? 

J oubliois PobjeCtion de quelques 
gens qui ſe batant en retraite pour- 
roient dire qua la verite {1 tout le 
monde ©toit d*une humeur toleran= 
te la diverlite de Religions ne ſeroit 
Maucun prejudice a PEtat , mais 
que veu la condition de Phomme 
qui fait qu*un zele inconſidere tranſ- 
porte 1a plus-part de gens & ſur tout 
ceux PEghe, Ia prudence ne {ou- 
fre plus qu*un Prince tolere les 
Sectes, car en les tolerant il mecon- 
tente les ſujets de meme Religion 
que Ju ; 1] aliene le ceeur de ſon 
Clerge capable de le renyecrler du 
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trone cn le faiſant paſſer pour un 
Impic ou pour un fautcur d'Here- 
tiques, & 1] cauſe mille haines, & 
reilentimens dans Iles elprits. Je re- 
pons qwa la verite tout ſeroit i 
craindre de £ens gui ſ{crowent polle- 
Ger UC PEipuit du Cicrge Romain , 
1 Pon n'y mettoit bon ordre d6s1e 
COMmencement, mais {1 un Prince 
ſavoit regner, 1] fe mettroit au del- 
tus de ce peril, car il Pauroit qu*a 
faire publicr Gans tous ſes Etats qu2il 
nc toicrero!t plus les Sectes des que 
tour le QClerge de la Religion do- 
minante menceroit une vic _confor- 
. me aus conſeils & aux preceptes de 
. Jctas-Chrit, & ne {candaliſcroit plus 
le prochamn par ſa monqdamite , fa 
Ccupiaite, ſon orguctl, & ſon 1mpa- 
-NEnce.  Certec Comdtitien plairoit 
"Gahs doute aux Laiques qu1 ne de- 
manderoient pas micux que de voir 
une grande purcte de mceurs dans 
le Clerge, & commeles Eclchiaſti- 
ques a MCErolent MICUX GEMEUrer 
dans 
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dans leur relachement, cette Cons 
dition warrivant point , le Rot ſe. 
roit diſpenſe de perſccuter lesSectes, 
S les peuples ſe moqueroient du 
Clerge qui voudroit empoiſonner 
une tolerance quil ne tiendroit 
qua lui de faire cefler en bien vi- 
vant. Outrec cela 1l faudroit choifir 
un certain nombre Phonnetes gens 
paiſibles & moderez » & donner aux 
uns les premicres charges du Cler- 
ge, & envoier les autres precher 
Gans les Provinces qu"1l ne faut ata=- 
quer les Scctes QUE par les exemples 
Mune bonne vie, & parde belies in- 
{tructions. On mettroit par la les 


peupies dans des ſentimens equita- 


bles, & au fond un Prince qui {e Vee 


roit ſ{ollicite CEITIEE une Relis 


g10N, & qui diroit aux {ollic:teurs 


qu1l faloit premierement convain=- 
cre les Setares de leur tort, & que 
des qu'on lui feroit voir quiiis en 
{eroient convaincus , 1l ics chatle- 
roit 211s ne youloient pas ſc revinr 
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a PEgliſe , embarraſſeroit fort des 
Convertiſſeurs perſecutans, car au- 
roent 11s bien Pefronterie de lui di- 
re quil weſt pas neceſſaire de mon- 
trer a des Sectaires qu'ils ont tort 
pour avoir droit de les punir, $1ls 
ſayoient que le Prince detacheroit 
contre eux des Archeveſques en 
faveur & habiles qu1 leur prouve- 
roient bien tot le contraire & par 
les Pcres & par PEcriture & par 
Ia raiſon. On voit done que {11 
la perſecution des Sectes pouvoit 
jJamais Ctre un mal neceſlaire , ce 
{croit par la faute des Souverains 
qui {ce hivrent a la merci dela Mot- 
nerie & de toute le Clericature, 
ou faute de lumieres ou par de 
mcchans motits. 


C1H A. 
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CuarerTtREe VIE 


Septieme objection; on ne peut nier Ia con- 
trainte au ſens literal ſans introduire une 
tolerance generale , Reponſe acela, & 
que la conſequence eff Uraie mai 101 pas 
abſurde : examen des reſtrictions de quel- 
ques demitolerans. 


CE: *Eſt-1ci que nos Adverſaires 


$1maginent nous tenr par la 
gorge ; : pz $*en{uit de vos raiſons, 
diſcnt - ils, qui] faudroit ſoufrir 
dans la Republique non ſeulement 
les Sociniens, mais aufh1 les Juifs , 
& les Turcs, orcette conſequence 
eſt abſurde, done la doctrine dou 
elle nait Veſt auſh, Je repons que 
Pacorde la conſequence , mais Jenie 
queelle ſoit abſurde. Il yades oca- 
flons ou les ſentimens moiens ſont 
les meilleurs, & les 2. extremitcz 
vicieuſes, cela eſt meme fort-fre-. 
quent, mais en cette rencontre ont | 
ne {auroit trouyer de juſte milieu, 3 
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11 faur tout ou rien ; on ne peut a- 
voir de bonnes raiſons pour tolcrer 
une ovecte, 11 elles ne ſont pas bon- 
nes pour en tolerer uncautre; 11 en 
va comme dans les fourches caudi- 
ncs ou Herennius Pontius conſeilla 
Pune ou Pautre des 2. extremitez 
ou de bien traiter tous les Romains 
ou dc les tuer tous, & Pexperience 
montra que lon fils qui voulut renur 
le milicu n* 'y entendit rien. Iſfa ' q 
dem Jontonti , 1u1 cit {agement Rm + ag 
re, Ca eſe JUL 1eTHC GNICOS Parnl y HEGUE 
 tnimicostollit , 

Tachons Ucctarrcir cect le plus- 
brievement qu'il ſera poſhible , & 
Premicrement pour CC qui regarde 
les Juits on eſt perluade meme - dans 
les pats YVInquitition Comme en Ita- 
he qu'ils dorvent Etre tolcrez. On 

2s tolere dans plufieurs Etats Pro- 
teftans , & rout ce qu”1l y de gens 
raiſonnavles ont horreur du traite- 
ment qw'on leur fait en Portugal & 
en 

2} T- Livnts 1:9, 


as ) 7 Ca. 

en Eſpagne. Il eſt yrai qu*tl y a beau- 
coup de leur faute , car pourquo! 
y demeurent 11s ſous Paparence de 
Chretiens & avec une profanation. 
horrible de tous les ſacremens, puis 
quils peuvent aller ailleurs profef- 
ſer hautement le Judaiſme? Mais 
cette faute mexcule point les loix 
cruelles des Eſpagnols, & encore 
moins Pexecution rigoureulſe de ces 
loix. En 2. heu pour ce queſt des 
Mahometans je ne vois pas qu*ils 
ſoient plus-indignes de tolerance 
que les Juifs , au contraire ils le ſont 
moins, puis quils tiennent Jeſus. 
Chrit pour un gr and Prophete, & 
ainſt $11 prenoit fantaiie au Mufti 
a cnvoier en Chretiente quelques 
Miſhonnaires commele Pape enen- 
voie dans les Indes, & que Pon ſur- 
prit ces Miſhonnarres 'Turcs $infi- 
nuant dans les maiſons pour y faire 
le metier de convertifleurs, je ne 
penſe pas qu*on fur en droit de les 
punir , car $ils repondo1ent les mE- 
K 7 mes 
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mes choſes que les Miſhonnaires 
Chretiens repondroient dans le ]a- 


pon en pareal cas, ſavoirquele zele_ 


de faire connoitre Ja vraie Religion 
a ceux qui Pignorent, & de travail= 
ler au ſalutdeleur prochain dont ils 
deplorent Vaveuglement les a enga- 
ger a leur venir faire part deleurs 
lumieres, & que fans avoir egard 
a cette reponſe ni les ouir dans leurs 
raiſons on les pendit, ne ſeroit-on 
pas ridicule de trouver mauvais que 
les Japonnois en fiſſent autanr. Puis 
donc qu*on blameroit horriblement 
les Japonno1s, 1] faut convenur qu*1l 
_ ne faudroit pas maltraiter ces M1l- 

ſtonnaires du Mufti, mais les faire 
entrer en Conference ayec des Pre- 
tres ou des Miniſtres, afin de les 
detromper. Que {1 on ne pouvoit 
pas en venir a bout, & quw1ls prote- 
{taſlent quils mourroient plutot 
que de deſobeir a Pordre de Dicu 
& du grand Prophete , 11 ſe faudroit 
bien garder de les faire mourir , & 
PIur- 


tun 


RE, PE. , 
pourvu qwils ne fiſlent rien contre 
le repos public, je veux dire contre 
Poberſſance due au Souverain dans 
les choſes temporelles, ils ne meri- 
teroient pas ſeulement Pexil , nieux 
ni ceux quwils auroient pu gagner 
par leurs raiſons, car autrement les 
Paiens cuflent bien fait de chaſſer 
& @* empriſonner les Apotres & 
ceux qwils avoient convertis a PE. 
vanglle. Il ne faut point oublierla 
defenſe Mavoir double poids & dou- 
ble meſure, n1que de la meme me- 
ſure dont nous meſurerons les au- 
tres, nous ſerons meſurez plut a 
Dieu que les Infideles vouluſſent 
faire cchange de miſſions & de tole- 
rances, & convenr que nos Miſ- 
ſfionnaires auroient toute permiſſion 
de precher & Minſtrurre dans leurs 
pais, pourveu que leurs Mifſion- 
naires obtinſlent dans nos Etats une 
faculte parcille. La Rehgion Chre- 
tienne trouyeroit de grands avanta- 
ges; les predicateurs Paiens & Ma- 

ho- 
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hometans ne gagneroient rien chez 


nous, & les notres pourroient faire 


beaucoup de fruit dans les nations 
Infideles. Et nous ſerions bien bla- 
mables {i nous entrions dans une tel- 
le defiance de nos raiſons que nous 
cruſſfions que pourles bien ſoutenir 
contre les Miſhonnarres FTurcs ou 
Chinois, 11 faloit en venir aux pri- 
ſons, & aux {uplices. Voila la bon- 
ne opinion queon a dans les Reli- 
g10NS perſecutantes de ce queelles 
croient etre la pure verite que Dieu 
nous a revelee; on ne croit pas 
queelle {oit capable d de rien faire tou- 
te ſeule, on lu1donne pouradioints 
les bourreaux, & les Dragons, A- 
dioints qui ſe paſſent bien dela vcri- 
te, pus que tout ſeuls & ſans elle 11s 
font ce qu"ils veulent. 

Or fi dans le cas le moins fayora- 
ble, comme dans Penyo1 de Mil- 
fionnaires dans un pais ou 1] wy a 
point de Turcs, jedis quilsne doi- 
vent pas ctre punis MPaucun chati- 


ment 
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ment temporel, a plus-forte raiſon 
ſont ils dignes de tolerance dans les 
pais ou on les trouve etablis, & 
dont on $? empare par conquete. 
Ainſfije tiens qua moins que des ral- 
ſons de politique ne le demandaſ- 
ſent, comme elles demandent quel- 
quefois que Pon chaſſeles nouveaux 
ſujets de fa propre Religion, les 
Princes Chretiens qui prenent des 
villes ſur les 'Turcs ren doivent pas 
chaſler les Mahomctans, n1iles em= 
pecher Havoir des Moſquees, ou 
de $aſſembler dans des Maiſons. 
Tout ce a quo 1] faut travailler c*eſt 
a les inſtruire, mais ſans violence, 
& ſans contrainte. On leur doit ce- 
la non ſeulement par reſpect pour 
cette lo1 eternelle qui nous montre 
quand on la conſulte atentivement 
& ſans paſhon, que la Religion eſt 
une afaire de confience qui ne ſe 
commande pas, mais auſh par re- 
connoiſlance de ce quils ont con- 
ſeryc aux Chretiens de leur Empire 

| la 
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la faculte Mexercer leur Religion, 
Je doute fort quon leur rende la pa- 
ralle,le Papenelaiſſeroit jamais en 
repos P Empereur & les Venitiens 
g11s y laiflotent les Turcs dans leurs 
Conquetes, & Ila Cour Imperaiale 
ra pas beloin Uctre poullce a la per- 
ſecution par cclie de Rome: cile y 
clt deſormais trop bien ſtilee pour 
ayoir beſoin MPaide la deſlus. 

Je dis en 3. heu que les Patens 
memes ont ctc dignes de tolerance , 
& que Teodoſc, Valentinien , & 
Martien ne peuvent Etre aucune- 
ment excuſez AMavoir condanne a 
mort tous ceux qui ferotent quel- 
que acte de Religion patenne, Car 
encore que la maniere violente dont 
les anciens Emperecurs en avoient 
uſc rendit les Paiens intolerables par 
Ia maxime , Qu une Religion qui force 
les conſiences ne merite point dttre ſouferte , 
11 faloit pourtant g&abſtenir de re- 
preſailles lors qu? on voioit les 
Paiens ft bas qu*11n*y avoit pas _ 
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de craindre qwils redevinſſent aflez 
puiſſans pour recommencerles Tra- 
gedics de Decius,, & de Diocletien. 
Outre qu*on ne pouvoit pas dire de 
la Religion patenne comme de la 
Romaine , queelle fut engagee a 
per{ccuter par ſes Conciles, & quaſt 
par ſes principes fondamentaux 
ainſt on ne deyoit pas argumenter 
de ce quwavoient fait les Erapereurs 
avant Conſtantin a ceque feroient 
les Patens qui par avanture ſ{erotent 
deyenus les Maitres apres Tcodole. 
Et qu*on ne diſc pas qu*on ne vio- 
lentoit pas la confience des Paiens 
en lcur defendant le culte des Dieux 
{ous peine de mort, car 1l eſt cer- 
tain qu'1ls ctotent atachez a ce culte 
par des lens de ſuperſtition tres- 
forts, & 1] $en eſt trouve qui ont 
* EtE prets a renoncer a de grandes 
charges plutot qu#a leur pagani{me. 
A la verite 1] gen trouya peu qui 

VOU- 


'? Zoſime 1. 5. parlant de Genetide ſous Hono- 
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vouluſient hazarder leur vie, mais 
{1 ce fut la ſeulecauſe pourquoi les 
Chretiens ne firent pas mourir 
beaucoup d*Idolitres en execution 
des loix Imperales je ne yols pas 
qu"ils dorvent ſe glorifier beaucoup 
de leur debonnairete, & Popoſer a 
la cruaute Patenne. Que {1 dans 
PEmpire Romain la contrainte a 
ete 11llicite contre les deſcendans de 
ceux qui avoient tant perſcecute les 
Chretiens, a plus-forte raiſon le ſe- 
ro1t elle aujourdhut contre les Ja- 
ponnois & les Chinots , & ainſi 
quand 11 arriveroit ou qu*un Empe- 
reur decepais la embraſſeroit Ia fol 
Chretienne , ou quv*un Chet de 
Croiflade a inſtar de Godefroi de 
Bouillon deviendroit le Rox de ce 
pais la , 11 feroit tres-mal de travail- 
ler a la converlion de les ſujets par 
FPautres voies que par la douceur de 
[:nſtruction. Mais on ne lui ſoutfr1- 
roit pas cette tolerance, car f1 ce- 
roient des Miſſionaircs Papiſtes qui 
COn= 


_ wo mc _— , . 


x 


I cg kj 4 ; R 
—O -< - ———D.ocdlyls Y - 


tion) 7. CH. 
convertiroient, PEmpereur ou qui 
verroient ſur le trone un Chef de 
Croiſade Papiſte ls Pengageroient 
des le lendemain a pubher un Edit 
portant qua peine de la vie chacun 
euſt a ſe faire batiſer. Et c*eſt une 
bonne legon aux Chinois de chaſler 
tous les Miſtonnaires qui danne- 
roicnt pour le moins les trois quarts 
des gens en leur faiſant profaner les 
ſacremens & agir contre leur con- 
{1ence. 

Il feroit inutile de prouver en 
particuher que les Sociniens ſont 
dignes de tolerance , apres qu*1l 
conſte que les Paiens, les Juifs, & 
les Turcs en ſont dignes : paſlons 
donc a Pexamen des limitations de 
Meſheurs les demi-tolerans. 

Ces Meſhcurs ſoit pour jour des 
commoditez de la tolerance ſans 
perdre le plaifir de perſecuter, ſoit 
pour Mautres raiſons plus-honnertes 
coupent le diferent par la moitie, 
& diſent ” il y a des Sectes qu*1l 

faut 
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faut tolerer, & Mautres qu*il faut 
extirper {inon parlefer&lefeu, a 
tout le moins par Pexil, & parles 
confiſcations. 1s diſent auſh queſt 
la peine de mort eſt trop rude pour 
le peuple qui a ete ſeduit, elle ne 
Peſt pas trop pour Phereftarque qui 
les a ſeduits. Nec totam ſerwitutem nec 
 fotam libertatem pati poſſunt , comme on 
diſoit du peuple Romain. 

Quand ce vicnt a dceterminer 
plus-particuhierement quels ſont les 
herefiarques qui meritent Ja mort, 
ils di{ent que ce ſont ceux qui pro- 
noncent des blaſphemes contre la 
Divinite, & que puis que dans les 
Etats bien policez on perce lalan- 
gue lun fer chaud, ou on Pextir- 
pc a ceux qui blaſphement, 1] ne 
taut pas trouver etrange que les 1n- 
Jures atroces & blaſphematoires que 
Servet vomilloit contre la Sainte 
Trinite ment ete expices parle feu. 
Mais 11s me permettront de leur dire 
quils g2abulent en cela bien lourde- 
ment. Car 
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Car afin qu*un blaſphemateur 
ſoit punifſable 1] ne ſufit pas que ce 
qu1l dit ſoit un blaſpheme ſclon la 
definition qu?1l plaira 5 a autres de 
donner de ce mot la, 1] faut qu'il 
le ſoit ſelon ſa propre doctrine, & 
voila pourquo1 on punt juſtement 
un Chretien qui jure le {aint nom 
de Dieu, & qu le ſert de termes 
choquans contre cette meme diy1- 
nite qu'il fait profeſſion de croire, 
car alors 11 peche par malice & ſa= 
chant quiil peche. Mais qu*un 
Chretien qui ne croit pas la Trint= 
te, & qui eſt perſuade en fa fauſſe 
conſience qu'1l ne peut pas y avoir 
3. Perlonnes dont chacune ſoit 
Dien, ſans qu1l y ait 3. Dieux, diſe 
& ſoutienne que le Dieu des Ca- 
tholiques & des Proteſtans eſt un 
faux Dieu, un Dicu contradictoi- 
re, &c. cc reſt pas blaſphemer a 
ſon cgard puis quil ne dit rien con- 
tre la Divimte qu*il reconnoit mais 
contre une autre qu'il ne connoit 


Pas. La 
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La remarque paroitra plus-ſoli- 

de {1 Pajoute que f on laiſſe les Mai- 
tres de la definition du blaſpheme 
les perſecuteurs , 1] n*y aura point 
de blaſphemateurs plus-execrables 
que les premiers Chretiens & les 
Huguenots. Car 1l ne ſe peut rien 
dirc de mepriſ{ant, de bas, & din- 

- fame' que les premiers Chrerticns 
waient dit fans garder nulles meſu- 
® res contreles Dieux du Paganiſme , 
& Pon fait que les Proteſtans n*e- 
pargnent pas Ile Dicu de la Meſle, 
& que ce qu'1|s en diſent quelque- 
fois fait dreller les cheveux a leurs 
adyerfarres. Je n'aprouve point ceux 
qui ont Pincivilite de fe fervir de 
termes trop odicux en preſence de 
Ceux qui $*cn {candaliſent : Phon- 
nertete & la charite yeulcnt que Pon | 
menage leur conſience, &lereſpect 
qui eſt du aux Princes veut que Pon 
$g2abſtienne en leur faveurde certai- 
nes phraſes, 11 bien qu'en cela les 
premiers Chretiens nont pas eu 
toujours 
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voient. Mais au fond ce n'eſt qu*1n=- 
civilite &  groſherete. LesProteſtans 
a cela pres trouvent fort-bon qu*on 
*:ſe du Dieu dela Meſle ce queles 
Papiſtes defhimiſfſent un blaſpheme, 
& que les premiers Chretiens atent 
dit des Idoles du Pagamiſme ce que 
les Paiens nommoient un blaſphe- 


me. S*enſuit-1l pour cela que les * 


premiers Chretiens atent ete des 
blaſphEmareurs dignes de mort, ou 
que les Reformez le ſozent ? point 
du tout, parce qualors le blaiphe- 
meweſt: point defini par un principe 
commun a Pacuſateur & a PaculC, 
au per{ccutant, "VT a celu qu'on 
perſcecute. Or cela mEme avoit heu 
pour Servet. Les blaſphemes dont 
on Pacuſoit ne pouvoient pas rece- 
volr ce nom en vertu dun principe 
ou dune 1dee quill admit auſſi bien 
que le Senat de Geneve , & par Con- 
{cquent 11 ne pouvoit Etre pun 


comme blaſphemateur , quil ne 
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toujours la diſcretion qu*1ls de= 
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: *en{urve que les Chretiens pou- 
voient cEtre punis comme des blaſ- 
phemateurs » par les Paiens, les 
Reformez parles Papiſtes, & tous 
CCUX qu! crojent la Trimite, par les 
Sociniens, En vertu de cette maxi- 
me les Reformcz qu*on apelle Cal- 
viniſtes pourrotent punir de mort 
comme MA nſignes blaſphemateurs 
les Papiſtes & les Remonſtrans qui 
diſent que le Dieu de Calvin eſt 
cruel, injuſte, Autcur du peche, 
& neanmoins puniſleur de ce peche 
ſur des creatures innocentes. Ce 
ſont de blaſphemes hornibles felon 


4a definition que | les Reformez don- 


neroient a ces paroles , mais comme 
ceux qui les proferent ne les diri- 


gent pas contre Ja divinite qu"11s a=. 
-' dorent, mais contre une choſe qu*11ls 


crozent n*etre que la viſion & la chi- 
mere d'un autre parti, on ne peut 
pas juſtement conclurre qu *Us bla(- 

FROent contre Dieu. 
Je ſai bien qu*on me dira que Ser- 
vet 


+ 
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vet ayoit tort dansle fond & que les 
Reformez ont raiſon dans le fonda 
Pegar d de PEuchariſtie, & qu ainſi 
iln*'y a point de conſequence de Pun 
aux autres; mus voila juſtement 
ce que dirotent les Papitſtes {1 on les 
vouloit punir 4? avoir dit que le 
Dicu de Calvin eſt un Tiran Au. 
teur du peche &c. 1ls diroient qu*ils 
ont raiſon AMapeller blaſpheme ce 
qu*on dit contre leur Euchariſtie 
parce qu '1ls ont laverite de leur co- 
te, mais qu on a tort d'apeller blaſ- 
pheme ce quils difent contre la pre- 
deſtination de Calwn parce que 


ceſt un faux dogme. Ce ſera tou- 
Jours pure petition de principe; rien. 


de net & de precis , un renvolperpe=- 
tuel au fond, enun mot 'chacun di- 
ſpoſera du Fe CPPATES eafſafantaifie 
en commenceant par $*emparer de 
cette hipoteſe, /'az raiſon & Vous a= 


vez, tort, Ce qui elt jetter le monde 
dans un Cahos plus-atreux que ceclui. 


dOvade. 
R 2 © _ 
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Nos demi - 'TÞ \ fi diſent anſl 
qu*1] taut tolcrer les Sectces qui nc 
renverſent pas les fondemens du 
Chriſhamiſme , mais non pas cclles 
qu1 les renverlent. C*elt encore la 
meme 1lluſion. Car on Cecmandera 
cc que celt que renverler les fonde- 
mens? Eſt ce renverſcr une chole 
qui en 101 & reccllement ett les fon- 
demens du Chriſttianiſme, ou une 
choſe qui cf{t crue telle par PAcu- 
ſateur mais non pas par Pacuſe? S1 
Pon repond que celt le premier, 
volla le commencement dun long 
procez ou Pacule tiendra pour la 
Negative » ſoutenant que ce qu"1l 
nie bien loin d*etre le fondement de 
la Religion weſt qu' une fauſlete, 
ou tout au plus qu*une chole indi- 
ferente. S1 l'on ſe contente de re- 
pondre que ceit le ſecond; voila 
Facuſe qui dira que peu lu11mporte 
de renverſer ce qui paſle pour fon- 
damental dans Teſprit de a adver- 
taire, puis que ce weft nullement 

UNC 
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une conſequence que ce ſoit rien de 
fondamental ; & ainſi voila une 
nouvelle diſpute quis'clevera fur cet 
Enthimeme de I Accuſateur 

Une telle choſe me paroit fonda- 
mentalle 

DoncelleTeſt 

Qui eſt un raiſonnement pitoia- 
ble. $1 Von veut donc reuſflir dans 
cette diſpute 1] faut montrer qu'une 
telle Secte renverle ce quelle croit 
fondamental dans le Chrittianiſme , 
& alors 1] faudra la tolerer ſur le pie 
qu on tolcre les Juits plus ou moins , 
ou bien 1] faut montrer que les cho- 
{es qu'elle renverſe font tondamen- 
talles quoi qu'clle ne le croie pas 
mais pour le montrer 11 ne faut pas 
definur les fondemens a la fantaifie n1 
ſe ſervir de preuves qui ſoient diſpu- 
tces par ladverſaire autrement ce {e- 
roit prouver une chole obſcure par 
une auſſi obſcure , ce qui eſt 'une 
moqueric , 1] faut ſe ſervir de prin- 
C1PCS AVOUCZ & reconnus des 2, Par- 
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ties. SiPon en vient a bout , Pacu- 
ſe {era reduit a la ralbeance {ur le 
pic dune Secte non  Chretienne ; 
11 Pon wen vient pas a bour , 11 ne 
{era pas juſtement traite comme 
renverſant les fondemens. 

Pajoute que $1] ſufit pour ne 
point tolerer unc Religion de croi= 
re qu*ele renverſe ce que nous 
cro1ons fondamental, les Patens ne 
devoient pas ſoufrir les Predicateurs 
dePEvangile, & nous ne pourrions 
pas ſoufrir PEgliſe Romaine, ni 
PEglhte Romaine nous, car nous 
ne Eons pas que les fondemens 
du Chriſtianiſme ſe trouvent dans 
I: Communion Romaine ſans un 
melange Mun poiſon tres - dange- 
reux , & quanta elle, elle eſt tres- 
perſuadee queen niant. ſon infailli- 
bilite nous renverſons de fond en 
comble Peflence la plus-fondamen- 
talle du Chriſtianiſme. 

Il y en a aufſ1 qui diſtinguent en= 
tre une Secte qui commence de 

lf 
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$'clever ou qui wa jamais obtenu 
des Edits de tolerance, & une Secte 
qu1 eſt deja toute etabhe ſoit par la. 
poſlcſſon , ſoit par une conceflion 
dument ratifiee , S 11s pretendent 
que celle-c: merite toute forte de 
tolerance , mais que Pautre wen 
merite pas toujours. Pour mo1Pa- 
corde tres-yolontiers que la 2. e{pe- 
ce de Secte elt incomparablement 
plus-digne de tolerance que Pautre , 
&qwilny a rien de plus-:nfame que 
Maneantir des loix, ſaintement ju- 
rees, mais je nie que la premiere ne 
le ſoit pas, car fiellenc Peroit pas, 
comment blamerions nous les pre= 
mieres perſecutions , des Chretiens, 


& les ſuphces que Francois EE 


Henri: LI. ont fait ſoufrir a ceux 
qu*'on nommor Lutheriens ? Je dis 
la meme choſe de la diſtinftion 
queon fait entre le chef Mune Sefte 
& le peuple qui ſe laifle miſerable- 
ment ſeduire, Pavoue que ce {edu- 
&eur ou malicicux ou de bonne for 
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ties. SiPon en vient a bout, Pacu- 
ſe {era reduit a la too {ur le 
pic d'une Secte non Chretienne ; 
{11 Pon wen vient pas a bout, 1] ne 
ſera pas juſtement traite comme 
renverſant les fondemens. 

Pajoute que $1] ſuit pour ne 
point tolerer unc Religion de croi- 
re qu*ele renverſe ce que nous 
cro1ons fondamental, les Patens ne 
devoient pas foufrir les Predicateurs 
dePEvangile, & nous ne pourrions 
pas {outrir PEghſe Romaine, ni 
PEgliſe Romaine nous, car nous 
ne troloris pas que les fondemens 
du Chriſtianiſme ſe trouvent dans 
I Communion Romaine ſans un 
melange Mun poiſon tres - dange- 
reux, & quant a elle, elle eſt tres- 
perſuadee quen nant. ſon infaillt- 
bilite nous renverſons de fond en 
comble Peſlence la plus-fondamen- 
talle du Chriſhaniſme. 

Il y en a auſl qui diſtnguent en= 
tre une Secte qui commence "- 

S*l2. 
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$*clever ou qui wa jamais ova | 
des Edits de tolerance, & une Secte 
qui eſt deja toute etabhe ſoit par la 
poſleſſion , ſoit par une conceflion 
dument ratifiee, S& 1s pretendent 
que celle-c1 merite toute forte de 
tolerance , mais que Pautre wen 
merite pas toujours. Pour mo1Pa- 
corde tres-yolontters que la 2. eſpe- 
ce de Secte eſt incomparablement 
plus-digne de tolerance que Pautre , 
&qwiln'y a rien de plus-1nfame que 
Maneantir des loix, faintement ju- 
rees, mais je nie que la premiere ne 
le ſoit pas, car iellenePeroit pas, 
comment blamerions nous les pre= 
mieres perſecutions , des Chretiens, 
& les ſuphces que Francois K.-C 
Henri LI. ont fait foufrir a ceux 
qu*'on nommort Lutheriens ? Je dis 
la mEme choſe de la diſtinction 
qu*on fait entre le chef Mune Secte 
& le peuple qui ſe laifſe miſerable- 
ment ſeduire, Pavoue que ce {edu- 
cteur ou malicicux ou de bonne for 
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7. Cn. (4.16) : 
fait plus de mal quele peuple , mais 
1] ne $enſuit pas queencore que le 
peuple merite plus de ſuport , PHe- 
reliarque doive Etre pum ; car fi 
_cela gPenſurvoitle ſuphce de Luther 
& de Calvin rwauroit pas Ete con- 
dannable, & celui de S. Paul & de 
9, Picrre ne le ſeroit pas. 

Je voi bien que pour derniere 
reflource on me dira que ft Luther 
& Calvin & les Apotres ravoient 
Pas eu la verite de leur cote, leſu- 
plice qu*on leur auroit fait foutrir 
Eut ete juſte', & ainſi ce ſera fonder 
Pinjuſtice des perſecutions non pas 
{ur la violence que Pon fait ala con- 
ſfience, mais ſur ce que celui qu'on 
periecute eſt de la vraie Religion. 
C'eſt une dificulte conſiderable qu1l 
nous faut examiner dansIle Chapitre 


{u1yant. 
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CHAPETRE V-FEL 


Tluitieme objetiom : on rend odieux mali= 
cieaſe:;nent be ſens literal de comtrainte ens 
ſupoſant fauſſement qu'il autor iſe les Vio- 
lence; que I'on fait a la verite. Repon- 
ſea celr ou Fon montre qu efectivements 
ce lens literal autoriſe tes perſecutions 
fafcitees a ls vonne cauſe, & que la 
conſtence qui eſt dans I'irreur ales me- 
res driits Tue celle quimn y oft pas. 


CE quelquefois un deſavanta- 
oe de diſputer avec des gens qu1 
n'ont pas beaucoup Telprit -- CAT 
quelque bonne for quiils ment 118 
chicanent {ur mille choles qui leur 
ont cte prouvces oldement 2 ils y 
CNICAaNent C1S- je, PArce q7 11S NC 
COMPreanent pas la force de:Fob- 
jection. Mus on a cette confolation 


avec les g 


bonne to1, que comprenant to. 
Teten due d'une drficulte 11s avo wg 
qu 11s en {ont fr ane”, , & recon! nes: 


rancs Genes qui ont as W- 
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ſent la juſtice des conſequences 
qu'on leur objecte, apres quo! 11s 
ſe retranchent a les maintenir, ſans 
amuſer lc bureau a diſputer par mil- 
le incidens & diſtinctions acceſlo1- 
res {1 elles ſurvent ou non de leur 
docrrine, Cent perſonnes MEſprit 
mediocre cherchent mille vains de- 
tours quand on lcs preſle ſur les con- 
{quences du ſens literal , eſt quils 
n*en voient pas lance, ou que la 
volant 1ls ne veulent pas donner a 
leur adverſairc le plaiftir de Pavouer, 
mais Qautres plus-ſinceres & plus- 
penctrans diſent tout Mabord que 
quelque juſte que ſoit la perſccu= 
tion hvrce par les Orthodoxecs aux 
Sectaires, ceux-cl ne peuvent jamais 
perſccurer que tres-crimiellement 
ta vraice Egliſe , encore qwils la 
croicnt tres-fauſle , & qu1ls Seſt1- 
ment les ſeuls Orthodoxes. Vo1ons 
11 on peut dire cela. 

Pourle refuterje mets en fait que 
tout cc que la conlience bien cclai- 
rcc 
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rcc nous permet de faire pour Pa- 
vancement de laverite, la conſien- 
cc crronee nous le permet pour cc 
que nous crotons la verite, C*elt 
ma theſe a prouver a cclaircir. 

Je ne crois pas que perſonne me 


conteſte la verite de ce Principe ,. 


Tout ce qui eſt fait contre le dictamen de la 
conſtence eſt un peche , car 11 eſt {1 evident 
quelaconfience eſt une lumiere qui 
nous dit qu'une telle choſe eft bon- 
Te ou mauvaile, qu*iln”y a pas apa- 
rence que perſonne doute de cette 
definition de la confience. 11 neeit 
pas moins evident que toute crea- 
ture quijuge qu?une action eſt bon- 
ne ou mauvaile ſupole qu*ily a une 
lo1 ou une regle touchant Phonne- 
tetc ou la turpitude Mune action , 
& {1 Pon. weſt pas athee , fi Pon 
croit une Religion , on {upole ne- 
cellairement que cette 1o1 & cette 


regle eſt en Dieu: Mou | Je conclus 


que c *eſt la meme chole de dire, ma 


60nſience juge qt une telle ation eſF bonne 
SZ 6 06: 
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ou mauvaiſe, & de dire ma conſcience 
nuge guune telle ation plait ou deplait a 
Dieu 11 me ſemble que ſc font des 
propohitions auſh reconnues pour 
vcritablcs par tout le monde que les 
plus - claires notions de Metaphiti- 
que. Cellc-ci ne Peſt pas moins , tout 
1074738 qr; uge qu une action eſt manviaiſe 
EF cl eplair a 2 Dieu & aut la fait ACANmMOns, 
vent ofen ſer Dieu & deſoveir a Dieu: & 
tout homme qui weut ofenſer Dieu & deſo- 
ber @ Dieu , peche des la neceſſairement. 
Ainft c'eſt une propoſition evidente, 
qne tout homme qui fait une choſe que ſa 
ronſience lui dicfe ere mauvaiſe , ou qui ne 
fait pas celle que ſ7 con(] tence lui difte quiil 
te 14droit faire \ fait un pecie, 


Non ſculcment un tel homme 
peche, mais je dis aufh que toutes 


choſez ctant cegales Hailleurs ſon 


pc eche eſt le plus-grand qu II puile 


commettre , car ſupoſant egalite 


Jans Pacte meme comme Tunis le 
mouvement de la main qui pouſle 


Pepcg dans le corps Mun homme, 
; s- » 
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& dans Pacte de la volonte qui diri- 
ge ce mouvement ; ſupoſant auſſi 
de Pegalite dans le ſujet paſhf de Pa- 
Etion , Celt a dire meme dignite 
dans la perſonne tuce, je dis quele 
meurtre eſt un crime Mautant 
plus-grand qu" eſt fait avec une 
plus-grande connolance que c*eſt 
une action criminelle. C'eſt pour- 
quoi de deux entans qui tuerozent 
chacun ſon pere preciſement dans 
toutes les memes Circonftances, ex- 
cepte que lI'un ne ſauroit que con- 
fulement ſi c*ctoit un crime , & que 
Pautre le ſauroit tres-diſtinEtement , 
& y longeroit actuellement lors 
qu1l plongeroit un porgnard au 
ſein de ſon pcre, celui-c: commet- 
troit un forfait incomparablement 
plus-atroce & plus-puniflable que 
Vautre par la juſtice de Dieu. Voi- 
la encore une propoſition que per- 
ſonne ne me conteltera. 
Mais je paſle plus avant, &} Je dis 
que non ſculement un peche de- 
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vient le plus-grand qwil puiſle erre 
dans ſon eſpece par la plus-grande 
connoiullance que Pon a de Fr curpl- 
tude, mais auſſ1 que de deux actions 
dont nous appellons Pune bonne 
Pautre mauvaiſe, la bonne faite 


contre Pinſpiration de la confience 


eſt un plus-grand peche , que la 
mauvaie faite felon Pinfpiration de 
Ia conlience. Je nexphque par une 
comparuion. 

Nous apellons une bonne action 
donner Paumone a un mendiant , 
& une mauvauile action, le repouſler 
avec des1njures. Je dis neanmoiens 
qu” un homme qui donneroit Pau- 
mone a un mendiant dans des Ccir- 
conitances ou fa contience lu ſug- 
gercrolt qu'il ne la faloit pas don- 
ner , & ou 1] aquicccroit aux rat- 
{ons bonnes ou mauvaiſes de ſa con- 
fience, teroit une plus- mauvaile 
action qu*un homme qui repoulle- 
rolt avec des injures un mendiant 


dans des circonitances ou ſa con- 
fence 
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fience lu ſuggereroit par des motifs 
.- 11 jugeroit bons qu1l faloit Jut 
aire ce mauvais traitement. Res» 
marquez bien ceque je pole: je ne 
me contente pas de dire que la con= 
fience ſuggere ou de ne pas donner 
Vaumone, ou de dire des injures, 
] 'ajoute qu'elle fait un jugement ar- 
rete auquel nous aquiegons , celt 
a dire que nous tombons AMacord 
quecile a raiſon. Autre choſe ſont 
ccrtaines 1dees que la confience nous 
preſente mais que nous rejettons ou 
comme fauſſes ou comme douteu- 
ſes, & autre chole Paquiecement 
ou le conſentement de notre eſprit 
a ces idees Commettre une action 
parm1 les 1dees que la conſfience 
nous ofre pour ne la pas faire mais 
ſur quoi elle ne fait pas un jugement 
arrete, neſt pas une {1 mechante 
action , ceteris parivis , que de la fai- 
re nonobſtant le jugement arrete 
de ſa confience. Er quiil ſoit poſl- 
ble de la faire nonobſtant un tel ju- 
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geMment qu1 eſt-ce quile niera pour 
PEu quy21l conſidere ceci ? 


Un homme voit un mendiant , & 


{c {ouvient qQUEe C c*e{t un coquin, un 
parefieux qui pourroit gagner ſa 
vic, $11 vouloit travailler, un 
E1CUtONn qu! fait un mechant uſage 


des aumones , & tour auſſi tot 1a 


Taiton lu dicte qu "11 ne faut pas Paſ- 
{1{tcr , que CC {eroit fomenter {es 
mauvaics habitudes qu'il faut gar- 
der cette umone pour qt aelque! au- 
tre. En un mot cctte raiſon ou {1 on 
aime mieux Pappelter confience 
prononce Cc jugement , ceſt mal fait 
ae donner Paumone 4 ce mendiant. Rien 
n'empeche que cot homme ne ſe 
moque de ce JIG. , & ne donne 
Paumone a ce faquin, ſoit parce 
qu'il ſe fouctera peu de leregler ſur 
ce que fa conſience aprouve, ſoit 
parce qu*un Caprice, ou unc poſtu- 
re du mendiant , quelcun qui paſle= 
ra ou telles autres circonitances lc 
traperont dans Ce Moment, S1tous 
les 
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les jours des gens qui ont mille bon- 
nes qualitez morales & Chretiennes 
ſe portent a la fornication, quo1que 
par un jugement arrete la confience 
leur montre que c*eſt un crime, 
doutera-t'on qu*un homme ne puiſ= 
ſe donner Paumone nonobſtant le 
Jugement arretede fa confience qu*1l 
ne faut pas la donner en telle oca- 
lion ? 

Comparons un peu Paction de ce 
donneur d*aumone, avec celle de 


I'homme qui chaſle le mendiant par- 


ce que fa conlience lui difte que 
c*eſt un coquin, un faineant & un 
vaurien quilſe corrigera mieux de ſes 
defauts 11 on le maltraite, quiſion 
lui donne quelque afliſtance, & je 
dis que quand meme on ſupoſeroit 
erreur dans le fait de Pun & de Pau- 
tre, Paction de celu1 - 1a eft plus- 
mauvaiſe que celle de celui-c1, & je 
le prouve en cette maniere. 
L'a&tion du premier en ſupoſant 
Perreur defat, enterme ces 4. cho- 


{es. G 1. Un 


"wr ot. 


8. Cn. (426) 

1. Un homme qui demande Pau- 
mone par une neceſlite & qui craint 
Dieu. 

2. Un jugement de Peſprit par 
lequel on prononce que ce men- 
dant eſt un coquin , & un fripon , 
ou parce qu'on lejuge ainſi a faphi. 
fionomie, ou parce qu on le prend 
pour un autre que Pon {alt ayoir ces 
mechantes qualitez. 

2. Un acte de conſtence reſolu 
& arrete par lequel elle prononce 
que c*eſt ofenſer Dieu que de prodi- 
guer une aumone a un faquin quien 
abuſera pour ſe confirmer dans ſes 
vices, & qui pourroit $'en guertr {1 
on le taiſort chatier 

4. LedondePaumone a ce men- 
d1ant. 

Voions a cette heure Faction de 
Vautre., Nous y trouyons 4. cho- 
ſes en ſupolant I erreur de fait , 
les 3. premieres que nous venons 
de marquer dans VacCtion du pre- 


cedcent, & en 4. licu les injures a- 
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vec leſquelles il a repouſic ce per- 
ſonnage | 

Pour prouver que Taction du 1. 
eſt plus-mauvaiſe que celle du 2.1l 
ſufit de montrer deux choſes; 1a 
premiere qu'il y a quelque bonte 
morale dans lI'action du ſecond, & 
qu'il n'y en a pas un ſeul brin dans 
Vaction du premier. La2.quele mal 


qui eſt dans celle 1a eſt plus- petit 


que celui qui eſt dans celle-c1. 

Pour ce qui regarde la 1. de ces 
deux choſes je prie ceux qui en vou- 
droient diſputer avec moi de me 
montrer ou eſt la bonte morale de 
celut qui dans les circonſtances po- 
ſees donneTaumonea ce mendiant. 
Elle ne peut Etre ni dans le juge- 
ment deſon eſpritn1 dans celuide ſa 
conſience. qui ſont tous deux faux : 
il faut donc $1] y en a quelle ſoit 
dans le don de cette aumone, mais 
1] eſt tres-faux qu'il y en ait la plus- 
petite quantite, puis que tous ceux 
qu1 {e connoillent en morale _— 

noiſ- 


8. Cn. (428) 
noiſſent unanimement que donner 
Paumoue meſt pas une bonne a- 
ction, 11 c'eſt implement tranſpor- 
ter un ſou Pune poche dans la main 
tun homme, comme 1l paroit ma- 
nifeſtement en ce qu*une machine 
qui debandant ſon reſſort feroit ſau- 
ter une piſtole dans le chapeau Mun 
mendiant ne ferolt point une action 
ou 1l yeut la moindre ombre de bon- 
tc moralle. I faut de toute neceſh- 
te pour que Paumone ſoit une bon- 
ne ceuvre que nous la faſſions parce 
que la raiſon & 1a conſience nous 
montrent que nous la deyons faire, 
or Ceſt-ce qui ne ſe rencontre pas 
dans Pexemple dont 1l Pagit: 11 ny 
a donc point de bonte morale dans 
cet acte ni peu ni prou: 

On ne peut pas dire Ia mEme cho- 
ſe du 2. acte , puis qu'1l eſt de la 
derniere notoricte que tout hom- 
mage rendu a la conſience, toute 
toumilion a ſes jugemens & a ſes 
arrits marque qu on reſpecte la lot 
CCl 
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cternelle & la divinite dont on re- 
connoit la voix dans le tribunal de 
ſon coeur. En un mot tout homme 
qui fait une choſe parce qu*1l la croit 
agreable a Dieu temoigne en gene- 
ral a tout le moins qu*1l ſouhaite de 
plaire a Dieu, & delui rendre ſon 
obeiflance. Or 11 eſt certain que ce 
ſouhait ne pcutetre deſtitue de tou- 
te bonte morale. 

A Pegard du 2. point je dis que le 
mal de celu1 qui donne Paumone 
dans les circonſtances ci-defſus po= 
ſees conſiſte en ce qu*il foule aux 
picds le jugement fixe & arrete de 
{a confience, & que le mal de Pau. 


tre action conlilte en ce qu'on ra- 


broue rudement un pauvre. Je ſou- 
tiens que cec1 dans les circonſtances 
en queſtion eſt un moindre peche 
que cela. 

Car peut-on faire le contraire de 
ce que dicte la confience ſans avoir 
defſein de faire une choſe que Pon 
fait Etre deplaiſantea Dieu ? welt- 

CE 


8. Cn (430) 
ce donc pas un mepris de Dieu, une 
rebellion connue, choifie & prou- 
vee contre ſon adorable majeſte ? 
& vouloir le peche reconnu pour 
tel, vouloir la deſobeiflance a Dieu 
clairement connue, n'eſt ce pas la 
corruption, lamalice, & ledeſor- 
dre le plus-criant ? | 
Il r%en va pas ainſt d*un homme 
qui dit des injures a un autre qu'il 
-prend pour un mechant garnement 
qui a beſoin Adctre reprimende pour 
{on bien. Le mal qu'il fait ne proce- 
de pas d'un defir & d'une reſolution 
arretee de faire du mal, de deſobeir 
a Dicu, de choquer les id&es dela 
droiture , de fouler aux pieds Por- 
dre immuable; 11 ne procede que 
dignorance, que de mauyais choix 
de moiens & de manieres d*obeira 
Dieu. Il a cru fauſlement que ce 
gueux Etoit indigne d'aſſiſtance , & 
que pour tacher dele corriger i fa= 
loit lur faire honte, & inſulte. Sa 
conſience lui adicte cela, & ils'y eft 
Acom- 
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acommode. Le mal qu'il y a'dans 
cette mepriſe qui nempeche pas 
que cet homme ne gardat dans ce 


moment meme le defir de {uivre la 


loi de Dieu, eſt-il comparable a un 
delordre qui chaſle actuellement du 
ceeur le cefir de plaire a Dieu pour 
introduire Pexecution formelle 

dune deſobeiſlance connue ? 
Pavyoue que non ſeulement 1] eſt 
defendu de dire des mjures a ſon pro- 
chain , & que maltraiter les pau- 
vres eſt un grand crime, mais auſh 
que nous ſupoſons dans le fond que 
le mendiant qui eff 1ctinjurie & 1n- 
ſulte eſt un homme craignant Dieu; 
JPayoue cela, maisje ſoutiens nean- 
moins que cet homme craignant 
Dieu raiant : pas ete inſulte comme 
tel, puts qu*on Papris pour un ſce- 
lerat, 1] ne faut redurele peche de 
Pinſultant qu?a la precipitation de 
croire ſur de fauſles aparences que 
ce pauvre Etoit un tres - mauvais 
homme. Or chacun nyvayoiliera que 
n'avoir 
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8. Cn. (432) 
mavoir pas eu la patience de bien 
examiner les choſes neſt pas un 
auſſi grand mal que vouloir formel- 
lement & actuellement commettre 
ce que Pon prend pour un peche. 
On {ſe plaindra que je ne conte 
: pour rien les injures dites a ce bon 
homme de mendiant. Je repons 
que ces injures conſiderees {1mple- 
ment comme des ſons articulez ne 
peuvent pas rendre un homme pe- 
cheur , autrement 11 faudroit dire 
ue ces roſeaux dela fable dont le 
choc & le murmure decouvyrit la 
honte du pauvre Midas, auroient 
- fait un crime f1 ce qu*on dit deux 
Etoit vral; 1] faudroit dire que des 


w& -orgues pecheroient actuelement fi 
#" 'par quelque mouyement de Pair 


ou de Peau elles formotient des voix 
« injuricuſes a la reputation dun 
homme , ce qui ſeroit la dermiere 
abſurdite. Les fhjures meme qu*un . 
homme prononeependant le delre , 
ou en une langtte qu"1] nentend pas 
T1 - + nofen- 


(433) 


wofenſent point : elles Wofenſent 
qu*a proportion qu*on fait que ce- 
lui qui les prononce a intention d*o- 
fenſer; & £1 on fait qu'il prend un 
homme pour un autre, c'eſt celui 
qu'il a eu dans Pintention qui paſle 
raiſonnablement pour Pofenſe, 

non celui a qui 1] gPadreſle par er- 
reur. Qu'on examine bien le cas 


que je poſe, on trouvera que tout | 


le mal ſe reduit a getre trop facile- 
ment Jaiſle aller aux fauſles raiſons 
de croire que le mendiant Etoit au- 
tre qu'1l n'etoit efectivement. 


Pourle bien qu'il y a dans PaCtion 


de celui qui donne Paumone , a- 
Eon quiapres tout ſoulage les maux 


dun pauvre ſerviteur de Dieu, au. 
lieu que les injures qui lu ſont di-" WF = 


tes le laifſent dans Ja ſoufrance ,*je 


ne crol pas qu'il faille le mettregn . 


ligne de conte, dautant que taut 
Cela n*eſt qu*un been ou qu*un mal 
phiſique, quinedanne aucune mo- 
ralite aux ates quientant qu*on Pa 
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8. Cn. (434) 
eu dans Pintention. Par exemple re- 
fuſer Paumone dans des circonltan- 
ces ou Pon fait queelle aportera de 
grandes benedictions par la combi- 
naiſon de mille rencontres, & qu*en 
la refuſant on atirera ſur ceux a gui 
on la refuſe une longue chaine de 
calamitez eſt un plus- grand crime 
que de Ja refuſer dans des Ccircon- 
ſtances ou Pon ne ſait rien de tous 
ces evenemens a venir. Mais 11 eſt 
bien certain que les ſuites bonnes ou 
mauvaiſes qu”ont nos actions ne {er- 
vent de rien devant Dieu pour nous 
exculer , juitiher , ou condanner 
lors qte nous n?avons pas ag1 dans la 
vue de procurer ces ſuites. Il paroit 
donc que toutes choſes combattent 
pour reduire au {1mple defaut d*ex- 
amen & Matention la faute de celu1 
qui 1njurie le mendiant, & par con- 
ſequent que ſon refus d*aumone & 
ſes injures en ces circonſtances 1a 
ſont une action moins mauvaiſe, 
que le don de Paumone de Pautre 
- hom- 
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homme. Ce quil faloit prouver. 
Jajonte que f lors qu'il y a er- 
reur dans la confience tant de celut1 
qui ſe gouverne : {elon ſon dictamen , 
que de ce]u1 qui prend tout le con- 
trepie, Paction de ce dernier de- 
vient pire que celle de Pautre, quo1 
qu'autrement elle auroit ete bonne , 
& celle del'autre mauvaiſe, a plus- 
forte raiſon cela doit-1] arriver lors 
qu*1l wy a point derreur dans la 
conſience de celui qui ne ſuit point 
ſes lumieres. 11 ne taut pour com- 
prendre cela que demeurer dans 
Pexemple de nos deux hommes & 
{upoler ſeulement 1c1 que le men- 
diant qui $adreſle au 1. lentre eux 
eſt un Ivrogne, un goulu, un fai- 
neant, unſcelerat, & que celu1 qui 
Sadretle au ſecond eit un tres-hom- 
me de bien. Laiflons YPailleurs la 
ſupoſition toute telle que nous Pa= 
vons faite. QUVarrivera-t-1l? C*eſt 
que le jugement de Peſprit & celut 
de la conhence du 1.de ces 2, hom- 
T:-2 mes”: 
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8. Cn. (436) 
mes {eront juites & raiſonnables, 8& 
alors nos Adverſaires memes Juge- 


ront que le don de {on aumone a un 


menaiant tres-indigne de fecours, 
& reconnu veritablement pour tel 
ſera plus-blamable qu'il ne Petoit 
lors qu*au moins 11 etoit utile a un 
honnete homme. 

Mais a quot aboutiront tous ces 


grands diſcours, & tous ces amba- 


ges ce raiſonnemens? A cect, que 
la conſience erronee doit procurer a 
Perreur les mEmes prerogatives, ſe- 
cours, & careſles, que laconfience 
ortodoxe procure a la verite? Ce- 
Ia paroit amenedeloin ; mais yoici 
comment je fais voir la dependance 
ou la liaiſon de ces doctrines. 

Mes Principes avouez de tout le 
monde ou qui viennent d*Etre preu- 
yez ſont 

x. Que la volonte de deſobeir 4 
Dieu eſt un peche. 

2. Que la vyolonte de deſobeir au 
jugement arrete & determine de ſa 
CON- 
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conſience eſt la mEme choſe que 
voulorr tranſgrefler la lo: de Dieu. 

3. Par conſequent que tout ce 
qui eſt fait contre lediftamendela 
conſience eſt un peche. | 

4. Que la plus-grande turpitude 
du peche, toutes cholesEtant cpgales 
dailleurs , vient de Ia plus-grande 
connoiſſance que Pon a quon fait 
un peche. 

5. Quwune ation qui ſeroit in- 
conteſtablement tres-bonne (don- 
ner Paumone par exemple) fi elle ſe 
faiſoit par la direCtion de la confien- 
ce, devient plus - mauvaiſe quand 
elle ſe fait contre cette direction, 
que ne Peſt quand ſe fait ſelon cette 
dire&tion un acte qui ſ{eroit 1ncon- 
teſtablement tres-criminel (1njurier 
un mendiant par exemple) gil ne 
ſe faiſot pas felon cette diretion. 

6. Que ſe conformer a une con- 
fience qui ſe trompe dans le fond 

our faire une chole que nous apel- 
fo mauvaiſe, rend PaCtion beau- 
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coup moins mauvaiſe que ne Teſt u- 
ne action faite contre la direction 
d*une conlience conforme a la veri- 
te, laquclle action eſt de celles que 
nous apellons tres-bonnes. 

Je conclus legitimement de tous 
ces Principes que la premiere & la 
plus-indiſpenſable de toutes nos o- 
bligations eſt' celle de ne point agir 
contre Pinſpiration de la confience, 
& que toute action qui elt faite con - 
tre les lumieres de la conlience eſt 
ellentiellement mauvailſe, de ſorte 
que comme la lo1 Faimer Dieu ne 
ſoufre jamais de diſpenſe a cauſe que 
la haine de Dieu eſt un acte mau- 
vais effentiellement, ainſi la loi de 
ne pas choquer les lumieres de fa 
conlience elit telle que Dieu ne peut 


Jamatis nous en diſpenſer yeu que ce 


ſeroit reellement nous permettre 


de le m&priſer ou de le hair , acte_ 


criminel intrinſece & par 1a nature. 
Done 1l yy a une loi eternelle & 1m- 
muable qu1 oblige Phomme a peine 


an 
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du plus- grand peche mortel quil 
puiſle commettre dene rien faire aw 
mepris & malgre le dictamen de-fa 
conl1ence. 

D?ou 1l $enſuit vifiblement & 
demonſtrativement que {i la lo1 e- 
ternelle, ou une lot poſitive de 
Dieu voulotent qu'un homme qu1 
connoit la verite emploiat le fer & 
le feu pour Vetablir dans le monde, 
1] faudroit que tous le hommes em- 
ploiaſlent le fer & le feu pour Peta- 
bliflement de leur Religion. Jen- 
tens tous les hommesa qui cette lok 
de Dieu ſeroit reyelee. 

Car des le moment que cette loi 
de Dieu ſeroit revelee je weux que 
F'on emploie le fer & le feu pour | etabliſſe= 
ment de la were, la confience dicte- 
roit a un chacun, qu'il faut em- 
ploter le fer & le feu pour Pertabliſ- 
ſ{ement de -la Religion quell profeſ= 
ſe, car 1] ne. connoit point MPautre 
verite que celle-la, mi MPautre yo1e 
Pextcuter Pordre de Dieu que cel- 
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le MWagir pour 1a Religion , & 11 
croiroit agir pour le menſonge & 


par conſequent tomber dans la 


tranſgrefſion de laloi divine £1] tra 
vailloit pour quelque autre Reli- 
g10nN que pour lafienne. Ileft donc 
certain que ſa confience apliqueroit 
a ſa Rehgion ce que Dicu ordonne- 
Toit de faire pour Petabliflement de 
la verite. 

Or eſt 11 comme je Pai prouve 
ci- deſſus, quele plus-grand de tous 
les crimes eſt de ne point ſuivre les 
lunueres de ſa confience, & que 
Pordre immuable & la loi eternelle 
veulent fans aucune diſpenſe poſſ1- 


ble que nous evitions ſur toutes 


choſes le plus- grand de tous les 

maux , & les actes efſentiellement 

mauyais. | 
Done par la 1. la plus-1nviolable, 


| & la plus-indiſpenſable de toutesnos 
gþligations, 11 faudroit que chacun 


des hommes a gui Dieu reveleroit 
ladite lo1 emploit le fer & le feu 
pour 


| 
| 


——  —_—_— _ _—_— 


(441) 8. Cn: 


pour I'etabliſſemenr de ſa Religion, 
auf hien le- Socinien pour la fien- 
ne, que le Calviniſte, le Papiſte, 


le Neſtorien, & TEutycheen pour 


la leur. Carfi apres une telle loi ge- 
nerale de Dicule Socinien ſe tenoit 
les bras croiſez & remplotont pas 
pour Petabliſſement de fa Rehgion 
les motens que Dieu lu ordonne 
HPemploter pour la verite , 11 agiroit 
contre ſa conlience, or ce ſeroit le 
plus-grand de tous les crimes eaters 
paribrs, & on. eſt indiſpenſablement 
oblige Meviter le plus-grand de tous. 
les crimes plus que tout autre cho- 
ſe, doncil ſ{eroit indiſpenfablemenr 
oblige demploier le fer & le feu 
pour la propagation de ſes dogmes ,. 
11 y ſeroit dis-je,. oblige en vertu de 
laloteternelle qui commande a tou-. 
te creature raiſonnable de fuir le pe-- 


ehc, &lur toutles plus-grands pe- _ 


chez. : S 


Pour micux faire ſentir 3 nos. Ad- 


ycrſaires la folidite de ma doctrine: 
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6. CH. (442) 
Jeleur demande ce quils voudroient 
que fat un Socimien apres la revela- 
tion claire & nette a ſon egard auſl 
bien qu*a Pegard des Ortodoxes de 
cette lo1de Dieu, je veux qui on em- 
plaie le fer & te feu pour Fetabliſſement de 
la werite, Voudroient 11s quetant 
perſuade qu "1 ry a point MYautres 
dogmes veritables en fait de Reh- 
Gion que Ceux qu 1 enſeigne, 11 ſe 
contentit de les croire lo; & 1a fa- 
mille, {ans emploier toutes les voies 
que la providence de Dicu lu met- 
troit en main pour ruinerles Reh- 
glons quil croiroit que Dieu lu 
commanderoit de detruire? Mais 
en cecas1a1l tomberoit yiitblement 
dans le mepris delaloide Dieu, & 
dans le violement de ſon obligation 
prochaine & 1mmediate ,. ce qui 
{eroit un plus - grand delordre que 
$21] faiſoit pour Te Socinianiſme ce 
qwil croiroit que Dieu lu ordonne- 
Toit, car cn lefaifant Dieu trouve- 
roit dans ſon ame un reſpec pour 
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ſes loix, &un $9: de lui obeir, & 
1] trouveroit tout le contraire {1 cet 
homme ne faiſoit rien contre les au- 
tres Religions. Ce ſeroit donc con- 
ſ{eiller a un Sociniende choitfir Petat 
ou 11 ſeroit le plus criminel aux 
yeux de Dieu. Or ce conſe] eſt Ia 
plus-infame & la plus-abominable 
penſce qui puiſſe tomber dans Pe- 
{prit de Phomme. Il eſt donc vrat 
que comme un Socinien demeurant 
tel n'auroit que Ces. partis a pren- 
dre ou d*ctablr par le fer & parle 
feu ſes hereſies, ou de ne fe pas ſou- 
cier de les etablir, ou de' favoriſcr 
meme leur rune, 1] faudroit quill 
prit necetlirement le premier a- 
fin d*eviter les deux autres comme 
beaucoup plus-criminels 

En ctet comment pourrott 1] 8ex- 
cuſer aux y eux de Dieu fi apres Por- 
dre que nous ſupolons1] demeuroit 
dans une molle indiference ne ſe 
ſouciant point {1 ſa Religion ſec re- 
Pandolt , .ou fi clle ne le faiſoit pas. 

| LS Eſt- 
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Eſt-ce Ia ce que je tai commande , lui 
pourroit dire Dieu, me mepriſes tu 
point ma djviite viſiblement , & ne tom- 
bes tu pas dans lindiference criminelle de 
conter pour la meme choſe d tire en ma dis- 
grace ou dans mes bonnes graces , puis que 
21 ne daignes faire un pas pour obtir a ce que 
la conſience te dicte que je demande de toi ? 
Des reproches beaucoup plus-forts 
ſcrozent encore plus juſtes au cas 
qu*1l tavorifat ouvertement la ruine 
de fa Religion; & ces reproches la 
ne lu pourroent pas Etre faits au 
cas qu1l fit la guerre aux autres Se- 
ces; Dicu ne pourroit lu1 reprocher 
finon Aavoir mal choili Pobjet pour 
lequel 1] lu: avoit donne ordre de 
travailler; la juſtice de ces repro- 
ches n'empecheroit pas que Diew 
ne vit dans ſon ame un defir ſincere 
(je ſupoſe un Socinien de bonne 
Foi) de lut obeir, un reſpe& pour 
Yordre , un hommage rendu a fa 
majeſte divine. C'eſt donc une cho- 
Fe auſh inconteſtable ques le 1. de 
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ces 3. ctats eſt le moins mauyais de 
tous, qu'il eſt hors de doute qu” UN 
maitre qu1 auroit donne ordre a ſes 
valets d*exterminer les loups de fa 
terre, trouveroit moins coupables 
ceux qui au heu des loups aurotent 
extermine les renards ſoit qu? 11s 
euſlent Pris un mot pour un autre, 
{oit qu' *arant oublie lordre 1ls eul- 
tent cru par remmiſcence que C'e- 
toient des renards qu?on avyoit par- 
le, quo1 qu *\l en ſoir le maitre les 
trouveroit moins coupables que 
ceux qui auroient laiſle les loups en 
pleime liberte, ou meme quileur au- 


roient procu re de nouveaux moiens. 


de multiplier. Je dis bien plus un 
Maitre raiſonnable qui ſauroit cer- 
tainement que ceux de ſes valets. 
qui auroient fayoriſe les loups a- 

voient Etc pleinement perſuadez 
qui] leur avoit donne ordre de les 
truer , ſe tiendroit plus-ofenfe deleur 
deſobeiflance , que de celle de ſes 


yalcts qui fans defſcin, fans malice, 
"OF . Par 
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par un oubli ou. une equivoque in- 
volontaire aurotent cru qu*ll leur 
avoit commande d? exterminer les 
lapins & les hevres & quiaurotent 
decharge ſur ces pauvres animaux 
toute la fureur qu*on. leur avoit 
commandee contre les loups. 
Quelque deregle que puiſle Etre 
Peſprit des Convertifſeurs Francois 
Je ne ſaurois nvempecher de crore 
qu*1l ny en aitquiont encore aflez 
de raiſon pour nVacorder ce que je 
vais dire 
C*eſt que {1 une fois on ſupoſe 
que Dieu a revele a tous les Chre- 
tiens clairement & diſtinctement la 
lo1 Mexterminer par.le fer & parle 
feu toutes les fauſles Religions , un 
Socinien qul laifle en repos les au- 
tres Sectes du Chriſttamſme, qui 
ne scmpreſle pas MYetablr fa Reli- 
gi0n, ou meme qui favoriſe ceux 
qui la {uplantent, &-ceux qui Cta= 
bliflent de toutes leurs forces une 
autre Secte, ne peut Etre excuſe de 
. 


(447) 8. Cn. 
ſa conduite que par les moiens ſu1- 
vans, ou parce qu*1l croit que ]1a-lo1 
ſuſdite ne doit pas Etre entendue a 
Ja lettre, mais queelle a des iens mi- 
{t1ques que tout le monde n'eſt pas 
oblige Mentendre , ou parce qu*1l 
croit que Pexecution de cette loine 
le regarce point , ou parce qwil 
neſt pas trop ſeurſ1le Socinitamiſme 
eſt une doctrine de verite,, ouenfin 
parce que Crolant que toutes fortes 
de Religions font bonnes peu lu1 
1importe laquelle triomphe des au- 
tres, quant a Ju 1lles laifle faire , 
reſolu derre la proie du vainqueur , 
ou meme al en favoriſe une autre di- 
ferente de la Socinienne afin de les 
ranger de meilleure grace quand el- 
le aura gagne le deſſus. Voila ce me 
ſemble rous les mo1ens qui pour- 
roient” diſculper un Socinien froid 
pour la propagation defſa Religion 
apres que Dieu auroit revele la loi 
fuſdite , & par conſequent 1l ſeroit 


tout & faitinexculable & tres-crimi- 
nel 


8. Cn. (448) 
nel s'1l gardoit cette froideur ou me- 
me $1] nuiſoit a fa Secte pendant 
qu*1l ſ{eroit perſuade 1. que Dicu 
commaade de travailler pour la ve- 
rite par le fer &parle teu 2. que 1c 
Socinianiſme eſt la verite. 

Le ſupoſant dans cette double 
per ſuaſion 11 eſt inexcuſablement_. 
crminel s'1l ne perſecute pas les au- 
tres Sectes; 11 Feſt encore davanta- 
re g11 les favor: 11ne peut n1 cel- 
ſer dagir pour ſaSecte, magir pour 
les aitres Sectes ſans ember dans le 
crime contre la conlience le plus- 
noir de tous les pechez; 1l eſt donc 
imdiſpenſablement oblige par la lot 
eternelle del ordre deviter ces plus- 
grands crimes en perſecutant les au- 
tres Chretiens (elonle dictamen de 
la conftence. 

Or s'1l eſt une fois vra que le 
droit que Dieu donneroit a la verite 
de perſecuter , d'exterminer par le 
fer & par lefeu les Herecſies, feroit 


commun par une neceflite ineyita- 
ble 


8. Cu, 
ble, fondte ſur Vetat ou ſont les 
choſes a routes les Religions qui a- 
prendroient cette loide Dieu, 1! eſt 
clair que les autres droits de la veritE 
ne fauroient manquer d Etre Com- 
muns A toutes les Sectes vraies & 
fauſſes. Ainſi des qu*on aura prouve 
que Dieu yeurt que la vraie Religion 
brile dune charite ardente ponr Ia 
converſion des fauſſes, qu'elleem- 
ploie ſes ſoins, ſes livres, ſes predi- 
cations , ſes peines , ſes careſles, ſes 
bons exemples , ſes prefens &c. ala 
reiinion des errans, tout auſh tot 
on aura prouve que les fauſles Egli- 
ſes ſont obligees de ſe ſervir des mE- 
mes voies de converſion. car toute 
Egliſe fe croiant la veritable, 1l eſt 
1mpoſſible queelle aprenne que Dieu 
veut que la veritable Eglie prati- 
que certaines choſes queelle jne ſe 
croie obligee en conſtence de les 
pratiquer. S1 elle 8 y croit obli- 
gee en conſhence elle feroit in- 
comparablement plus-mal de gen 


ab- 
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abſtenir ou de faire le contraire , que 
de les pratiquer, & Pordre1mmua- 
ble veut que Pon evite ce qufon fait 
Etre certainement un grand peche 
pour faire ce que Pon croit Etre une 
bonne action , & qui au pis aller ne 
{auroit Etre qu*un moindre peche , 
donc chaque Eglte eſt indiſpenſa- 
blement obligee, & a un droit 1na- 
henable de pratiquer tout ce queelle 
fait que Dicu ordonne a la veriable 
Eglle. 

Ce weſt donc point malicieuſe- 
ment comme on nous le dit dans 
Pobjection que Pexamine dans ce 
Chapitre, que nous rendons odieux 
les ſens literal de la parabole enſu- 
poſant qu'1] autoriſeroit les perſecu- 
tions que les fauſſes Religions fe- 
roient a la veritable; cela dis-je n'eſt 
point une ſ{upoſition faufle n1 artifi- 
cieuſe, ccit la pure verite comme 
Je vicnsdeleftaire voir, 

Je dira1 encore cette remarque. 
S1 une Religion perſccutce dans un 
lieu 


(45 I ) . 8;Cm, 
lieu on elle ſeroit plus-foible de- 
mandoit aux perſecuteurs pour- 
quo11ls uſent de violence, & qu'ils 
repondifſent, parce que Dieu or- 
donne 3a la veritable Religion Mex- 
terminer quocunque modo les herefſies ; 
{1 dis-je en repondant cela ls le per- 
ſuadoient aux perſecutez , qu#arri- 
veroit-il? C'eſt que la meme Eghſe 
perſecutce ſe trouvant plus- puiſ- 
ſante en un autre heu diroit fort 
bien a la Communion qui auroit 
perſecute dans les pats ou elle do- 
mine , Vous m avez apris une choſe que je 
ne ſavois pas , je vom en ſuis obligee 
Vous M avez, montre dans [Ecriture que 
Dieu weut que les fideles tourmentent les 
fauſſes Societez , je m'en vais done vous 
perſecuter , puis que je ſuis la vraie Egli- 
ſe» CF que wois etes des Idolatres , des faux 
Chretiens , &c. Ileſtclair que plus les 
perſccuteurs ſe ſerviront de fortes 
preuves pour montrer que Dieu or- 
donne la contrainte, plus 1ls four- 
niront de. fortes armes a leurs ad- 

Vere 
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verſaires pour $en faire perſecuter 
dans un autre lieu. Chacun s apli- 
quera les preuves, Pordre de Dieu, 
les drons dela verite, & gPautoriſe- 
ra de tout ce que la Religion vert- 
table dira pour elle. 

D*ou je conctus tout de nouveau 
qu1l eſt 1impoſhble que Dieu per- 
mette a la verite de faire pour s*c- 
tablir aucune action qui ne ſoit ju- 
ſte & du droit comme a tous les 
hommes , car dans la combinaiſon 
ou les choſes ſont reduites ce ſeroit 
une neceſſite inevitable que tout ce 
qui ſeroit permis a la verite contre 
Perreur devint permis a P erreur 
contre la verite, & ainſi par le mC- 
me arret qui diſpenſeroit la verita- 
ble Religion dela regle generale, le 
crime deviendroit neceſlaire, & 
tout ſeroit confondu. 

Le ſeul trou qui reſte anos Ad» 
verſaires pour $Pechaper , ceft de 
dire qu1l eſt bien vrai que par un 


abus & une audace criminelle les 


faus- 
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fauſſes Egliſes peuvent's *apliquer ce 


qui ne convient qua la veritable, 
mais qu*1l reſtera toujours entre el- 
les cette diference que la veritable 
contraindra avec raiſon & autorite 
legitime , mais que les autres le fe- 
ront fans droit & fort - criminelle- 
ment. Ceſt ſur quoi nousaurons a 
parler dans le Chapitre 10. 

Mais avant que de finir celui-c1 
Je repondrai a un lieu commun fort 
ordinaire. Vous ravez pas fait me 
dira-t'on une ſufifante enumera- 
tion des parties quand vous avez dit 
que les  Sociniens mavoient que 


3. partis 2 prendre. Il y enaung, 


ſeul bon, quieſt de ſe convertir 
2 la verite, & alors1ls ſuryront ime 
punement les inftints de leur con- 


fience. Pavoue que Celt le meilleur 


parti: mais comme on. ne peut le 
prendre que ſous condition, je ſoit- 
tiens que pendant que la condition 
ne vient pas, 1] faut chotfir neceſlai- 


rement entre les 3. autres. La cone 
di 
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dition dont je parle na pas beſoin 
d*etre expliquee. Tout le monde 
entend que c'eſt un » pourveu qu*on 
connoiſle que la verite eſt la verite. 
Tout Heretique pourveu quill la 
connouſle , & des auſhi-tot quil la 
connoit, mais non autrement nl, 
plutot car pendant quelle lui paroit 
toute des laideurs hideuſes du men- 
ſonge il ne doit- point Padmettre; 1l 
doit Ja fuir & la deteſter. La Pre- 
miere choſe donc qu'on doit dire a 
un Heretique c*e{t de chercher la 
verite, & de nes 'opuniatrer Pas 4 
croire qu'il Pa deja trouvee. Mais 
$*1] repond qu 11 Pa cherchee autant 
qu'1l lut a cte pothble & que toutes 
ſes recherches n'ont about1 qu'a lu1 
faire voir que la verite eſt de ſon 
cote , & que quand veilleroit nuit 
& jour 11 ne trouveroit autre choſe 
que ce qui $'eſt fixement ENracine 
dans ſon efprit comme laverite re- 
velee,alors 1] ſeroit ridicule de lui di- 


re qu*il fe gardat bien de ſuryreles 
lu- 
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lumiercs de fa conſience,& qu'il faut 
qu*1l ſe convertifſe. Il faut donner 
un certain tems a $1n{truire & MC= 
me etre roujours PrEt A reconcer 1 
ce qu*on a cru de plus-vrai f1 on 
nous le montre faux , mais apres 
tout dans la Religion on ne-peut pas 
faire toute ſa vie le Sceptique, &le 
Pirrhonien , 1] faut ſe fixer 2  quel- 
que choſe, & agir ſelon ce a quoi 
on ſe determine , & ſoit que Ton (e 
fixe au vrai ſoit au faux, 1l eſt ega- 
lement certain qu*il faut faire des 
aces de vertu, & Pamour de Dieu, 
& $*cloigner de cecrime capital 'd'a- 
gir contre fa confience. D'od Pa- 
roit qu*1] nereſte a un Socinien qui 
a fait humainement tout ce qul a 
pu pour choilr la verite, que Pun 
des 3. partis, que Ja propoſez le ren- 
voicr cternellement au 4. c*eſt vou- 
lorr que toute fa vie ſe paſſe dans une 
pure ſpeculation, ſans qu*1l conſul- 
te jamais ſa conſience pour agir ſe- 
lon ſes lumieres, Or ce ſeroit la 

plus- 
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plus - grande de toutes les abſurdi- _.; 


tEZ, 


CHAPITRE IX. 


Enammen de quelques dificultez. contre ce 
qui a @1e tabli dans le Chapitreprece- 
dent du droit de la confience qui eſt 
dans Ferreur. Preuves de ce meme droit 


par des exemples. 
T: ne meſuis pomt 
\ 


ques Exemples tres 
3 fait irrefutables pour pK 
le droit de la conſience errante de 
bonne foi eſt tout le meme que ce- 
lui de la conſience ortodoxe, je ne 
myen ſus pas, dis-je, ſervi, parce 
gue comme je travaillojs ſar cette 
_ -maatzgge,0n m'a prete la ſuite de la 
Crifigne gencrale du Calviniſme de 
-Mairobourg , ou Jai trouvece | 
droit de. la conſience erronee aflez * 
bien etabli ſur pluſieurs de ces ; 
Exemples & entre autres ſur ce- 
lui dun pere putatif qui Exer- 
CE 
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ce auſh legitimement qu? un pere 
reel & veritable tous les droits 
& toutes. les fon&tions de Pautorite 
paternelle. Je n'aurois pas cru que 
cet Auteur qui paroit $atacher plus 
a _divertir ſon lecteur & a cgaier ſes 
matieres qu'a les aprofondir et fi 
bien penetre dans le fonds de celle- 


"SY 


ci. Jen.ai Etc fatisfait, quoi queje 


ſache q' Qn peut ajouter. bien des 
Ve.qu'il a dit. Mais je*ne 
nos communs Adyer- 
nent rien repondre a la pas 
rite qu*1l a tirce Pune femme qui 
Etant perſuadee qu*un fourbe eſt 
ſonveritable mari ne peut manquer 


bh. / 
- 


'a aucun devoir de femme envers ce. 


fourbe ſans Etre tout auſh criminel- 
le devant Dieu que & clle tomboit 
dans les memes fautes envyers ſon 
veritable mari. Ils ne peuvent pas 
micux repondre a la parite quill a 


$- rirce Pun batard qui ctant perſua- 


de quele maride fa mere eſt ſon pe. 
re: lu1 doit toutes les mEmes ſoumſe 
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ſions qufa ſon pere tres-cfe&if , & 
ne peut y manquer ſans encounr le 
meme crime preciſement quil en- 
courroit en y manquant pour fon 
vrai pere. Il herite auſhlegitimement 
des biens du mari de fa mere que $1] 
Etoit ſon fils, & par conſcquent 
Popimion fauſle on ſont tant le fils 
-que le maride cette femme les met- 
tent en pleine poſleſſion de tous les 
droits une perſuaſion juſte & 1&- 
oitime. Ces exemples & pluſieurs 
autres que cet Auteur a ctalez juſ- 
ques a la ſuperfluite demontent a 
pur & a plein nos Adverſaires. 

Car 11s prouvent demonſtrative- 
ment quune action qui ſe fait en 


Conſequence Mune fauſle perſuaſion 


"eſt auſſi bonne que < elle ſe faiſoit 
en conſequence dune vraie perſua- 
 fion, Cela paroiten ce que Pobeiſ- 
fance pour un pere po » pour 
un mar! putatif; Pate&ion pour un 
enfant putatif &c. ſont auſſi legi- 
times ni plus n1 moins que pour des 
/ ſujets 
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ſujets qui ſont en efet ce qu'on les 
crolt Etre. DyYautre part une action 
opolce a la fauſle perſuaſion eft auf 
mauvaiſe qu*une aCtion opoſee a la 
vraie perſuaſion. Cela paroiten ce 
que deſobeir a un pere putatif, le 
maltraiter, le tuer; faire la mEme 
choſe a un mari putatif, hair un fills 
putatif ſont des aCtions aufſt crimi- 
nelles que {i clles ctoient faites con- 
tre des perſonnes qui ſcroient reel- 
lement ce qu*on les croit. Onn'y 
fauroit trouver incgalite. 

S1 fait dira-t*on ; 1] y cn a une tres- 
grande, car un homme qui chaſſc- 
roſt de fa maiſon mn = 
feroit mjurc dans le ''un 
Etranger ; la nnc men- 
tievie {1 elle Fir c*cft mon pere 4 
qui m'a chafſe, tout homme quidit * 
la mEme choſe ment: il n'eſt done 
pas vrai que cet homme ait chailt 
Ka fils il n*eft donc coupable que 
comme vil ayont chafle un crranger 
qu'il n'eſt pas oblige de nournr. 

V 2 Mais 
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Mais $21] chaflvit un enfant ſorti de 
{es reins la choſe changeroit d A1eſpe- 
ce, & Dieu qui juge toujours des 
faits tels qu'ils ſont veritablement , 
{auroit que cet homme auroit chaſ- 
{ec ſon propre fils, & jugeroit de ſon 
action ſur ce pic la , au hen que 
dans Pautrc cas 11 jugero!t {eule- 
ment qu'un homme auroiut chaile un 
ctranger. 

Mais ſans que je rcfute cette chi- 
cane tous mes Lecteurs en yerront 
Pabſurdite, ils verront bien que le 
Souverain | juge du monde, le ſ{cru- 
tateur des reins & des cceurs ne peut 
pas mettre de la diference entre 2. a- 
&tes de volonte humaine tout a fait 
ſemblables dans leur entite phiſique, 
quo1 que par accident leur objet ne 
ſoit pas le meme reellement, car-l 
ſufit qu1] ſoit objetivement le mE- 
me , je veux dire qu"1] le paroiſle 
aux deux volontez qui forment les 
actes. Et dans le fond quefait cela 


pour le pere putatif que la perſon- 
ne 
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ne qu'il chaſſe wait pas Ete engen- - 
dree de lm. Cette circonſtance E= 
tant nulle a ſonegard pus queelle ne 
lui eft pas plus-connue que 11 elle 
n*etoit pas peut elle Etre cauſe de 
rien ſur ln ? fait elle quill y ait. 
mMOoIns demportement , moins de 
durete, moms d*1nhumanite dans 
ſon ame ? Il eſt clair que non, & 
que cette circonſtance ne change 
rien dans Pacte de ſa volonte, & 
dans les modifications de Pame, ains 
{fi Dieu y doit voirle meme dercgle- 
ment, ſoit que ces ates tendent fur 
un vra1 fils, ſoit qu *\ls tendent fur 
un ctranger , mais qui au lieu Jetre 
connu Pour tel eſt connu pour fils. 
Semblablement une femme qui 
croit bonnement qufun fourbe eſt 
ſon legitime mari , & qui Padmet 
dans ſa couche, ne commet pas une 
action moins legirime qui {1 c*etoit 
ſon veritable mari, & fielle refuſoit 
ablolument de coucher ayec ce 
fourbe , elle ſeroit auſl blamable 
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que 11 elle refolir de coucher avec 
{on veritable mari. La raiſon en eſt 
que pour faire qu2au L.cas ſon action 


fart moins legitime , & au 2. moins 


blamable, 11 faudroit queelle ent 
quelque bon motif de ne pas cou- 
cher avec ce fourbe, or elle n'*en 
A aucun , donc &c. on ne ſauroit 
indiquer le moindre motif , puis 
que la qualite de fourbe qui eſt dans 
cet homme, & qui pourroit Etre le 
{cul bon motif, ne peut-cEtrele mo- 
tif de rien a Pegard de ceux a qui 
elle eſt entierement inconnue. Ce 
{eroit donc une illuſion tout a fait 
ſans fondement, que de dire que f1 
cette femme refuſoit de coucher 
avec cet homme, elle ne ſeroit 
point coupable , Car ſon refus ne 
pouvant metre pas fonde ſur quel- 
que Caprice bourru , ſur quelque 
opinitrete, ſur quelque fierte, ou 
{ur quelque defaut {emblable, & 
preciſement le mEme qui feroir 


qu *elle ne coucheroit Pas AVEC ſon 
VCTrl- 
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veritable mari $11 ſe preſentoit, ne: 
peut en fagon du monde Etre ex- 
cule. 

Mais enfin dira-t-on ce refus weſt - 
pas rcellement pour le veritable ma- 
ri; je repons que celan?y fait rien ,. 
& qwil ſufit qu*1l ſoit pourle veri- 
table mari objectivement. Cela pa- 
roit parce que la turpitude dune 
action au Tribunal de la juſtice di- 
vine ne fe meſure pas par la qualite 
reelle des ſujets ou elles tendent , 
mais par leurs qualitez objeQives; 
ceſt-a-dire que Dieu ne conſfidere 
que Pacte meme dela volonte. Ain- 
{1 un homme qui veut en tuer un au- 


_ tre & quile croiant dans un carroſle 


lui tire un coup de mouſqueton,, eſt 
auſſi coupuble devant Dieu encore 
gu*1] ne touche qu”une ſtatue qu*on 
aurolt miſe dans le carroſle, que $1] 
Payoit tue, parce que les Ctets du 
mouvement local qui execute Pacte 
de la volonte ſont tout a fait exter= 
nes au crime; vouloir remuer le 
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bras dans le moment que Pon croit 
que ſon mouvement ſera ſuividela 
mort d*un homme fait toute Peflen- 
ce de Phomicide: le refte ſavoir 
qu*un tel hotnme ne ſoit pas reelle- 
ment tie, ou ſoit tue weſt qu*un 
par accident ou Dieu juge infaill- 
ble & tres-{2ur de toutes choſes ne 


prend Pas 8 garde comme a quelque 


choſe d exrcnuant ou Paggravantle 
peche. . 
C*eſt un endroit aflez propre 
pour dire que bien que Petende lato- 
lerance de Religion autant que qui 
que ce ſoit,  Cependant | Je ne vou= 
drois pas qu*on fit le moindre quar- 
tier a ceux quifont injure a la divi- 


nite qu?1ls font profeſſion de croire - 


fuſt-ce la plus-baſle de toutes ccs 
Divinitez de fiente comme $*expri- 


me PEcriture. C*eſt le ſentiment 


de Grotius dansle dermier paragra- 
phe du Ch. 20. du 2. livre de jure bell; 
& pacis. Ceux la, dit-1], ſont plus- 


juitemenr punts qui ſe portent 1rre- 
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veremment & irreligieuſement con- 
tre ceux qu”ils croient Dieux = 
ſur cela 1] fait une note ou 1l dit que 
S. Cyrille a traite cette penſee fort- 


_ dignement dans le 5. & 6. livre con- 


tre Julien. Il dit aufh que le vrat 


Dieu a pun1 les parjures commis 


contre les divinitez quelconques 
qu*on reconnoiſſoit. Il eſt bon Your 
Scneque au Ch. 7. du 7. hvre des be- 
nefices. Un Sacrilege ne peut point faire 
injure a Dieu qui eſt hors de toute ateinte 
par ſa nature, cependant ce ſacrilege eſt 
Puni parce quil a pris pour Dieu celui a qui 
il a voulu faire injure. Notre opinion &> la 


fienne he ſoumettent au chatiment. CCt 


Auteur 1oint Popinion de Thomme 
facrilege avec Popimon de cs Juges, 
mais en un certain ſens cette jon- 
ction melt pas neceſlaire, car enco- 
re qwils ſoient tres-diferens en Re- 
Iigion de cet homme facrilege ils 
ſont obligez de le punir 1. cauſe de ce 
qu1l a fait contre {a confience parti- 
culicre, Il eſt. vrai quien un autre 

bs [CNS 
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ſens Popimion des Juges ne peut 
queelle ne ſc jorgne avec celle de c&t 
imple pour le chatier, atendu qu*ils 
eſtiment neceſlairement que toute 
ofenle particulere des fanſſes divini- 
tcz retombe ſur le vrai Dieu. Com- 
ment ccla , dira-t-on ? le voici, 1] 
eſt aiſe dele demontrer. 

Comme ce ſont les loix cternelles 
ou poſitives de Dieu qui mettent de 
la diference entrele crime & la ver- 
tu, eſt a Dicu a ordonner de la 
peine que meritent ceux qui violent 
ces loix , & c*eſt lui comme legiſla- 
teur qui eft le principal ofenlſe dans 
toute transgreſſion de ces loix. Or 
eſt-11 que la plus-neceſlaire & laplus- 
indiſpenſable de ces loix eſt celle qui 
defend de faire ce que Pon croit mc- 
chant, criminel & 1mpie, donc tous 
Ceux qui font ce qu'1ls crozent me- 
chant & 1mpie violent une des plus- 
facrees loix quiemanent de la natu- 
re divine , & par conſequent 1] ofen- 


ſent le vrai Dieu, car encore qu'ils. 
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(467) 8. Cn. 
ne.le connoifſent pas, Encore. que 
le Dicu quils connoiflent ſoit une 
fiction de leur eſprit, & un Cetre 
tres-1mpartatt , 11 ne laifſc pas detre 
vrat que Popinton ou ils ſont que cet 
etre eſt Dieu ne ſauroit Etre ſuivie 
d'un acte par lequel 1ls veulent fai- 
re & font actuellement ce quiils 
croient ofenſer ce Dicu, quill ny 
ait une. extreme deſordre, & une 
malice ctrange dans leur ame. Or 
ce deſordre & cette malice de Pame 
cit une de ces actions que la lol eter- 
nelle-a miſes dans la claſſe du peche = 
donc c'eſt un violemenrt de ]alo1 e- 
ternelle de Dieu; en un mot c*cſt 
une 1mpiete, 

Pour le mieux comprendre tne 
faut que comparer un Juifqui auroit 
pille le temple de Jeruſalem avec. 
un Grec qut auroit pulle le temple 
de Delphes, un Jul dis-je & un - 
Grec egalement afſeurez Tun que 
le temple de Jeruſalem eſt conſacre 


+ Dicu, Pautre que le temple de 
V 6 Del- 


9. Cn. (4.68) 
Delphes eſt conlacre a Apollon, & 
qu'Apollon eſt un vrai Dieu. Je de- 
fie tous les hommes . du monde de 
rrouvyer dans Paction de ces 2. vo- 
leurs quelque chole qui puiſle ren- 
dre Pune plus-1mpie plus-ofenſante 
le vrai Dieu que lautre. 

Car peut-on dire que le Juif en- 
tevant des vaſes conſacrez au vr 
Dieu, & le Grec des vaſes conlacrez 
2 un faux Dicu, cela met une dife- 


-—yads . | | 
rence ſpecitique entre ces 2. enieve- 


mens ? Dire cela eſt 1gnorer entie- 
rement la cauſe formelle des crimes, 
& pretendre que le crime du Juif 
conliſte du moins en partie en ce 


preciſement quell a ote Pun certain 


neu certains vaſes & les a mis dans 
Hun autre. Or ce welt point cela ; 11 
le vent faiſoit ce tranſport, fi lafou- 
dre, ft un tremblement de terre, fi 
une machine ambulante, 1] n*y au- 
Toit pas plus de mal moral dans ce 
tranſport , que dans le tranſport 
&un fetu qui elit Ic joyet des vens 


dans 
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I (469) 9. Cu, 
dans une campagne. C*efſt donc en 
ceci que conliſte rout le crime du 
Juif, ence qu'il a voulu tranſporter 
ces vales dans le moment meme 
qwil a ete a portee de mouvoir fa 
main pour cela, & en ce quill a 
voulu dans le moment meme quil 
croioit que c*ctoient des vaſes con=- 
ſacrez a Dieu, &qu'onne pouvoit 
derober fans ofenfſer le vrai Dieu. 
C*elt le concours & pourainſidire 
le confluent de ces 2. actes de Pame, 
ſavoir de cette connoulance & de 
cette volition dans le moment ou la 
la main a pu faire ce tranſport qui 
conſtitue tout le facrilege & tout le 
crime du Juit; quedans lefond , ou 
comme parlent les logiciens qua par- 
te rei 1] ſoit tres-vrai que ces vaſes 
ſoient conſacrez au vrai Dieu, & 
non pas a ces Dieux de merde-dont 
nous parlent ſi ſouyent les Prophe- 
tes, eſt une choſe tout a fart ex- 
terne & accidentelle a Vaction du 
Ju, & ani cela ne fait rien au 

""W2 KCag- 


0. Cn. (470) 2 | 
reaggrave de ſon crime. D'ou pa- 
roit evidenment quele ſacrilegedu 
Gree eſt auf} criminel que cclui du 
Juif , pus qu'on y trouve le con- 
cours d'une volonte dederober ccr- 
tains vales dans le moment meme ou 
la main peut ſe mouvorr pour cela, 
& d une croiance clare & diſtinte 
que ccs vaſes font conſacrez a un 
Dicu qui $eſtimera tres-ofcnle de ce 
qu*on les otera de 1a. Quedu reſte 
Apollon ſoit une chimere cela n'y 
fait rien, car le Grecraiant nulle 
connoiflance de cette qualite chi- 
merique d*Apollon , on wen peut 
rien tirer pour Fexcuſer, & 1l eſt 
tres-faux que la raiſon ou totale ou 
partiale pourquol 1] a ole voler le 
temple, ait cte priſe de ce qu*1l 
croioit qu'Apollon n'Ctoit pas un 
Dieu.Je dis & p1nculque trop de fois 
I:s memes choſes , mais nous avons a 
faire a des Advyerſaires {i impenetra- 
bles auxargumensles plus-tranchans 


qu'on airoit que leur eſprit eſt com-- 
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(471) 9. Cn. 
me les corps de ccs ſoldats qui fe 
charment dit-on , pour ne pouvoir 
pas Erre bleſlez ainſ1 1] faut les traiter 
comme Peau traite les pierres leur 
redire ſouvent la meme choſe, gutta 
cavat lapidem non vi ſed ſpe cadendo. 

Je conclus de tout cec1 que la 
conſience d'un Paicn Poblige a ho- 
norer ſes faux Dicux a peines len 
medit, $21] vole Jcurs temples &e. 
de tomber dans le blaſpheme & dans 
le ſacrilege non moins qu”un Chre- 
tien qui medit de Dieu, & qui vole 
les Egliſes. C'eſt pourquor) 'aprou- 
yerois fort que les magiſtrats Chre. 
tiens puniflent un Pajen qui ſans a- 
voir envie d*abjurer ſa Religion 
blaſphEmeroit contre ſes divinitez 
ou renycrſeroit leurs ſtatues. 

Voons preſentement les dificul- 
tez qu*on nous pcut propoſer cn 


| foule. 


En 1. lieu on nous pourra dire 
que les exemples de PAuteur dela 
Critique generale ne prouvyent rien 


pat 


9. Cn. (472) 

Par raport aux veritez de Relizion , 
parce qu*1ls conſiſtent en queſtions 
de fait & non pas en queſtions de 
droit comme font les articles de fo1. 
C'eſt pourquorun homme qui croi= 
ra fauflement que le mar1de fa mere 
eſt ſon pctre ſera tenu de Phonorer 
comme lon pere , & pecheroit $1] ne 
Fhonoroit pas ainſ1 mais celuy qui 
croiroit tauflement que le meurtre 
eſt unc action vertueule, ne ſeroit 
pas oblige de tuer, & pecheroit $*1l 
tuo D*ou vic diference ? C*eſt 
que de fayoirſ1 un tel eſt pere Pun 
tel eſt une queſtion de fait, mais de 
ſavoir $11 eſt permis de tuer eſt une 

ueſtion de droit. 

Cette objection ne veut pas dire 
grand choſe & comprend 2. mem- 
bres qu*1l taut diſtinguer; Pun eſt de 
ſavoir {1 une confience qui erre dans 
les matieres de droit oblige a agir ſe- 
lon les fauſles lumieres ; Pautre de 
ſavoir 11 celu1 qu1 {uir ces fauſſes lu- 


mICres. fait un crime, Je ne yous pas 


gu” &. 
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(473) 9. Cx. 
qua Pegard du raked lefait &le 


droit forment aucune veritable di- 
ference , parce que la raiſon formel- 
le pourquoi dans les matieres de fait 
la conſience errante oblige a agir, 
eſt quecelui qui n'ag1ro1t pas mepri- 
ſcroit la vertu , & voudroit faire ce 
qu*il fauroit tre un mal. Par exem- 
ple un homme qui fait le contraire 
de ce que ſa conſience fauſſement 
perſuadee lui dit qu*1l doit rendre a 
celut qu'1l croit Etre ſon pere , veut 
formellemeut la deſobeitſfance au 5: 


commandement du decalogue. Or 


comme vouloir cela eſt un plus» 
grand mal que vouloir une autre 
action qui neſt pas conforme a la 
loi de Dieu, mais qui nous paroit 
pourtant y Etre conforme, (1 bien 
que cette aparence eſt le motif qui 
nous la fait faire, & que Mailleurs 
on eſt indiſpenſablement oblige Pe- 
viter de 2. mauxle pire, iteſt clair 
qu*on eſt oblige a honorer ſon pere 
putatif, Or la mEme raiſon ſe trou- 
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9. CH. (474) 


ve lors que la conſience erre dans 


les matieres de droit. On ne peut 


prendre le contrepie de ce queelle 
dicte ſans vouloir ce qu*on eſt per- 
ſuade Etre un peche, & vouloir cela 
eſt fans doute un plus-grand peche 
que vouloir une autre choſe que. 
Pon croit bonne quot queelle nele 
ſoit pas, donc la meme raiſon pour- 
quot la confience errante dans les 
taits oblige, a heu pour la conſlience 
errante dans les points de droit. 
Donc la diſtinction eſt nulle a Pe- 
gard du 1. article. Pajoute qu?a pro- 
prement parler 1] ry a que peu de 
queſtions de droit qui ne ſe redut- 
{ent ace fait, ſavoir ft Dieu a revele 
ceci ou cela; f1 Dieu defend Pho- 
micide &c. car pour la queſtion 
{1 tour ce que Dieu defend eſt mau- 
yais , & tout ce qu'il commande , 
jufte, on wen diſpute pas; on d1- 
{pute jeulement de ce fait tellc ou 
tclle choſc a ere defendue ou com- 
mandes de Dicu, 


A PC 


(475) 9. Cx 


A Vegard du 2. article fayoir it 
celui qui ſuit fa confience erronee 
dans les matieres de droit, peche, 
Je wa pas defiein d*en traiter 1c1, 
neanmoins je prie mon lecteur de 
peler cette remarque 

Que la diſtin&tion du fait & du 
droit ne ſert de rien que dans les cas 
ou ces 2. choſes ne ſont pas ſembla- 
| bles. Ce ſeron fe moquer du monde 
que de dire,une telle ation procedant d"er- 
reur eſt tinnocente, une autre ation procedant 
derreur eſt criminelle ; celle-la eſt innocente 
parce qu'elle regarde un fait; celle-ci eſt 
criminelle parce quwelle regarde un droit ; 
ce ſ{croit dis-je ſe moquer du monde 
que de raiſonner ainhi ſans paſſer 
plus-avant & fans ſupoſer MPautres 
principes. Il faut donc ſous entendre. 
quand on dit cela que le fait &le 
droit ſont fi diferens de leurnature, 
que Pignorance quant aux faits eſt 
invincible , mais que quand au droit 
elle eſt wakes & afectce. En 
ſupoſant ce principe tout irabien , 

UL . & alors 


9. CH. (476) 
& alors la veritable raiſon pourquoi 
une femme quicoucheavec un ma- 
r1 putatif, un enfant qui recueillie la 
ſucceſſion d'un pere putatif &c. ne 
commettent n1adultere ni vol, reſt 
pas celle-c1, que leurerreur regarde 
une matterc de fait, (cette raiſon en 
ſupoſe une autre) mais C*eſt celle-c1_ 
que leur erreur ne procede Paucu- 
ne malice, & que ce neſt pas la 
faute ni de lafemmeni du fils 11s le 
trompent. Je ne vois pas que cela 
puiſlc ctre nie purs qu1] eft conftant 
que f1 la mceprile de cette femme 
avoit fa ſource cans queique paſſion 
criminelle qui 1ut auroit fait ftermer 
les yeux ſur les motens qui fe preſen- 
rolent aclle de decouvrir Pimpoſtu- 
rc, alors ſon commerce charnel a- 
vec l1mpoſteur ſ{croit un crime , & 
cependant 11] {eroit toujours vrai que 
Cette action regardero1t cc point de 
fait, /: untel hommeelt le mari dune telle. 
Voila comment par Panatomie des 
Circonitances on trouve la raiſon 
for- 


(477 9. Cn. 
formelle du mal & du bien. Nous 
ne la trouvons pas en ce preciſe- 
ment qwune action eſt en matiere 
de fait, mais en ce que ce faiteſt tel 
qu'on Pignore ſans malice n1 afeCta- 
tion vicicuſe. Or fi Ceſt 1a la vraic 
formalite des aCtions innocentes qui 
procedent Merreur , JE dis que par 
tout ou elle {e rencontrera ſoit -en 
maticre de fait ſoit en mwatiere de 
droit, Paction procedante Merreur 
ſera innocente , & ainſ1 cette pre- 
miere_ dificulte fondee ſur la diſtin- 
&tion du fait & du droit ne faitrien 
A notre afaire, ne frape pas mon 
ſentiment, car je ne pretens pas CX- 
cuſer ou innocenter CECUX qui par 
malice contribuent a leur 1 Ignoran- 


ce, je ne parle que pour ceux qui 
errent de bonne foi  & quide bon ' 


ceeur abandonneroient leurs here- 
ſfies $ils Papercevoient quelles fuſ- 
ſent des hereſies, & qui en un mot 
ont emploic pour connoitre {1 elles 
Petoient les memes enquetes que 
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9. Cx. (478) 
les ortodoxes pour connoitre {1 leur 
ortodoxie ctoit bonne. 

Je ne crains point MYaſleurer que 
le refpe&t & Pobeiſlance que de tel- 
les gens ont pour leur Egliſe , le 
zele qu*ils ont pour leur confeſſion 
de fol, leſoin que leur Egliſe prend 
delever & MWinſtruire ſes enfans ne 
peuvent paſler pour des actions cri- 
minelles qu*1l ne $enſurve que Po- 
beiſlance pour un pere putatif , le 
commerce avec un mar putatif, la 
tendrefle pour un enfant putarif, 
ſont criminelles ; car 1l y a depart 
& Aautre tranſport de ce qui eſt du 
aux uns, ſur ceux a qui cela reft 
pas du, & de part & Mautre on 
1enore involontairement & ſans ma- 
lice ce qu*on ignore. Apres quoi 
peu importe que Pun ſoit apelletait, 
& Pautre droit, tout de mEme qu*ll 
1mporte peu pour la juſtification des 
pourſuites que fait un homme atm 
de recouvrer ſon bien, que cebien 
1w ait ete donne , ou quiil Part a- 
chete. 


(479) 9. Cn. 
chete. Ce ſont 2. choſes tres-dife- 
rentes quedayoir une choſe en don 
ou par achat , neanmoins parce 
queelles ſe reiinifſent dans le point 
particulier de rendre un homme ju- 
ſte poſleſſeur , ellesconferent =_—— 
ment le droit de lajuſte poſſeſſion , 
& des pourſuites legitimes qui en 
dependent: Voila notre afarre : Ie 
fait & le droit difereront fi on veut 
comme le blanc & lenoir, cepen- 
dant lors qu'ils ſe reuiniront dans le 
point U'Etre egalement inconnus par 
1gnorance involontaire , 11s donne- 
ront ou 11s oteront preciſement les 
memes droits. 

Je examine point ici fi les matie- 
res de droit peuvent .Etre mECoNn= 
nies auſſi innocenment que celles 
de fait, Pen toucherai quelque cho= 
ſe 5-6fious | 

La 2. dificulte qu'on nous pro- 
poſe eſt qu'il senſuit de ma do@rine 
le renverſement de ce que je veux 
ctablir ; je veux montrer que la 
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9. Cn. (480). 
erſecution eſt une choſe abomina- 
ble, & cependant tout homme qui 
ſe croira oblige en confience de per- 
ſecuter , ſcra oblige ſelon mai de 
per{ccuter & teroit mal de ne per- 

ſecuter pas. 

' Te repons que le but que je me 
oh — dans ce Commentaire ſur 
' les paroles Contrain-les d'entrer , Etant 
- de convaincre les Perſecuteurs que 
Jeſus-Chrit n'a pas commande la 
2 "violence je ne ruine pas mol meme 
*-mon deflein pourveu que je montre 
par de Bonnes preuves que le ſens 
literal de ces paroles eſt faux, ab- 
Hſurde & impie? Szje me ſers meme 
+6 forres, raſpis} ai lieu de croire 
| tes cxamineront {ince- 
Waurcront les erreurs de 
Ou 11s” pourrotent Etre 
IN 1 zrſecution , & ainſi mon 
41 ſte; Je ne nie pas que 


TT : SA 
"> "CN JTont aQuellement perſua- 


| ” Fo wn h Sil faut pour obeir 2 Dieu a- 


bolir les SeQtes ne ſoient —y de 
Ul- 


2 (481) 9. Cn. 
ſuivre les mouvemens de cette fauſ- 
ſe confience , & que ne le faiſant pas 
its ne tombent dans le crime dedes 
obeir a Dieu, puis qu '1ls font unc 
choſe quiils croient Etre \une deſo- 
beiſlance a Dieu. 

Mais 1. il ne Senſuit pas quiils.. 
faſſent fans crime ce qu*ils font avec 
confience. 2, Cela wempeche pas 
qu*on ne doive crier fortement COn= . 
tre leurs. fauſles maximes, ,& ticher % 
de repandre de micilleures lumieres 3; 
dans leur efprit. : 

La 3. dificulte. eſt queſiPon ſui- 
volt mes principes , Jes Magi | 
ne pourrotent pf pPur u un, 
me qui voleroit ena 
tre perſuade que ce dy. 
licites. Pai deja repondut 
cela ne $'enſuit pas, - Ws 
Magiftrat eſt oblige ag 


| - a ſocicte; & Ue punir of 


renverſent les fondemens 


Y font les meurtriers, & les:ta Ir 


& en ce cas-la-1l weſt ont obllg " 'Y 


9. Cn. (4.82) 

davyoir egard a la conhience du vo- 
leur & de Phomicide. II n*eſt obli- 
ge d'y ayoir egard que pour les cho- 
{es qui ne troublent point le repos 
public , Ccſt-a-dire pour les dogmes 
avec leſquels 1] eſt auſh facile aux 
ſujets de joiur ſeurement de leur 
bien & de leur honneur ſous la ma- 
jeſte des loix , qu*avec YPautres dog- 
mcs. 

Quoi qu*il cn ſoit, dit-on en 4. 
lieu, on ne peut {elon mesprincipes 
faire violence 4 aucun homme qu1 
ſe mele de dogmatiſer , & ainſi voi- 
la les Arhdes © en droit de declamer 
Tar tout ou bon leur ſemblera con». 
tre Dicu & la Religion. Je nie cette 
conſequence en 7. lieu parce que les 
Magiſtrats etant obligez par la loi 
eternelle de Pordre de maintenirle 7 
repos public, & la ſurete de tous les 
membresde la ſociete qu*1ls gouver- 
nent , peuvent & doivent punir 
tous ceux qui choquent les loix fon- 


damentales de PEtat, au nombre 
deſ- 


(483) 9. Cr. 
deſquels on a coutume de mettre 
tous ceux qui otent la providence , 

& toute la crainte de la Juſtice de 
Dieu. Sicette raiſon ne ſufiſoit pas , 
en voict une 2, qui fermera-pour 
| Jamais Ia bouche a tout chicaneur 
quelque hard: qui] puiſſe <etre ; 
c*eſt qu*un Athee ne pouvant Etre 
pouſſe a dogmatilſer par aucun mo- 
tif de conlience, ne pourra-jamais 
aleguer aux Magittrats cette ſen- 
tence deS. Pierre i/vaut mieux obeir 4 
| Dieu qu'aux hommes , que nous regar- 
dons av=cjuſtice comme une barrie- 
re impenetrable a tout Juge ſecu- 
lier, &.comme I afile inviolable-de 
h conſfience. Un athee deftitue 
quil eſt de cette grande proteC&tion 
demeure juſtement expole a toute 
la,rigueur des loix , & des aufſi-tot 
qw1l voudra repandre ſes ſentimens 
contre la defenſe quilwen ſera fai- 
te, 1] pourra Etre. chatie comme un”. 
ſeditieux qui ne crolant rien audeſ. 
ſus des loix humaines, oſe nean- 

X 2 moins 
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moins les fouler-aux piez, Jemindt- 
{te pas davantage ſur cette reponle , 
Je ſws aſltire que les Lecteurs les 
moins penetrans en ſ{entiront Ma- 
bord toute la force, & ainſi voila 
notre doctrine abſolument a cou- 
vert des atentats de P:mpiete , puis 
que nous voulons qua cet egard le 
bras ſeculer faſlſe tout ce qu"1l trou- 
vera 2 propos. Mais a Pegard dq%un 
Docteur qui peut dire aux Magi- 
ſtrats que c*eſt pour la gloire de 
Dieu leur commun Maitre qu*il en- 
ſeigne cect ou cela, & que c*eſt la 
conſience & le zele pour les veritez 
ccleſtes qui Vanime, Ceſt uneautre 
choſe. Ce ſont les barrieres de la | 
montagne de Sinai qu'il n'eſt pas | 
permis de franchir, Il taut raiſonner } 
par la parole de Dieu avec un tel 
homme, ou par les lumieres dela 
raiſon. Joignez A Ceci ce qui a EtE 
dit ci-deflus quand nous avons parle 
de Pechange des Miſhionnaires, qu*il 
{ſcrot avantageux au Chriſtaml- 
nc 


(4.85) 9. Cn. 
me que Pon fit avec les Mahome- 
rans. 

Mais quot dira-t-on en 5. licu ;: 
11 faudron ſoufrir qu' un homme: 
dogmatiſat en public que la Sodo- 
mie, Tadultere , le meurtre ſont. 
des actions tres - louables & tres- 
ſaintes,- & des aufſſi-tot quiil diroit 
que ſa eonſience & le zele dela ve- 
rite divine le portent a deſabuſer le 
monde, les magiſtrats n' auroien® 
plus rien a lu1 opoſer. Je repons que 
ceci {ent fort la chicane,, & quec'eſt 


un inconyenent fi peu-a craindre.. 


que toute Ja dificulte qu'on y fonde 
ne merite pas de nous arreter. 
v1 je diſois a coux qui condannent. 
la- perſecution a. fer &afeu, &qur 
diſent qu*11faut ſe contenter de ba- 
mr-les Heretiques, que leur doctri- 
ne tend. maniteſtement a la rigueur: 
de-Ja-mort , parce que11 tout le mon- 
de bannifloit ceux quiils auroient 
bannis ,. 1] faudroit- nece{itirement 
que ces miſerables periflent, ne trou- 
& 3 vant 
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vant aucun heu ou $arreter , Je Crot- 
r015 propoſer une mechante chica- 
ne, parce que je {upoſer O18 UN 1N= 
convement qui mr arrivera Jamais 
{elon toutes les aparences, ſavoir 
que tous les pcuples du monde sAa- 
cordent i chaſler les memes hereti- 
ques. Je dis la m&me choſe & peu 
pres de Tobjection qui nvelt faite. 
Il rett pas betoin de favor ce qu'on 
ferot en cas que des gens prechal\- 
ſent la Sodomie, le meurtre &-1e 
brigandage comme la morale venue 
du Tie, car 11 ne faut pas craindre 
que cela arrive. Les Novateurs ne: 
fe portent pas de CC cote-la , & ceux 
qui $'y porteroient deviendroient fi 
tot Phorreur du public qu'aflurc- 
ment 11s ne fteroient point de Secte. 
Ce relt pas ain{1 qu un Impoſteur 
ou un homme ſeduir parle Diable 
s'empareroit de [efprit de la multt- 
tude, les aparences de Pauſterite 
lu: ferotent dun plus-grand uſage. 
Que {1 pourtant on ſouhate de fa- 
Y OLC 
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voir ce qu*1l faudroit faire contre de 
femblables predicateurs , je dis qu?t] 
faudroit d'abord fi on preſumoit 
qu*ils fuſfent perſuadez de ce queils 
dirozent, raiſonner aveceux & leur 
montrer dans la parole de Dieu & 
dans les 1dees de la droiture naturelle 
leur condannation. Ou 1ls ferotent 
des frenctiques , ou ls entendroient 
raiſon apres un tel Catechiſme , & 
apres qu*on leur auroit montre net= 
tement & doucement les conſe- 
quences honteuſes & afreuſes de 
leurs dogmes , conſequences qul1 
mertroient les biens & la yie Peux 
memes predicateurs au pouvyoir de 
tout venant : & s\uls perſiſtoient 
dans leur opinion, & dans le defiein 
de la repandre & de Penſeigner, en 
Ce cas 1a on pourroit leur dire que 
comme 1ls ataquent les loix politt- 
ques de la fociete , 1ls ſont dans 1c 
cas ou les Souverains ne reſpectent 
point Palegation de la confience. 


Je ſuis ſeur qull paroitrgit tant de: 
>, 4 A. SS. Male - 


k 
NT eo 
be " vp - 1 "wt - o 


9. Cn: 488) 
marques de Me. dans de telles gens 
$1ls ne ſe laifiozent Pas convertir 
dans unediſpute, quwon ſeroit fon- 
de a les enf-rmer dans les perites 
maiſons. Je laifſe a juger fi cer in- 
convement donc 1I -ne me ſouyient 
pas QPavoir jamais leu d? exemple 
dans le Catalogue « des Heretiques 
eſt a comparer aux inconveniens de 
Popinion qui livre au bras {ſeculier 
la perſonne & la viewe ceux qui Cr= 
rent dans des points de foi. Les 
points de morale ſont fi clairement 
couches dans PEcriture qu*il ne 
faur gueres aprchender que la con- 
fience ſe puiſſe empoiſonner ſur ce- 
# la. Et comme Mailleurs les Chre- 
tiens ſont ſur un pie qui1ls vivent 

dune maniere auſh relachee que {1 

toute la morale ſpeculative etoit 

bouleverſece, on laiflera dans ſon 

entier cette morale: elle ſert a faire 

de bons livres & de bons preches , 
8c de beaux dehors HPauſterite ; ain- 


{1 fa commodite a cct egard & F peu 
A1N- 
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dincommodite queelle cauſe dans 
la pratique nous doivent Etre des 
Garans qu'il ne gelevera point de 
Secte contre, ou $1] s'en cleve qu*on 
en reprimera bien tot. le {candale: 
{ans Paide du bras ſecuher. Les Je- 
ſuites avec touteleurhferte, & tou- 
te leur impudence nont pas ofe 
{outenir les atentats de.Jeurs Caſu1- 


"ſes, 11s les ont deſavouez,.-& te 


ſont plaints q&t?on calomnioit en ce- 
la leur fociete. Hs ont cale les voiles. 
en cette ocaſion. S*1ls Pont fait 
qui ne le fera? Les anciens Gno- ' 
{t1ques qui ſouteno1ent les ſoullt= 
res de lachair, les Adamites & tel- 
les autres gens n*ont pas ete de lon- 
gue duree, 11 ne faut que Phonneur 
du monde pour leuroter les Secta- 
teurs, &-11s ne ſaurozent gueres en 
avoir qui ne ſoient decriez pour 
leur mauvaile vic, grande preſomp- 
tion que leur confience neſt-point. 


trompee, Shils en ont tant ſoirper(#- 


& tant ſoit peu de raiſon ,. orrles 


X 5 peut- 
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peut conyertir en conferant avec 
EURX. 


En 6. heu on peut dire quil Yen- 


ſuit de nos Principes qu*un homme 


qui fait un meurtre en ſurvant les in- 
ſtints de ſa conſience fait une meil- 
teure action ques '1lnele ftaiſoit pas, 
& que les Juges n*onr point droit de 
le punir puis qu'il ra fait que ſon 
devoir. Cette objection eſt aflure- 
ment tres - 1incommode je n'en dif- 


Conviens point , mais ] 'eſpere qu? on 


ſera ſatisfait de mes reponſes , pour- 
veu qu”on nen Juge pas populaire- 


ment. ]J a13. choſes a faire obſerver. 


La 1. eft une ſuite de ce que Pp: 
&1t 11 ny a qu*un moment qu'1l eſt 
fi peu acraindre que pluſteurs per- 
fonnes ne tombent dans la folle & 


furicuſe perſuaſion qu1l eſt juſte de 


tucr , qu cn avouant la conſequen= 
ce qu*on m 'objecte | je Wexpole pas 
beaucoup n1 la Religion m1 PEtar. 


L.2 lumicre naturelle & I Ecriture 


ſont {1 claires contre lc meuxrtre, & 
"TT | ha 
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 _ ladoqtrinequiPenfeigneront'a quel- 
que choſe deſi odicux & meme de fi 

| perillenx que tres-peu de gens ſont . 
1 capables de $egarer aflez pour a- 
| querir cette forte de confience. Ce- 
_ Ia weſt a craindre qua Pegard de 
certains eſprits melancholiques , ou 
orands Ziteans de la Religion a 
qui des Dire&eurs de conſience 
j grands ſtlerats peuvent inſpirer le 
deſlem de tier un Prince qui gopo- 
ſe aleurReligion, de quoila Fran- 
ce & PAngleterre ont veu des Cx- 
emples. Quand 1l wen couteroit la. 
vie qua un Prince dans chaque fie- 
E cle ce ſeroit toujours un tres-grand 
deſordre, mais on n*evitera pas Ce 

| mal 1a en ſoutenant comme font nos: 
| adverfaires que la fauſſe conſience 
| roblige point. Car ces malheu- 
reux Dire&eurs qui vyoudront in- 
| fpirer ces aſſaflinats ne diront pas a 
| teurs ſatellites que ce ſoit une fauſle 
| confience, mais une conſience tres- 
ortodoxe qui les poufle a poignar- 

X 6 der. 
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9. CH. (4 _ 

der un Henri mY & un Henri IV. 
Puis done qu'on wevite pas dans les 
Principes opoſez aux miens Pincon- 
ventent qu'on pourrott craindre de 
mon hipoteſe , 1] y auroit de Pim- 
prudence a Pabandonner pour cela, 
commode queelle eſt en tant Mau- 
tres choſes & par ticulerement pour 
obliger Phomme a bien g1n{trure 
de la verite, cars] ſe perſuade une 
fois qu"1l eſt oblige de ſuivre lesin- 
ipirations de fa conſfience, fans que 
neanmoins 1] ſoit quitte envers 


Dieu de tout crime, puis que $11 4 
neglige de s'informer de ce qu 1] fa- 
{ont crore, 1] ſera pum de ce. qu'il 
aura fait ſ{elon ſa conſience, 11 pren- 
dra mieux garde ane ſe point impo- 
ſer un joug ” & une neceſlite de mal 
faire , au lieu que f1 on dit aux gens 


quela tauſle conſience ne les oblige 
pas, 1ls ne prendront garde a rien , 
ils ſe perſuaderont tout ce qu'on 
voudra , ſauf a ne rien faire de ce 
que Jeur dictera la confience , car 


diront 
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diront ils, peut=E&tre queelle neſt 
pas inſtruite & en ce cas 11 je ne dols 
point me regler {ur elle. Voila d*e- 
tranges contuſions , qui naiſſent du 
ſentiment que je refute. 

Je dis outre cela que la raiſon pour 
laquelle on juge communement 
qu'un meurtre eſt un plus-grand cri- 
me quol que fait ſelonles inſtigations 
de la conſience, que ne ſeroit pas 
le mepris des ditesin{ligations, eſt 
qu'on a coutume de faire juger Dieu 
de nos actions co nos Juges 
criminels en jugent. C'eſt a dire 
qu*on pretend quoutre les modifi- 
cations de Pame Dieu ſe regle. en- 


core ſur les ſuites du mouvement de 


la matiere avec quoi les hommes 


Executent leurs'delirs , en forte qu*il 


croie que ce ſoit un plus-grand cri- 
me de tuer un homme lors qu*on 
wa intention quedele bleſſer, que 
de ne faire que le bleſſer lors qu'on 
a intention. de le tuer. C*eſt un 
grand abus , & neanmoins je ne 

>, blame 
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blame pas que les juges fe gonyer- 
nent ſur ce: pie 1a , pus qu*ils ne 
font pas les ſcrutateurs des reins & 
des ccoeurs. Quant a Dieu qui con- 
noit infinihment mieux tous les de- 
grez de malice, Minfirmite, depal- 
f1on, &c. quiinterviennent dans nos 
eloriter que lc meilleur orfevre ne 
connoit les proportions des metaux 
qu*il alie enſemble, 11 juge de nos 
actions tres-ſeurement & tres-infa1l- 
Iiblement ſans porter fa veue all- 
leurs que ſur la modification de no-. 
tre ame, ſans confiderer {1 Pune de 
ces modifications remue une 2pee , 
& Pautre ne la remue pas. Il y a 
telle modification qui laremue qui 
vaut mieux que celle qui ne la re- 
mue pas. 

$*1] eſt dont vrai que Dieu ne 
conſidere que les modifications de 
Pame, contentons nous de confide- 
rer ce qu'11l voit dans un homme 


_ pleinement perſuade quil doit faire 


un meurtre & qui cependant men 
veur 


wy 9. ; Our 
veut rien faire J & dans un homme: 
qui aiant la mEme perſuaſion fait 
un meurtre., Il voit dans le 1. un 
mepris afe&te , inexcuſable & ma- 
hcieux des ordresde Dieu (car com- 
me Je Par dit mille fois , mepriſer 
ce qu*on croit un ordre de Dieu eft 
eſlentiellement un mepris des Or- 
dres de Dieu quo1 quwfon ſe trompe 
en croiant que ce ſoit un ordre de 
Dieu) il voit dans le 2. une deferen- 
ce entiere a ce qu'il croit Pordre de 
Dicu, un hommage rendu a Pau- 
torite ſupreme de Dieu , enfin un. 
amour de Fordte, car Pordre <ter- 
nel joint enſemble Pidee de Dieu 
comme commandant une chofe, & 
la. reſolution de lui oberr. Nous ne 
concevons pas plus-clarement que 
Pidee d'une grandeur, qui ſurpaſle 
la grandeur d'une partie eſt enfer- 
| mee dans Iidee du tout, que nous 
concevons que Pobligation de faire 
une choſe eſt entermee dans Pidee 


de Dieu la commandant . & ces 2. 
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ax1iomes ſont ſans contreditde me- 
me clarte indiſputable, le rout eff plrs- 
grand que ſa partie; F'homme doit faire 
ce que Dieu. lui commande , . & croire quil 
doit faire ce qu il croit que Dieu luz com 
mande. 11 ett donc1mpoſlible qu*%un 
homme joigne enſemble le delir de 
faire une chole avecla croince que 
c'eit Dieu qui la lu ordonne, fans 
qu'il ſouhaite de fe conformer a Þ1- 
dce. primitive de Pequite , & a ce 
qu'on apelle Pordre eternel & im- 
muable , & par conſequent Dieu 
ut connoit toutes choſes comme 
elles ſont voit dans une ame qui 
-.groiant qu*il lui ordonne un meur- 
tre le fait , un atachement tres- 
reel a ſe conformer i la loi naturelle 
" & eternelle;, & au contraire 1] yoit 
dans une ame qui eſt dans la meme 
perſuaſion & qui ne veut point fai- 
re le meurtre, un eloignement de 
Pordre, & une tranſgreſſion mani- 
Feſte de cette lo1 eternelle, Il faut 
doncque la1.ame lui paroiſſe moins 
; dere- 


a”). 9. ). Cx 
dereglee que la 2. puis que tout le 
mal de la 1. ne conſiſte qu*en ce 
queelle a pris pour une inſpiration 
de Dicu ce qui ne Petoit pas efeCti- 
vement, ce qui n*etant qu*une er- 
reur. de choix & de fat ne peut pas 
etre une faute a beaucoup pres 11 
criminelle que Pacte de la volonte 
par lequel nous refuſons Pobeir a 
Dieu. 

Il faut remarquer que le meurtre 
ctant une action qu1 peut-Etre legl- 
time en certains cas, comme a ja 
guerre, & lors que. Pon pend les 
criminels, & lors que Dieu pardes 


inſpirations ſecrettes y pouſle. ue*: 


homme comme 1l pouſlaS. Pierre & 
faire mourir Anamias , 11 enſuit que 
pour ſoutenir qu*un homme a fait 
un crime 1] ne ſufit. pas Paleguer 
quilatue un autre homme, 1l-faut 
de plus examiner les circonitances , 
car 1l yena qui rendent Phomicide 


une bonne action, un. ordre ſecret - 


de Dieu par exemple. Ainſi quand 
un 


| 
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un homme en ſurvant les inſtints de 
ſa confience en tue un autre 1l ne 
faut pas conſiderer cet homicide de- 
tache de Popinion ou actele meur 
"AT que Dicu lui commandoir ce- 
Or en conſiderant ce meurtre 
an oy avec cette opinion , 11ne nous 
reſtera plus que de dire que CEt 
homme geſt abuſe groſherement 
en prenant pour une inſpiration de 
Dieu ce qui ne Peroit point , & cet- 
rc faute weſtpas fans doute compa- 
rable 4 celle de nc tenir aucun con- 
te de Tordre quon croit vemr de 
Dieu. I ne nous reſtera point de 
dihculte fi nous repreſentonsle Dia- 
ble acuſant au Tribunal de Dieu 
Phomme qui n'a point tic lors que 
{1 conſience Py pouſloir, Lyoacuſa= 
tion porteroit que cet homme {e 
croiant dans des circonſtances ou 
Dieu par une providence ſpeciale ſe 
voulait fervir de lu comme autre 
fois de Phinees, de Samuel, LEle . 
de S Picrre , pour faire mourir 
quel- 
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quelcun, 1] getoit moque decela & 


Payoit renvoie bien loin. Que re- 
pondroit Pacuſe ? Diroit-11 qu1] fa- 
voit que le meurtre avoit ete defen- 
du dans le Decalogue, mais on lu 
repliqueroit que Dieu diſpenſe 
quelquefois de ce Jr Diroit- 
il quw1l na pas ofe mettre la main 
au ſang, mais on demanderoit que 
{a lachete fur punie. Diroit-1] en- 
fin qu*il adoute que Dieu lui com- 
mandott cela. En ce cas nous ne 


fommes plus dans la ſupolition que. 


Jai faite, & ainlſ1 je nairien dire. 


Wl paroit donc que cet Acuſe wau- 
roit aucune bonne raiſon a alcguer 


pour extenuer fa deſobeiſlance for- 
melle, & quwainſh Dieu ſeroit obli- 
ge deledeclarer coupable, & qu*il 
elt tres- vrai quelque repugnance 
que Pon ait MPabord a Pavouer que 


le meurtre fait ſelon les in{tints de 
lIaconfience eſt un moindre mal que 


de ne pas tuer lors que la confience 
Pordonne. 


On 
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On me dira que ceux qui ferorent 
veu de tuer quelcun ſerojent plus- 
coupables $11s efectuoient leur yaeu. 
que $11s ne Facompliflotent pas. Je 
repons que 9gils ne Pefectuoient pas 
parce que leur confience mieux 1n= 
{truite leur feroit voir qu'il valoit 
MICuX renoncer au you que Pete- 
ctuer , leur conduite ſeroit tres- 
bonne. Mais & demcurant tres-per- 
ſuadez quils ne {ont pas obligez de 
tenir cc vau, ils fcn departoient, 
tes raſons reviennent & prouvent 


® "259 88 ci-deflus. Je voudrois, que: 


Pon prit garde cn paſſant que {1 Dicu 
""aiant pitic Pun homme qui le ſeroit 
engagc temeraircment dans un vau 
fort-criminel, le vouloit preſerver 

2 Pexecution, 11 ſe ſerviroit de l'en- 
wretdiſe d'une nouvelle conlience , 
car 1] 1u1 montreroit qu*1l weft pas 
oblige Pacomphr le voeu. Cela. 
nous montre qu*1l y a dans les 1dces 
de Dicu un enchainement (1 indiſ- 
ſoluble cntre les jugemens de. la 
con - 


5O1) 9. CH. 
conſlience & rFovligation de 8*y con- 
former, que Dicu lui-meme ne ſe- 
pare pasces 2 choſes lors qu 1l veut 
empeEcher une execution : queſt 
ce qu"1l fait donc,, 1] remonte un peu 
plus-haut & aparie le renoncement 
au vceu avec le jugement de la con- '1 
fience qui luy correſpond , eſta 
dire qu1] change les inſtints de la 
conlience faiſant qu*elle ne montre 
plus qu'il faille acomplr le yoeu, _ -: 
mais au contraire qu1] ne le faut Pas 
acomplir. 

Enfin je ds que les Magiſtrats..; } 
aiant recu ordre & de Dieu & 166.4 
hommes de faire mourir les meur- 
triers , peuvent faire juſtement pu- 
nir celu1 qui tue ſelon les inftints de 
{a confience, ce n'eſt pas a eux A | 
demeler ces rencontres rares & fin- | 

ulieres ou la conſience tombe a cet | 
egard dans Pilluſion, | 


CHaAs- 
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CHAPITRE - @A--- 


Suite de Ia reponſe aux dificultez, contre le 


droit de la conſfience errante. Examen 
de ce qu on dit que ſi les Heretiques uſent 
de repreſailles ſur ceux qui les perſecutent 
ils ont tort. Preuves que la fauſſe con- 
ſience peut diſculper ceux qui la ſui- 
went, quoi qu elle ne te faſſe pas tou- 
jours. Apres avoir montre comme j*ai 
fait que tout Heretique eſt oblige de- 
wViter a tout le moins comme un plus- 


” grand mal ce qui 7 eſt pas conforme 


au diftamen de ſa conſience, d'ouj at 
conclu qu'il a droit de faire pour ſes 
erreurs tout ce qu'il ſait que Dieu nous 
commande de faire pour Ia werite, 
jen pourros demeurer la , -j aurois 
montre ſuf;ſanment que les Herettques 
auroient droit de perſecuter les ortodoxes , 
Sil etoit rai que Dieu. elit commande 
aux hommes ae perſecuter Ferreur. Nean- 
2m0ins pour ne laiſſer rien a deſirer j exa= 
minerai ici une autre queſtion aſſez im- 


por- 
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portante ſavoir ſi un Heretique en fai- 
fant ce que ſa conſience lui difte peut 
eviter non. ſeulement un plus-grand mal, 
mats auſſs tout mal & faire une bonne 
action. 


\ Vant que de paſler outrej0- 


teral de mon chemin a plu- 
ſeurs lecteurs une pierrede ſcanda- 
le. Is $efaroucheront de ce que je 
dis que la conſience erronee donne 
droit de faire le mal, ou pour me 
ſervir des termes de PAuteur dela 
Critique generale du Sr. .-Maim- 
bourg, que Perreur traveſtie en 
verite entre dans tous les droits de 
la verite. Cela paroit dur & outre 
& moi meme ja1 trouve dans cet 
Auteur des expreſſions qui d*abord 
me paroiſſojent un peu trop crues 
& indigeſtes, mais tout bien confi- 
dere Jentre dans ſon ſentiment, c*eft 
que des aufſh tot que Verreur eſt or- 
nee des livrees de la verite nous lui 
deyons le mEme reſpect qu”a la ve- 
rite; 
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rite; comme des auſſi - tot qu*un 
Meſlager fe preſente avec les ordres 
Mun maitre a un ſerviteur, celui- 
c1 eſt oblige de le receyoir encore 
que ce Meſjager ne ſoit qu*un filou 
qui a ſurpris les ordres du Maitre. 
Dire que ce Filou aquiert tout les 
droits un fidele Meſſager par ra- 
Port au ſerviteur auquel 1l preſente 
les ordres du Maitre, eſt une ma» 
niere d'expreſſhon un peu embar- 
raflee dans un ſujet comme celui-c1 
ou 1] faut menager la delicateſle du 
lecteur, mais a cela pres la choſe eſt 
tres-veritable, & {1 PAuteur de la 
Critique ra voulu fgnifier {inon 
que le ſerviteur a cte oblige dere- 
_ cevoir ce Filou, & wapulutaire 
le moindre mal ſans devemr perfide 
a ſon maitre', je ſuis tout a fait de 
ſon ſentiment. Mais 11 faloit obſer- 
yer cette-notaliſg.diference entre ce 
Filou &- une Herefje dont on eſt 
perſuade; c*eft que le Filou ctant 
une perſonne diſtinguee du ſervi- 
teur, 
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teur, & ſachant tres-certainement 
qu*en lui meme 11] ra nul droit de ſe 
preſenter a lui avec les ordres du 
Maitre, nele peut faire ſans crime , 
mais PHerefie revetue de Paparen- 
ce de la verite n*etant point diſtin 
ee de Pame Heretique (carles mo- 
difications des eſprits ne ſont point 
des entitez diſtinCtes des efprits) ne 
"COnnoit point elle meme qu *lle 
weſt qu*un fantome de verite , & 
anſfiPame Heretiqueignore quwelle 
ſe trompe ; or etant pleinement 
perſuadce queelle eſt en bon <tat , 
elle atout un aufre droit de ſe com= 
 mander a elle mEmetels & tels actes 
qui ſelon Pordre-cternel des mora- | 
Ltez doivent Etre a la ſuite de certai- 
NCs perſuaſions, elle a dis-je, tout 
un Autre droit a cet gat queren a 
le filou. Car ce n ell point le filou 
quia quelque dr il ext 
ſte hors de Pentendement du ſer- 
viteur; il nx droit qgentant qui 


eſt RS dans*VEſprit de 
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ce ſerviteur, C ret dire pour par- 
ter plus-intelligiblement , que tout 
{on droit confiſte dans VPidee ou-dans 
la perſuaſion qua le ſerviteur que 
ce filou-eſt un fidele meſlager du 
Maitre. S'il fe prevaut de cette eſ- 
pece de droit 1] eft punifſable ſans 
contredit, mais Pame modifee par 
une Hereſie de bonne fot, 11 elle 


excrce {on droit eſt elle punifſable;_ 


C*eſt la queition. II n'y a point de 
doute quoelle Peſt lors que fon droit 
eſt mal Aeunas. Et qu*on nes*cton- 
Ne pas de ce que je dis qu*une ame 
peut - etre puniſlable quo1 queelle 
m'exerce que ſon droits car tout le 
monde doit convenir qu' on peut 
abuſer de ſon droit, & qu*on peut 
faire des injuſtices en ſe ſervant de 
ſon droit. C*cſt un axiome aflez 
Cconnu que ſu ummuzm jus ſumma injurias 
qu'on peut-ctre tres - injuſte en ſe 
{ſervant du droit dans toute Peten- 
aue de fa rigueur, Les Princes n*ont 
1s point droit dc pumr & de par- 


dons 


».. 
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donner &nele font 11s pas quelque. 
fois mal a propos. Sans entrer dans 
de longues diſcuſſions 1] faut ſavoir 
que ce mot &roit, ou jz5 eſt equiyo- 
que; 1 ſe prend quelquefois pour la 
puiſlance de faire une choſe & quel- 
quefois pour la juſtice meme Mune - 
action. Les enfans en certaines cir- 
conſtances ont le droit de ſe ma- 
rier malgre leurs peres, & $ils le 
font perfiate ne peut leseninquie- 
ter; mais cela Pempeche pas qu'en 
fe ſervant de ce droit 1ls ne faſſent 
quelquefois tres-mal phiſiquement 
& moralement parlant. Pabuſerois 
de mes lecteurs f1 je nvctendois ſur 
une choſe 11 claire. | 

Apres ayoit leyc cette anicroche, 


je ne fais point ſcrupule de dire que 


$11 etoit vratqueDieu eiit commande 
dans ſes Ecritures detablir la verite 
par le fer & parle fey, 1] y auroit des 
Heretiques qui perſecuteroient a fer 
& a feu la verite fans Etre coupables, 
ce qui icra unc nouvelle preuve de=- 

ni 3 Mon 
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monſtrative contrele ſens literal re- 
fute dans ce Commentaire, Voia 
mes raiſons. 

]. Ne ſortons pas du paſſage qui 
ſert de texte a ce Commentaire: 
i] eſt clair par ce qu! a ete dit en di- 
vers endroits de cet Ouvrage que fi 
ces paroles Contrain=les d' a con- 
tiennent un ordrede forcer les gens 
a entrer dans le giron de PEgliſc, 
non {culement on peut les contrain- 
dre par les amandes, les priſons , & 
les exils, mais auſſi par le dermer 
ſuplice. C2eſt done dans ce paſlage 
que nous pouvons {upoſer Etre con=- 
tenue la loi de perſecuter a toute 
outrance. Or comme c*eſt ordre eſt 
general on ne fauroit %empecher de 
croire que Pintention de celu1quw le 
donne elt generale, & queelle 92a- 
dreile indiferenment a tous ceux 
qui reconnoiſlent PEvangile pour 
un livre inſpire de Dieu. Mais ft Pin- 
tention de Dieu eſt Generale, tous 
Ccux qui {avent ſon ordre ſont 0- 
bligez 
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bligez d*y obeir, or ils nepeuyent 


y obeir quven perſecutant ceux 
qu*1ls crotent contraires a la verite ; 
1] ſemble donc que Dieu deman- 


de quils perſecutent ceux quiils: 
croient contraires a la verite. Sx 


donc 11s le font dequoi ſe pourrae 
t-on plaindre ? 


Pour vour la force de cet argu- 
ment qui paroit Yabord une raiſon 


vague tirce par les cheveux, il eft 


bon de. remarquer que tous les 


preceptes que Dieu a donnez dans 
fa parole. une fagon generale doi- 


vent Etre executez non ſ{culement_ 


lors qy*orv eſt dans la fociere viſt- 
ble de PEgliſe quientend le mieux 
PEcriture-, mais auſli lors que Pon 
eſt dans: les Societez Heretiques. 
Cela paroit. par Pexemple de prier 
Dieu , de donner. Paumone, dat» 


mer ſon: prochain-,. d*honorer ſon: 


Pere & ſa Mere, de fuir le menſon- 


ge, Pavarice, Pimpudicite, &c, Dieu 
ne.yeut: pas ſeulement que les orto-- 
L 3: dOXxes- 
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doxes obeiſlent a ces loix, 1] veut 
auſſt que ceux qui ont le malheur 
de tomber dans Phereſie y obeil- 
ſent, & cela ſans atendre qwils ſe 
ſbient convertis de leurs erreurs ; au 
milticu de leurs fauſſetez 11 veur 
qwils y obeiflent, & 1] aprouve tous 
les actes de vertu qwils font pour 


Aw. y obcir. Pourquoi ne dirions nous 


pas la meme choſe de cet ordre ge- 
neral , Contrain= ls dentrer e Pour- 
- quo1 faudroit-il que la plus-part des 
_ Chretiens ne Pexecutaſlent pas, 
& fitlent mieux de letranſgreſler ? 
mn les diſparitez qu*on nva- 

ortera ne ſerviront qu*a montrer 
= 1 Dieu nous avolt preſcrit 
quelque choſe la deſſus 11 ſe ſeroit 
ſerv1 MPunc lot particuhere , difant 
par Ccxemple je Venx que Ceux qui croi- 
ront telle & telle choſe contraignent d'entrer 
ceux qui ne la croiront pas de meme que 
11 *etoit un peche mortel a un Pro- 
teltant de donner Paumone pour 
Pamour de Dicu ; toutes les 1dees 


ac 
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de Pordre nous portent a croire que 
le precepte de donner Paumone 
rauroit ete adrefle qua ceux quy 
aurozent une telle marque de Chri- 
ſtianiſme , par &xemple qui ſe ſou- | 
mettroient au Pape. Mais comme .- £ 
tous les hommes du monde de quel- . 
que Religion qu1ls ſotent Mailleurs . 
peuvent taire une bonne ceuvre Cllkgg 
cdonnant Paumone, de la vient que ' 
le precepte dela charite 8adrefle en «+ 
general a tous les hommes, & ain= 
{1 du reſte. Puis donc que Pordre _ .: 4 
pretendu de perſecution eſt general. * 
11 faut. croire que Pintention de 
Dieu eſt que Pon. y obeifſe en tout 
ctat. 

IL faut encore remarquer que 
Peſprit de toutes les loix. generales 
eſt que Paplication $en faſle ſclon 
les lumieres de. ceux qu! les EXCcU- 
tent, a moins qu "11 wen ſoit autre- 
ment ordonne par le Legiſlateur. 
Par Exemple le S. commandement 
du Decalogue,. honnore ton Pere & ta 


Y + Mere gy 
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Mere , ne preſcrit point aux enfans. 
une telle ou une telle maniere 
AYhonneur , & ne les oblige pas a 
apliquer cer honneur preciſement 4 
une telle ou a une telle perfonne. I 
veut ſeulement qwils rendent A Ce- 
Ju: quils croitent tre leur pere les. 
honneurs qui ſont en uſage dans 
leur Pais, de ſorte que dans un Pais 
ou ce ſ{croit honorer les gens que de 
ſe couvrir devanteux , que de paſ- 
{er deyanr eux, que de les rutaier, 
&c. un enfant qui agiroit ainſt 
non pas envers celui qui Pa cngen» 
dre, mais envers celui qu*il prend 
pour ſon pere acompliroit auffi par= 
faitement laloide Dieu ceteris part- 


bas, qu*un homme quidans ce Pais-. 
ct ſe tiendroit roujours decouvert. 


- devant ſon vr a1 Pere, ne marche-. 
"Toit qu”apres lui , ne lut parleroit 
4qu”a la 3. perſonne, &c. Diſons le 


meme de la loi Contrainsles d entrer : 


le meilleur ſens qy*on y puiſle en- 


rendre eſt que chacun fe ſerve des. 


manies. 


_ 
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manieres de contrainte qui font le 
plus l1mpreſſion-dans le pats ou 11 


havite, & qu'il Yen ſerve contre 


ceux qu*il croit n*etre pas dans le 
bon chemin , & ainſi les choſes etant 


egales Pailleurs, un Lutherien qui | 
contraindroit les Papiſtes a ſe faire 


Lutheriens obeiroit a Pordre de 
Dicu tout auſh regulierement que 
le Papiſte qui contraindroitles Lu- 
theriens a ſe fairefde la Meſſe. 

- Quand S. Paul difoit faites du bien 
a tous mais principalement aux Dorreſtiques 
de Ia foi, vouloit-1l dire qu'un Papiſte 
doit faire du bien a tous mais prin- 
cipalement aux Calviniſtes, ou que 
ceux-cti dotvent faire du bien a tous 


mais principalement aux Papilſtes. - 


Cela ſferoit extravagant. Il faur 


done dire de toute neceſſite puis que, * 
PEcriture doit Etre la regle de toys: 
les Chretiens dans tous les fiecles , .' 


que S. Paul ordonne aux Chretiens 


de preferer dans leurs gratifications 
ceux quils croiront ortodoxes 2 
d £2 4 CCuX- 
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ceux qu'tls croiront hiterodoxes; 
On ne peut pas Fentendre autre- 
ment, car le S. Eſprit qui a dicte 
les Ecritures pour lavyenir auſfi bien. 
que pour le preſent A*1gnNorolt pas 
que les Chreticns ſexojent diviſez 
en pluſiers Sectes ;. le moten donc 
de reglcr leurs mccurs & leurs de- 
VOIIS "ne devoit pas Etre fonde ſur 
Phipoteſe de leur concorde , mais 
pluror {ur Phipoteſe future de leur. 
deſtunion. Or puis que dans cette 2 
niporele la preterence des or todoxes 
2 ete recommandee dans la diſtribu- 
tion. des bien faits 11 $enf{wur que 
cela veut dire qu 211 faurt preterer 
ccux que Pon croit ortodoxcs, cet- 
te preference cit unc ſuite legitime. 
de Pamour de la verite,, S. Paul a 
pu done la recommander en gene- 
ral, & il wWauroit pu la recomman- 
der cn general 11 cle ctoit un crime 
Car rout ailleurs EXCEPLC dans Uu- 
e. des ſocictez Chretiennes, Apli- 
gua 3t -cela aux paroles. On 
1/7 
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dentrer ,, on trouvera manifeſtemenr 
queelles juſtifieroient auſh bien la 
contrainte des Heretiques que celle 
des non Heretiques. Il me ſemble 
entendre qu*on me dit que tant ces 
paroles que celles de S. Paul com- 


mandent premicrement aux gens 


ATetre ortodoxes, & puis de con- 
traindre, & de preferer les dome- 
{ſt1ques de la foi, Mais c*eſt un ſens 


_ abſurde, car je diratla mEme choſe 


du precepte Phonorer ſon pere, de 
proteger Pinnocence ,. de ſ{ecourir 
les malheureux 11s n*obligent dirat- 
Je qu” apres qu*on Yelt convert. 
Mais pendant quv*'on ginftruit ne 
faut 1] pas honorer ſon pere & afl1- 
ſter les pauvres, & ft on eſt aſſez- 
malheureux pour ne trouver pas la 
verite, ſera-t-on toute fa vie ſans 
pratiquer ces vertus? Cela eſt f1 ri- 
dicule qu"1l n*y a pas moten dy te- 
nir ,. 1] faut dire que directement ,. 
abſolument & fans condition prea- 


lable. Dicu yeut que tous hommes.. 
X 6 He- 
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Heretiques ou ortodoxes ſoient 

charitables & yertueux. 
II. Voici une autre raiſon. Nos- 
| Adverſaires avouent que la conſien- 
ce qui connoit 1a. vente oblige, & 
t que Pon fait bien en faiſant ce qu0el- 
i le nous preſcrit. Cela ne peutetre. 
| veritable qu*en vertu de quelque: 
lo1 ou neceſſaire ou arbitraire de 
PAuteur de toutes choſes , que nous- 
pouvons nous repreſenter concue- 
; EN Ces termes, Fe weux que lawverite 
| engape bes hommes a la neceſſite dela ſui- 
Ore , & ceux qui la ſuivront feront une bon- 
ze ation. Or1l ne ſemble pas qu*une: 
telle lo1 puiſſe Etre ſrgnifice aux 
hommes ſans autoriſer non ſeule- 
ment la verite enelle meme , mais 
auſh la verite putatiye , 1] ſemble 
donc que la meme lot qui vyeut 
qu*on ſuve 1impunement le dicta- 
men dune conſience qui connoit 
la verite veuille auſh que Pon ſuive: 
1npunement le difamen d?une con- 
hence qui croit connoitre Ia verite 
apres 
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apres avoir fait les dilig encesneceſ.. 


ſaires pour ne $'y tromper pas. Ce 
qui me fait parler amſi eſt qu'il me 
ſemble que tous les hommes con« 
coivent clairement & diftinctement 
lors qu"ils y font bien reflexion , que 
eſt Peſprit de toute ſorte de Lepi- 

flateurs SOS 
Un Rot qui ordonne a tous les 
Juges de fon Roiaume depunur les 
criminels & Mabſoudre les inno- 
cens, les autoriſe par cela mEme 2 
punir tous ceux qui leur paroitront. 
criminels, & a abſoudre tous ceux: 
qui leur paroitront innocens. Je 
ne dis pas qu*illes autoriſe a n*Exa- 
miner les acuſations & les defenſes. 
qua la legere , & qu'il pretende 
les excuſer {1 a cauſe de cette pareſſe 
:s punuſent les innocens, &abfol- 
vent les coupables ; Pentens ſeule. 
ment qu'1l les autoriſe a fe regler 
fur ce qui leur aparoitra apres un 
bon examen , de ſoxrte que f1 apres 
un tel Examen 1ls abſolyoient un 
d 4 y | TT” home 
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homme qu! leur paroitroit coupa= 
ble quol quilfut au fond-tres-1nno- 
cent, ou $?uls condannoient un 
homme au fond tres- coupable, mais 
qui leur paroitroit innocent , 1ls 
ofenceroient le Prince & merite- 
roient eux memes d*etre punis, par- 
C2 que leur conduite ſ{eroit un me= 
pris des loix qui leur auroient ete 
dreſices, & unc reſolution de de- 
ſobeir aleur Souverain.. le pourrois 
acumuler cent exemples de loix 
mais apres en aVoIr ajoute encore 
deux je laiflera1 a mon lecteur le 
foin d' apliquer ma remarque 4 CCUX 

qu*1l imaginera lut meme 
Un Gencral- d*Armee qu COM= 
cr 2 ſes ſoldats d'avoir du 
reſpect pour les dames, & depar- 
ner toutes les femmes: dans le ſac 
dune ville, croiroit avoir &te obey 
pourvyeu que ſes ſoldats euſlent re- 
ſpectc toutes les perſonnes qwils 
aurotent pris pour des dames , & 
Epargne toutes celles qu'ils aurotent 
Pris 


7-4 IO: Cer, 
pris ur des femmes. N*:mporte 
qu'ily eut eu Ues Bourgeolſes Maſ- 
{ez bonne mine & aſlez magmtique- 
ment verues pour leur paroitre des 
Dames ,. ou de jeunes gargons de- 
guiſez. quwiils auroent pris pour des 
hilles: en reſpectant ces Bourgeoi- 
ſes & en epargnant ces gargons , Us 
weuſlent pas "laiſſe Hob&ir 3 leur 
General , & ils rVavoient pas fait 
celail eſt Clair qu 11s lu1 aurotent de- 
ſobei., parce qu*on doit preſumer 
en toute 1o1 que aplication.du come 
mandement a telles ou telles perſon- 
nes depend. de celui qut obcit. a.1a 
lot, & qui n*c{t tenu au'a uſer de 
fincerits & de diligence lors quiil 
fait cette aplication. 

 Lors que dans un Traite de paix 
un Prince ſtipule que tous ſes ſujets 
pourront trahquer librement dans 
les Etats dun. autre Prince, je fa1 
bien quw1l n'entend pas = les 
deguiſemens des pirates qui prenent 
Ja. banniere de quiilleur plait pour 
lur- 
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ſurprendre les vaiſſeaux marchands,. 
ou fayoriſer les ſupercheries des au- 
tres nations, mats 1] eſt ſeur quiil 
entend que Pautre Prince laiffera. 
toute libertc a ceux qu'il croira ſu» 
jets de celui avec qui1l fait le Traite. 
Il eſt ſeur que {1 Pautre- Prince lui 
faiſoit cette confeſſion , Parchaſſe tels 
& tels de mes Etats qui ſe ſort trouvez, (= 
fre pas Vos ſujets, Mars que je croiois pour- 
fant re, 11 avoueroit quiil avoit 
viole la paix, & cela paſſeroit tres- 
juſitement dans Peſfprit de fon Allie 
pour une infraction manifeſte. D'ou 
paroitque Pintention des contra- 
ctans eſt de ſtipuler tant pour ceux 
qui ſont tels reellement que pour 
ceux qui le paroiſſent juſques acc 
que Pon diftingue qui1ls ſont. 
Qu*on y prenne garde, tousles E- 
xemples qu'on peut aleguer au con- 
traire ſupoſent ou tant de facilite a 
ne prendre pas Pun pour Pautre 
qu'il eſt viſible que ceux qui Pont 
fait Pont. youlu faire, ou defiance 
dc 
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de la bonne foi Mautrui parce qu'on 
ne penetre pas Pinteneur des gens, 
Mais quoi qu*il en ſoit comme Dieu 
a qui toutes nos penſces ſont intuiti- 
wvement connues ne peut condanner 
par ſoupcon. ou par defiance ceux. 
qui prennent pour la realite ce qui 
weſt quw/aparent, 11 &enſuit quil ne 
doit Etre compare qu'aux exemples. 
que Palegue. Ainſi quand il figmifie 
-la lot que Pai raportee ci-deſlus , la. 
nature des choſes regle par une con- 
ſequence qui paroit inevitable, que 
la verite putative faſle les memes &-- 
fets que la rcelle:; 

Cela. paroitra: encore: mieux: {1 
Lon fait bien reflex1o0n {ur la qualite 
de ceux a qui cetteloi eſt fignifice , 
Gar on. verra queelle-ſeroit tout a 
fait impraticable , $:1ls n*etozent en- 
gagezarien pourlaverite putative , 
car en ce cas-la ls pourrotent fe mo = 
quer impunement de mille choſes. 
quileur paroiſſent la verite, & par- 
ce que la vverite rcelle leur doit pa- 
roJ- 
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roitre verite avant quils laſuivent , 
ils demeureroiont ſouvyent en ſu- 
ſpens & flotans & Pegard de cette 
verite reelle, car diroient ils, z0zs 
ne ſommes pas obliges, d'aimer tout ce qui 
0:15 paroit tre Ia werite reelle > abſolus ; 
que {avons nos ſe prefentement 1015 con= 
n0iſſons cette Verite, ou ſi nous avons ſeu- 
lement les aparence; de lawerite. Mais je 
n'en ſuis pas encore la Je. me con- 
tente de dire 1c1 que Thomme ne 
pouvant pratiquerla lo1 enqueſtion 


ſans chercher lui meme la verite, 11 


S*cnſuit qu*il la doit chercher. Or 
des qu'il croit Pavoir trouvce 1l doit 
la ſuivre, &$1l pouyoit ne la ſurvre 
pas alors 1] neu: ſeryiroitde rien de 
la cherecher. I! faut donc que Pin-- 
tention du Legiſlateur foit quand 
etablit Pautorite de la verite, & 
P:impunite de ceux qui la ſurvent, 
detablir cela pour la vertte en gene- 
ral, c*eſt-a-dire pour ce:qui ett ve- 
rite par raport a chaque perſonne. 
Saut a your quelle eſt lacauſe qui fait 

que 


at Ed OP. 


a ro. Cs 
que le menſonge paroit yerite a tels 
& a tels 

HI, Ajoutons cette autre remar- 
que. Quand Dieu dit je weux que la 
Soul engage les hommes a la neceſſite de 
la ſuture, & ceux qui la ſuivront feront 
une bonne a&ion, ou 11 entend toute 
ſorte de veritez, ou ſculement quel- 
ques unes. Il eſt clair quw1l wentend 
pas toutes fortes de VEriteZ , mais 
ſculement celles qui auront ets 
dument revelees & annoncees 4 
Phomme, car comment ſe peut-on 
imaginer que cette verite de fait, 
Dieu a retirs les Fuifs du pats & Egipte , &* 
keur a donnt une loi qui contient ke chemin du 
ſalut, a ete d'obligation je ne dirat 
pas pour les peuples dePAmerique, 
mais. auf1 pour les peuples dePAfie 
Orientale. qui mavoient jamais out 
dire qu*iþ y cut un peuple nomme 
les Juits, Comment $1maginer que 
cette autre verite de fait le fonde- 
ment de tout notre Chriſtianſme, 
"TZeſus-Chrit le fils de Dieu eſt mort pcur ra= 
cheter 


To. Cr. _ (524) 
cheter les hommes , eſt reſuſcits & mons 
fe au Ciel apres nous avoir declare ce 
qu'il faut croire & faire pour etre eternelle- 
ment heureux, lou Yobligation jene 
dirat pas pour les peuples dela terre 
Auſtrale qui peut-etre n*ont jamais- 
eu dans lapenſcequ*tl y ait Mautres. 
hommes qu'eux ſur la terre, mais 
meme pour les peuples de PAfſie & 
de I Afrique. Jetrouve fort-raiſon- 
nable ce qu'a dit Thomas d'Aquin,. 
que ce ſcroit une imprudence de 
croire aux articles de notre foi mal 
propolez annonce?z par des hommes. 
infames & 1mpies, & prouverz par 
des raiſons ridicules. S1 donc toute 
forte de predication de PEyangile. 
rwoblige point, a plus-forte raiſon 
eſt on diſpenſe d*y croire lors que. 
perſonne ne nous err a dit un mot. 
Un Cordeler denotre Nation-nom-- 


me Francois d Sainte ' Claire ra» 


porte ſur cela le ſentiment de plu- 
ficurs habiles Teologiens ,. on peut 
| EE - 


x. Dans ſon Deus, Nature & Gratia p. 86. & {eq 
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leconfulter. Diſons hardiment que 
Dieu rentend point que toutes ſor- 
tes de yeritez obligent a les crore, 
Il wy en a donc que quelques unes 
qui le faſſent : & quelles font ce? 
celles qui nous ont Ete revelees, & 
annoncees afſez clairement . pour 
rendre inexcuſables ceux quineles 
.Crotent pas. 

Cela montre neceſlairement que 
Dicu nous propole de telle maniere 
la verite, qu*1l nous laifle dans Pene 
gagement dexaminer ce qu'on 
- nous propoſe , & de rechercher fi 
C'eſt la verite ou non. Ordeslaon 
peut dire qu?1l ne demande de nous 
{inon de bien examiner & de bien 
chercher , & qu 1] ſe contente qu”a= 
pres avoir EXamine le mieux que 


Nous aions pu nous conſentions aus. 


objets qui nous paroiflent yerita- 
bles, & que nous lcs aimions com- 
me un preſent venu du ciel. Il eft 


1mpoſhble qu*un amour fincere . 
pour Pobjet que Pon regoit comme » 


un 


( 
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un don de Dieu apres Pavoir &xa- 
mine , foigneuſement & que on wai- 
me que*en conſequence de cette per- 
ſuaſton ſoit mauvais, quand meme 
11 y auroit erreur dans notre per- 
ſuaſion. 

1 V. Ceca paroitra beaucoup 
plus-ſolide {i Pon prend garde A 
quelle forte Ge creatures Dieu a- 
prend les veritez de la Religion, 
par quels moiens, & avec quel de- 
gre de lumiere. Ces creatures ſont 
des ames unies a un corps qui pen= 
dant quelques annees n*ont aucune 
raiſon, m1 aucune force de diſcerner 
le vrai & le faux, m1 de ſoupgon- 
ner que ccux qui les inſtruiſent , 
teur aprennent des choſes fauſles, 
de ſorte queelles crozent a cet age 
out ce qu*on leur dit ſans ſe rebu- 
ter Paucune obſcurite, incompre- 
henſibilte , ou abſurdite. Ce ſont 
encore des Creatures qui trainent 
par tout un corps qu eft cauſe que 
la capacite de Pame clt inceflanment 

ocupee 


(527) 10, Cm, 
ocupee par mille ſenſations confu- 
ſes, & par mille ſoins terreſtres in- 
diſpenſables. Les paſſions & les ha- 
birudes de Penfance , les prejugez 
de Peducation $*emparent de nous 
avant que nous aions Je tems de ſa- 
voir ce que c*eſt que nous laiffons 
entrer dans notre eſprit. Tout ce- 
la nous rend tn recherche de ha ye- 
rite tres-pemible , & comme Dieu 
eſt PAuteur de Pumion de Pame & 
du corps, & qu'il ne veut pas que 
la ſociete humaine ſoit ruinee, qu*1l 
veut par conſequent que nous va- 
quions chacun a ſon emploi honne-. 
tement, 1] $enſuit qu"1l doit traiter 
avec ces hommes ſ{urle pie Pun ECtre 
qui a des obſtacles involontaires & 
de la propre inſtitution de Dieu qui 
retardent le diſcernement de la ve- 
Tite & qui le rendent quelquefois 
impoſſible. Il fautjoindre a celau- 
ne choſe que nous ſavons par une 
experience 1indubitable ceſt que 
Dieu na pasimprime aux veritez- 

| qu?11 
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quul nous revele a la plus-part du 
moins une marque ou un ſigne au- 
quel onjſſes puiſic ſeurerent diſcer= 
ner , carelles ne ſong pas Pune clar- 
te Metaphiique & Geometrique , 
elles ne produmtent pas dans notre 
ame une 4 plus-forte que 
les fauſletez, elles rexcitent point 
des paſſions queles fauſſetez, n'ex- 
citent. Bref on ne peut fien mar- 


_ 4,4 quer dans les objets qu*un home» 


anc croit veritables & yui le ſont + 
Fgectivement , qui ne ſe trouve. : 
Means les objets quele meme ho 


PEE-" OU un autre croit veritables & gui 


nc le ſont point. Cela etant.on ne 
comprendra j jamais que Dieu impo- 
ſe a Phomme la neceflite Iaimer}a 
verite reelle Yep ne ]u1 1mpoſe aul- 


detour ,. oh ne real gueres conſul- 
ter Pidee de Pordre ſans com_ 
dre diſtintement que la ſcule loi 


que Dicu ſclon ſon infinie {ageſſe 
ail 


| 's 29) 10, Cr; 
ait pu 1mpoſer a fone 2 Pegard 
dela verite, eſt Paimee tout objet 
qui Ju1 paroitroit verita 
voir emploie . toutes -_ | 
pour le diſcerner. 2 eſle infinie 
de Dieu demande* cement & 
indiſpenſablement il proportion- 
ne ſes loix 4 1a condition ou il a mis 
lut meEmeles creatures, 1l faut done 
qu'il les proportionne a la condition _ 
dune ame unic a un corps qui ad EY 
 ſenourrir & vivre enſociete , pallall 

de Tenfance 4 Vadoleſ@nce & hq 
rer gd&:fon- ignorance naturelle' pw 
marr Etion de ſes parens. 'Or cette -*”- 
ame weſt point capable de diſcerner 
parfaitement quand ſes perſuaſions 
ſontfauſles & quandelles font vraes, 
puis qu*elles ont les memes fignes 
& les memes caraCteaxgaghiaut donc 
ou youloir queel Sh to 
queelleles mepriſe toutes F#$qu'aj 
i elle ne faſle jamais aucun a&e of 


vertu',*ou quelle ſe fie a toutes a= 
pres avoir ſenti intericurement | 


Z queel- 
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qu *elles leur paroiſſent Jegitimes & 

etre arrivee a la conviction de la 

conlience. 
= Jefaibienqwon me dira que tous 
kn. les obſtacles de trouver la verite 

Wuets jc parle ctant une ſuite de la 

ellion du premier homme, & 
"1 juſte punition de toute ſa poſte- 
, Dieu weft pas oblige de ſe 
proportionner 4 une condition que 
Phomme velt atirce par ſa propre 
faute, & qu'il a toujours le droit 
Pagir avec Phomme ſur Pancien pic 
Ceſit-a-dire ſclon Petat dont 11 eft 
decheu par le mauvais uſage qu'A- 
dam a faitde ſa liberte. Acela Pau- 
rois mille choſes a repondre, mais 
pour me require au neceſſaire je me 
contente de ces 3. obſervations. 

La 1. qu*1l ne paroit nullement 
que les foibleſſes de Penfance ſoient 
une ſuite du peche d'Adam, non 
plus que les ſenſations contivadlles 
que nous ayons en ſure dePaction 
ages objets ſur nos organes, Il ny a 

5; nulle 
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'loix de Punion de Pame &.duYy 


de Phomme. 
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nulle aparence que {i lhomme eur 
perſevere dans Tetat d'innocence , 
ſes enfans euſſent cu delaraifon& 
de Peſprit en venant au monde, & - * 
quwils ne fuſſent pas cruspeu i pet. 
auſſi bien pour Peſprit que P! Juan 
corps; pendant toute leur:yn 


euſſentpartage les forces de Pentl 


 dement de telle ſorte que Pintelſt-* 


gence des choles be ery: eu 
ſes dificultez, Ainſt Phomme aiant 
etc poſe dans des circonftances qui 
lui rendent tres-pemble le diſcerne- 
ment du vrai & du faux,je dis Phom= 
me tel qu'1l a cte cree pour multi= 
plier par la voie de la generation, 
Pordre qui eſt la 1o1 inviolable de 
Dieu lut mEme a voulu que IFeu (c 
ſoit proportionne a cette condition 


En 2 heu je dis que toutes les ſut- 
tes du peche Adam par raport 2 
{es deſcendans, comme ſont celles 


d*Etre enclin aux choſes ſenſibles, 
L 2 dc 
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de trop dependre du corps, d'ctre 
traverliez par les paſſhons & les pre- 
Jugez etant des dependances neceſ- 
ſaires des loix que Dieu actablics de 
{a pure volonte en unifſant les e- 
1prits avec la matiere, & en ordon- 
nant la multiplication de Phomme 
par la voie des generations, Pordre 
lot indiſpenſable de Dieu Pengage 
a proportionner ſa conduite envers 
I homme a Petat ou Phomme 1e 
trouvereduit depurs la chute d Adam 
En 3. lieu je dis que {1 nonobſtant 
Ja rebellion du premier homme 
Dicu $eſt parfaitement acommode 
a Pegard du corps a Petat ou le pe- 


che nous a reduits, comme nous le 


verrons tantot, 1] eſt bien plus-rat- 
fonnahle .de croire qu*1l $'y eſt a- 
commode a Pegard de lame. 

Or 11 ne-ſe {eroit point acommo- 


de a IT etat on nous ſommes reduits, 


Je veux dire a la neceſſite ou nous 
ſommes de vaquer ades afaires hu- 
maines, a la dependance preſque 

iN- 
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inſurmontable. des prejugez de Pe- 


ducation, a la diverſion continaalle 
que font des forces de notre cſprit 
les ſenſations & les paſhons qui $*ex- 
CItent machinalement dans notre a- 
me a. la preſence des autres corps z 
1] ne s'y {eroit point d18-Je ACOMNIO=- 
de $1] ayoit condanne abſolument 
tous nos reſpects pour la verite pu= 
tative, & ayoit exige de Nous 3 tou- 
tc rigueur que nous connuſiions la 


' verite abſolue, & que nous la-de- 


melaſhons de toutes ſes fauſttes ima - 
ges, dans cette petite portion-d2 
lumiere qu! eſt le partage de cette 
vie, & qu eſt plutot un foible crc- 
puſcule qu*un jour, comme nous 
le declare Saint Paul avouant qu”/au- 
jourd*hui nous ne yotons que Come 
me. dans un miroir obſcurement C& 
par cenigme. Donc 11 n'a pointtait 
de telles loix a notre egard , mais 


- Nous A 1mpolc une charge Propor- 


tionnce a nos forces quielt de cher- 
cher la verite, & denous arreter a 
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ce qui nous paroit Petre apres Pa- 
yoir {incerement cherchee, dai- 
mer cette verite aparente, & de 
nous regler ſur ſes preceptes quel- 
ques dificiles quw1ls foient, Cela yeut 
dire que la confience nous a te don= 
nee pour la pierre de touche de la 
verite dont la connoiflance & Pa- 
mour nous eſt commandee. S1 vous 
en demandez dayantage 11 eſt clair 
que yous demandez Pimpoſhible, &. 
U eſt aiſe de le demontrer. 
S1 vous en demandez davantage 
1] eſt clairque vous, demandezque 
Phomme ne fixe ſon. amour & ſon. 
zele qua la verite abſolue reconnue- 
certainement pour telle , or 1] eſt 
impoſſible dans Petat ou nous nous. 
trouyons de connoitre certaine- 
ment que la verite qui nous paroit 
(je parle des veritez particulieres de 
la Religion. & non pasdes proprie- 
tez des nombres, ou des premiers. 
principes de metaphiſique, ou des 
demonſtrations de Geometrie) eſt 
la 
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ta verite abſolue, car tout ce que 


nous pouyons faire eſt d*etre plei- 
nement conyaincus que nous te- 
nons laverite abſolue, quenousne 
nous trompons point ,. que ce ſont 
les autres qui {e trompent , toutes: 
marques equivoques de verite puis: 
queelles ſe trouvent dans les Paiens, 
& dans les Heretiques les plus-per- 
dus: 1] eft donc certain que nous 
ne ſaurions diſcerner a aucune mar- 
que afſeuree ce qui eſt efeEtvement 


verite quand nous le crotons, dece 
qu1 ne Peſt Pas lors que nous le 


crozons, Ce weſt point par Pevi=- 
dence que nous pouvons faire ce 


dricernement, car tout le monde 


dit au contraire que les veritez que 
Dieu nous revele dans fa parole 
ſont des miſteres profonds qui de- 
mandent que Pon captive ſon en- 
rendement a Pobeiſſance de la fol. 
Ce reſt point par Pincomprehen- 
fbilite, car qui a til de plus-faux 
& de plus-incomprehenfible tout 

{ 4 Cile* 
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enſemble qu? un cercle quarre , 
qu”un I, principc eflentielement 
mechant, qu*un Dieu pere par la 
generation charnelle comme le Ju- 
piter du Paganiſme. Ce weſt point 
par la ſatisfaction de la conſfience, 
car un Papilte ett auſſi ſatisfait de fa 
Religion, un Turc de la ſienne, 
un Juit delafienne, quenousdela 
notre. Ce reſt point par le coura- 
ge & parle zele qu*une opinion 1n- 
ſpire , car les plus-fauſſes Reli- 
. Sions ont leurs martirs, leurs auſte- 
TiteZ incroiables, un eſprit defaire 
des proſclites qui ſurpaſle bien ſou- 
vent la charite des Ortodoxes , & un 
.atachement extreme pour leurs CE- 


......,,Xemomies ſuperſtitieules. Rien en . 
+... an mot ne peut caracteriſer a un 


'Fomme 1a perſuaſion dela verite & 
la perſuaſion du menſonge. Ainf1 
ccit lu demander plus qu*ilne peut 
faire > que de vouloir qu1l faſle ce 
diſcernement. Tout ce qu'il peut 


taire Celt que certains obyets quell 
Cxa- 
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examine [ut paroiſſent faux , & d'au- 
tres vrais. 11 faur donc lut com= 
mander qu'1l tache de faire que ceux 

ut ſont vrais le lui paroiflent , mais 
Gi quuil en vyienne a bout, ſoit 
que ceux qui ſont faux lui paroiſ- 
ſent vrais, qu"il ſuiye apres cela-ſa 
perſuaſion. Ce qui ſuitilluſtre aflez 
bien ma penſce. _. 

Depuis que les Proteſtans ſont 

ſortis de PEgliſe Romaine on ne 
ceile de leur objecter queen ruinant 
Pautorite de PEgliſe 11s 8engagent ._. 
a trouver la verite par Pexamen de _. 
PEcriture, & que cetexamen ſur- 4 
paſlant les forces dun particuler , 
ils engagent leurs gens a mavoir Ja-. 
mais une certitude legitimede leur, : ... 
croiance , puis queelle ſe reſout a < - 
fondement , jetrouve que j airaiſon d ef. 


tendre ain(i | Ecriture, donc j ai raiſon de 
Pentenare ainſi. Nous nous plaignons 
queapres avoir repondu mille fois a 
cet” argument.,on nous le propoſe 
tous les jours & queen France ſux 

45 OUT 
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rout on le PS. & on le ſubtiliſele: 


plus qu*1ls peuvent. Mais 1l faut a- 
vouer en un certain ſens qu*11s ont 


raiſon de le propoſer & repropoler ,. 


parce qu' on my repond point, & 
qu'on ry ſauroit repondre en ſupo- 


{fant comme Pon fait d*ordinaire que 


Dieu demande de Phomme privati- 
vement & excluſtvement a- toute 


verite putative , quuil connoifle la 


verite ablolue & quill fache certat- 
nement qu ?!l laconnoit. Avoiions: 


la dette, ml ſfavans ni 1gnorans ne: 


peuvent en venir la par "la voie de 


Pexamen ,- car jamais cette voie ne 


nous ra au critere de layert- 


te, qui eſt unc 1deeficlaire & {1 di- 


{tincte que nous ſentions vivement 
que la choſe ne peut-etre que com- 
mecela, apres avoir bien conſidere 
routes les raiſons de douter , je veux 
dire toutes les-inſtances des Adver- 


kures. Il weſt pas poſſible Parnyer 
a une telle idee a  Pogard de ce ſeul 
pant de fait , qu*un tel paſſage de 


PE» 


— 


P'4 
Ga_—— 


(529). x0, Cut: 
PEcriture a ete bien tradwt , quele 
mot qui eſt aujourd*hut dans le Grec 
ou dans PHebreu y a toujours ete , 
& que le ſens que lui ont donne les 
Paraphreſtes , les Commentateurs 
& les traducteurs eſt le mEme que 
celui de PAuteur du hyre. On peut 
avoir une certitude morale de cela, 
& fondee ſur de tres-grandes pro- 
babilitez, mais au fond cette certi- 
rude ſe peut rencontrer-dans Pame 
Pune mfinite de gens quiiſe trom- 
pent, ainſi elle weſt pas un caraCte- 
re ccrtain de verite; ce weſt point 
ce qu*on apelle criterium weritatrs , qu1 


_ eſt par exemple,. Pevidence 1rreſ1- 


ſtible: avec laquelle nous:-conno1{- 
ſons que le rout eſt plus-grand que 
ſa partie , que fi de choſes egales on: 
ote. choſes egales les refidus ſeront 
egaux, que 6. eſt la monie de 12, &c. 
Mais en un autre ſens les Catholi- 
ques Romains ſont fort-ridicules de 
tant preſſer ces dificultez puis qWil 
leur eſt auſſi impoſſible qu?a nous 
4 6 de 
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de gen tirer, & quiils n*ont point 
de reſlource dans leurs Principes 
qui fatisfaſſe a la condition quiils 
{upoſent que Dicu demande de 
Phomme, c*eſt a fayoir qu7il ſache 
de fience certaine que ce quill 
prend pour la verite neſt pas une 
verite aparente comme ce que les 
autres Sectes prenent pour la verite , i 
mais la yerite abſolue & reelle. Le 
chemin quils nous donnent pour | 
en venir 1a eſt plus embarraſle nul- | 
le fois que celuides Proteſtans com- 
me nos Auteurs le leur ont fait yoir, 
puis quil ſupoſe Pabord toutes les 
dificultez de celui des Proteſtans 
a Cauſe gwil faut examinerles paſ- 
fages de VEcriture ou eft contenue 
la faillibilite ou Pinfaillibilite de PE- 
ghſe, & qu*outre cela 11 faut par- 
courir PHiſtoire de tous les fiecles 
pour ſavoir diſcerner ce qui eft C- 
wectivement une tradition Apoſtol- - 
que, de cequine Peſt que ſclonles 
Vaincs pretentions de quelques uns. 
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En un mot ni par PEcriture, nipar 
la lumiere naturelle, ni par Pexpc- 
rience on ne peut connoitre certai- 
nement que PEglte eſt infallible, 
& fi elle Petoit ceux qui le croient 
ne ſeroient dans un ſentiment veri- 
table que par un coup de hazard 
heureux, ſans qu*1ls puſlent en don- 
ner aucune raiſon neceſflaire, ni yoir 
dans leur ame des marquesde veri- 
te qu*un autre qui croit le contra1- 
re wen ſente autant, car tout ce que 
verroit dans ſon ame le Papiſte ſe- 
roit un ſentiment de conviction 
qui 1u1 donneroit un grand repos 
Adeſprit, & une grande pitie, haine 
ou mepris pour ceux qui en{eignent 
le contraire, or tout cela ſe peut 
rencontrer dans Pame de ceux-ci ; 
ils ne peuvent donc Paſleurer les 
uns & les autres que de ce qwils 
ſentent intericurement , -C*eft a fa-. 
voir quils ſont perſuadez les uns 
que PEglle eft infailtble, les au- 
tres queelle ne Peſt pas. 
BE Cet- 
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Cette conſideration fi on la peſoit 
meurement & fi on la meditoit pro- 
fondement nous feroit connoitre 
fans doute la verite de ce que je pre- 
tens ctablr 1ct, eſt que dans Ia 
condition ou ſe trouve Phomme 
Dieu ſe contente dexiger de lu1 


qu*1l cherche la verite le plus-ſo1- 


oncuſement qu'1l pourra, & que 
crotant Pavoirr trouvee 1l. Parme & 
11 regle {a vie. Ce qurcomme cha- 
cun voit, elt une preuve que nous 
ſomes obligez Aavoir les memes. 
egards pour 7a verite putative que: 


pour 1a verite reelle, Et des lors. 


toutes les objections que Pon fait 
ſur la dificulte de Pexamen. diſpa- 
roiſlent comme de vains fantomes,. 
puis qu*1l eſt certain qu'il eſt dela. 
portee de. chaque particulier que]- 
que {imple qu'il ſoit, de donner un. 
fens a ce' qu?il lit ou ace qu*on lur 
dit, & de ſentir que ce ſens eſt ye- 
ritable, & voila ſa verite a lui toute: 


trouyce, I ſufit a un chacun quill 
GON 


| =: 10. Cr, 
conſulte ſincerement & de bonne 
foi ſes lumieres que Dieu lui don- 
ne, & que ſuivant cela il Patache a 
Pidee qui lui ſemble-la plus-raiſon- 
nable & laplus-conforme a la yo- 
lonte de Dieu. I eſt motennant ce- 
la Ortodoxe a Pegard de Dieu quoi 
que par un defaut qu'il ne ſauroit 
eviter,, ſes penſees ne ſotent pas u- 
ne fidele image de la. realite des 
choſes, tout de mEme qu*un enfant 
eſt Ortodoxe en prenant pour ſon. 
Pere le mari de fa Mere duquel il 
n*eſt point fils. Le principal eſt en- 
ſuite Magir vertueuſement ,. &.ainſt 
chacun ; ON emploter toutes ſes for- 
ces a honorer Dieu par une promte 
obeiſlance a la morale. A cetegard 
c*eſt-a-dire a Pegard de la connouſ- 
ſance de nos deyoirs pour les mceurs 
la lumiere revelce eſt ſt claire que 


peu de gens 8'y trompent quand 


de bonne fot ils cherchent ce qui 
en eſt. 

'U| weſt pas neceſſaire que Paver- 

| tile 


—_ 
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tiſſe mon lecteur que je rexclus 
point la grace de Pacte quinousfait 
adherer aux veritez revelees. Je 
veux bien que ce ſoit elle qui nous 
faſle fentir que tel ou tel ſens de 
PEcriture eſt veritable, & qui nous 
 modifie de telle maniere que preci- 
ſement le ſens qui eſt vrai nous pa- 
roiſſe vrai. Mais je dis que la grace 
qui produit ce ſentiment ne fait pas 
pour cela que nous connoifſions au- 
_ cune preuve certaine & 0791 exce- 
ptione majore Au ſens que nous cro1ons 
vrai. Nous le crotons fermement , 
& ſans le pouvorr trop ſoutenir a 
un Adverſaire docte & ſubtil nous 
demeurons convaincus que c'eſt 

ourtant une verite revelee; Ce 
ſera un efet de la grace tant que Pon 
yvoudra, a Dieu ne plaife que je le 
conteſte ,.je:dis ſeulement que com- 
me la foine nous donne point dau- 
tres marques d'Ortodoxie. que le 
ſentiment 1nterieur & la conviction 


dela conlience , marque qui ſe trou- 
=. 


. 
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ve dans les hommes les plus-Hereti- 
ques: 11 Penfuit que la derniere a= 
naliſe de notre croiance ſoit orto- 
.doxe ſoit heterodoxe eſt que nous 
ſentons & quil nous ſemble que ce-. 
la ou cela eſt vrai. D*ouje conclus - 
que Dieu wexige nide POrtodoxe 
ni de PHeretique une certitude a- 
quiſe par un examen & une diſcul- 
ſion fientifique, & par conſequent 
il ſe contente & pour les uns & pour 
les autres qu*1ls aiment ce qui leur 


paroitra vrai. S1 cette Ortodoxie. 


que patribue a Pegard de Dieu ades 
gens qu1 ſe trompent dans le fond 
eſt un moien de falut, ce reſt pas 
ict le heu Men parler, je dirai pour- 
tant en paſſant que m1 POrtodax1e 
de ceux 14 ni celle de ceux qui ſont 
dans la verite abſolue weſt pas ce 

ut ſauve; on a beau croire, {1 on 
weſt homme de bien on ne ſera pas 
ſauve. leſt vraiqu*on pourroit di- 
re queen fayeur de POrtodox1eab- 


ſolue Dieu pardonne les pechez 
Com- 
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commuis contrela confience,, & qu*1 


| ne les pardonne pas a ceux qui Er- 


rent. 

C*eſt par la qu%on peut calmer 
Pinquietude de ceux qui fe plat. 
gnent que nos principes vont a fau- 
ver trop de gens. Quilsne gen al- 
larment pas , ils wen auront pas 
moins de place dans le Ciel. Je ne 
vois pas dans le fond quel fi grand 


mal il y auroit de rendre plus-facile 


la voie du Paradis du cote des actes: 
de Pentendement, & Moter aux 
profanes ce grand fcandale qui leut 
fait hair le Chriſhaniſme ,. & qui les 
empeche de ſe repreſenter View 


ſous P1dee d*un Etre bienfaiſant & 


aimable a ſes Creatures, je parle de. 
Popinion qu1 danne tout Punivers 
depuis Adam. juſques au jour du ju- 
gement a la reſerve une petite 
poignce d*hommes qui ont vecu 
dans la Judce avant le Meſhe , & 
qu1 ont vecu dans une aflez petite 


partic de la Religion Chretienne du 
de- 


-"*-- 
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depuis, Mais quoi qw'l en foit de 
cela, mon opinion ne ſauve pas une 
ame de plus parce, que tout inno- 
cent que PR etre un homme par 


raport a ſes opinions, 1l peche ſou- 
vent contre ſa conſience, 1] ne fait 
pas ce qu'il croit qu*1l ſeroit hon- 
nete de faire & agreable au Dieu 
qu*il adore, & ainſi ſans lu mettre 
en ligne de conte dans ſon proces les: 
modifications de ſon ame non con- | 
formes 4. la. verite abſolue, Dieu 
lui trouvera Pautres modifications 
criminelles, defirs, & volontez non 
conformes a-Pidee-qu?il avoit de fon: 
devoir. Outre qwil y a bien des 0- 
pinions qui nail en nous ou du- 
ne pareſle inexcuſable , ou dun 
mauvats penchant a. la ſenſualte, 
leſquelles opinions jerexcepte pas 
du nombre des dereglemens punif- 
ſables. 

Sur cela 11 ſe preſente une que- 
ſtion quileſt neceſlaire d'examiner 
ict en peu de mots; fitoutes les er= 

reurs. 
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reurs naiſlent Re. grand fonds de 
corruption qui nous endort dans la 
negligence de nous inſ{truire, ou 
qu1 nous preocupe pour & contre 
telles ou telles doctrines. Pour ne 
pas embraſler trop de choſes, redu1- 
ſons nous aux hereſies qui ſe voient 
- Parmi les Chretiens. Voicice qu*1l 
men ſemble. 

| Je ne cro1 pas qu*on ait raiſon de 
[aire que ceux qui ne trouvent pas 
dans PEcriture tels ou tels dogmes , 
ſont frapez dun aveuglement yo- 
lontaire & corrompus par la haine | 
qu*ils ont conceue pour ces dog- 
mes, & que Celt la raiſon. pour- 
quot us Examinent ſans ſe detrom- 
per les raiſons de leurs Adverſaires , 
_ & PEcriture elle meme. Ce ſoup- 
- con auroit quelque fondement $1 


b- > MR Pagilloit Aune doctrine qui genat 


 hcupidite, & qui refrenit les1 incl- 
nations charnelles de Phomme, mais 
1] ſe trouve je ne {ai comment que 
Cc ne ſont pas ces iortes de dogmes 


qQU1 
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qui diviſent les Chretiens. Nous 
convenonstous qwl faut vivre cha- 
ſtement, ſqbrement; aimer Dieu, 
renoncer 2 la vengeance, pardon- 
ner 4 nos cnnemis , leur faire du 


bien, etre charitable. Nous ſom- 

mes diviſez. ſur des points qui wage. 

gravent n1 rextenuent Je joug de 
la morale Chretienne. Les Papiſtes .-. 
crojent la tranſubſtantiation , les: -* ©, 
Reformez ne la croient pas. Cela '* 
ne fait n1 pour nicontre la ſenſual. 
te. Les Papiſtes ne croientpas que 


cela les engage a vivre mieux, que 
les Reformez crotent y Etre cngagez 
par Popinion ou ils ſont que Jeſus- 
Chrit par ſa nature divine & toute 


la S. Trinite eſt preſfente intime- 


ment a tout ce que nous diſons, fai- _ 
ſons & penſons, & ſinous venions -- 
a-croire la tranſubſtantiation nous -*, -- 
ne crairions pas qu'il nous fut plus- 


neceſſaire quauparavant pour ECtre 
ſauve Metre gens de bien. Ceſt 
donc une illuſion puerile que de 

; PIC- 
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pretendre que la cupidite, ta cor- 
ruption du cceur, & autres deregle- 
mens {emblablesnous empechent de 
trouverun ſens literal dans ces paro- 
les ceci eſt mon corps. 

Or comme nous ſentons que les 
Catholiques Romans nous font u- 
ne injuſtice groſſiere en nous 1m- 
putant de renoncer a ce dogme paT 
un principe decorruption , je croi- 
'rols aiſement que nous faiſons inju=- 
ſtice aux Sociniens en pretendant” 
qu'ils ne yoient pas la 'Trinite dans 
PEcriture par un principe de cor- 
ruption, car dequol eſt-ce que ce 
nouveau dogme les chargeroit ? en 
ſerozent 11s plus genez en leur con- 
fience lors quwils tomberotent dans 
le crime, en oſcrozent ils moins ſe 
diſpenſer Mobeir a Dieu, & dere- 
ſiſter aux tentations de la chair & 
du monde. II eſt clair que non & 
que C'eſt 1a meme choſe par raport 
a cela ou de croire un Dieu unique 


en nature & en perionnes, ou dele 
CroIre 
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£roire ſeulement unique en nature, 
Mais c'eſt Porgueil, Ceſt la vas 
nite qui les empeche de ſoumettre 
les lumieres de leur raiſon, a Pau- 


torite divine ? Voula precſement 


ce que les Papiſtes objectent aux 
Reformez & cela d*une maniere in- 
{ultante , mais tout a fait injuſte, 
car fi leur reproche avoit quelque 
 fondement 1] faudroit que nous 
euſſions la yvanite de douter des cho. 
ſes mEmes que nous croirions ayoir 
etc afirmees de Dieu. Or cette pen- 
ſee ne ſauroit tomber dans aucun 
eſprit , non pas meme dans-le De. 
mon-le plus- mechant, parce que 
tout eſprit qui a Pidee de Dieuen- 
. tend par ce mot, un Etre qui con- 
noit tres - certainement les choſes , 
& qui eſt pas capable de tromper, 
& jamais le Demon qui difoit a Eve 
le contraire de ce que Dieu ayoit 
dit, ne crut dire laverite. Il ayoit 
bien que ce que Dieu diſoit Etoit 
ycritable. Ainſt Celt la plus-bizar- 

IC 
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re & monſtrucuſe imagination du» 
monde que de dire que les Prote- 
ſtans ont trop dorgueil pour ſou- 
mettre leurs lumieres a celles de 
Dieu, car c'eſt dire qu*1Isjoignent. 
enſemble dans leur entendement 
CES 2. aCtes, 1. jeſai que Dieua dit ct- 
4 2. je ſai que cela eſt faux, & queje 
fas mieux que Dieu ce qui eneſt. Vo1ez 
dans quielle es cxtrayagances de ſupo- 
fitions tombent ces gens Ia, & nous 
deyons en profiter pour ne point a= 
tribuer un meme principe au refus 
que font les Socimiens de crore la 
Trinite. 11 eft ſeur quiil ne &agit 
pas entre les Chretiens fi ce que 
Dieu revele eſt faux ou vral, 11 8a- 
git ſeulements?1l arevele cec1 ou ce- 
Ia, & qui ne yolt que cette diſpute 
ne touche point a Vautorite & ala 
veracite de Dieu » non plus que 
quand oneſt en peine fiun homme . 
a dit ou wa pas dit certaines choſes, 
on ne met pas en compromis ſa bon- 


ne foi niſon honneur. —_— 
Ge 4 


_ "4 Jo: 

Ce que Von peut dire de plus- 
raiſonnable c'eſt que les prejugez de 
education empechent de trouver 
dans PEcriture ce qui y eit. Mais 
comme 1] eſt vrai en general de tous 
les hommes du monde, a quelques 
uns pres qu1 Changent par raiſonne- | 
ment, que c*eſt a Peducation qu? "ils 4 
doivent ce qu*tls ſont pliitot Pune | - 
Religion que Yune autre (car ft. 
nous cEtions nez ala Chine nous ſe- 
rions tous Chinois , & fi les Chinois 
ctoient nez en Angleterre 1ls ſe- 
roient tous Chretiens & fi Pon en- 
voloit -dans une Ile inhabitee un 
homme & une femme tortement | 
periuadez , comme un dogme ne- 
ceſſaire 4 ſalut, que dans le Ciel le 

' tout n'eſt pas plus-grand que ſa par- 
tie, au bout de 2,0u 3. censans ce 
{ſeroit un article de foi dans la Reli- 

. $10n de tout le Pais) comme, dis-je , 
cela eſt yrai generalement parlant , 
ce n'eſt qu*%un reproche vague que 

tous les hommes ſe feront recipra- 
. Az. * -_ 
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quement, fans raiſon en un certain 
{ens, avecraiſon en un autre, pen- 
dant qu'il plaira a Dicu de conſer- 
ver la narure humaine par la gene- 
ration, qui ſera une cauſe n&ceflai- 
re que nous ſerons des enfans avant 
que de diſcerner le bien & le mal, 
& que nous aprendrons a le diſcer- 
ner ſelon qu1l plaira a 4 Nos parens , 
qu! ne manqueront Jamais de nous 
inſ{truire a leur mode, & de nous 
donner un pli que nous croirons 
devoir conſerver precieuſement 
toute notre vie, Il meſemble que 
de 2. hommes dont Pun a ete cleve 
a la veritable foi, & Pautre a Phe- 
reſie, 1] eſt tres-poſſhible que quand 
ils d1ſputent , & qu ls conſ{ultent 
PEcriture , les prejugez de Pun faſ- 
{ent autant d*ctet que les prejugez 
de Pautre, & que la malice du cceur 
& la corruption de la ſenfualite ſoit 
autant ſuſpendue dans Pun que dans 
Pautre. Sans que pour cela je nie 
que Phomme ne ſoit fouyent re- 

ſpon- 
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ſponſable de ſes erreurs, car 1] arri- 
ve qu'aiant trouve Pabord du plai- 
fir a faire certaines choſes qu*il con- 
noit mauyaiſes , 1] tache a ſe per- 
ſuader qu'elles ne ſont pas mauvai- 
ſes, ou que trouvant de grandes 
douceurs dans un <etat qu*il croit 
| bon, 1l ſe garde de Vexaminer de 
peur de reconnoitre quwil ne F- 
pas. £2 
Jai dit une choſe qui a beſoin d'E- 
tre un peu plus-deyelopee , cett 
que le deſordre dans lequel notre 
nature eft tombte wa pasempeche 
Dieu de. faire des loix rout a fait 
bien acommodees:au bien de notre 
corps : quelle aparence qu*il nous 
ait abandonnez a Pegard de Pame, 
Voici ce que je veux dire. 
__ Laconditthde Phomme eſt qu*il 
'a beſoin de fuir certains corps, & 
de gaprocher- de quelques autres; 
ſans cela il ne fauroit ſubſiſter : 
Mais il eſt trop ignorant pour dif- 
Cerner les corps nuifibles de ceux 
Aa 2 qui 
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qui ſont favorables ; il auroit beſoin 


.de pluſteurs meditations , de plu- 
Heurs experiences & raiſonnemens 
avant quede decouvrir cela , cepen- 
.dant comme 1] a un continuel be-/ 
1oin de Saprocher ou de $*eloigner 
de certains corps , 11 mourroit mille 


fois,s*1] ayoit autant de vies a perdre, 
acant que dc faire un mouvement 


.4 propos; pour obvier a cet incon- 
yement Dicu a tat des loix qui a- 


vertiſlent promtement Þ homme 
quand 1] faut $aprocher ou $*elot- 
oner des objets; c*eſt par le ſ{enti- 
ment de plaifir ou de douleur qu1l 
lui 1imprime a la preſence de cer- 
tains corps. Par la 11 connoit non 
pas ce que ſont les corps. en cux= 
Memes , ccla reſt point neceſlare 
a fa conſeryation , mais ce qu*ils ſont 
par raport a lu1 , connouance qui 
Jui eſt extremement neceſlaire .& 
qui lu ſufit. 

Quot Dicu-rwaura pornt eu egard 
a la faute du 1, homme , 1] aura 
fourn1 
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fourni au getire humain nonobſtant 
cela un moien promt & facile de dif- 
cerner ce qui Ju eſt neceſlaire pour 
conſerver 1a vie animale, & 1] au- 
roit refuſe a tous les hommes le 
moien de diſcerner' ce qui leur eſt 
propre pour la vie de Pame? Cela 
weſt point aparent ni 1 ſelon Pidee de 
Pordre. 

Et qu*on ne me dife pas qu'il y- 
a du moins une partie des hommes 
a qui Dieu acorde ce moien, car 
cela ſeroit faux dans les principes 
que je refute, celane i peut avan- 
cer a moins que de convenir que la. 
conlience & le ſentiment interieur 
que nous avons la verite, eſt a un: 


_ Chacun 1a regle de ce qu"1] doit crot- 
re & faire. En <&fet {1 ce que je dis 


la eſt faux, 1ln'y a homme-au mon- 
de qui agifſe prudenment & raiſon- 
mablement lors qu'il croit que ce 
qu1 lui paroit veritable merite ſ6n 
amour & ſa ſoumiſhon , & un Chre-- 
tien perſuade pleinement de tous les 


Aa 3 mule: 
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miſteres revelez , ſentant dans fa 
conſience toute la vivacite d'une 
forte conviction, ſeroit en droit de 
mepriſer tout cela parce qu "1lauroit 
lieu de douter que ce fut la regle de 
ſa conduite. C*eſt ma 5. raiſon. 

V. Cette nouvelle raiſon peut 
ſervir a 2. uſages: premierement A 
montrer que Pon eſt oblige de ſu1- 
 vre les inſpirations de la confience 
erronce , en ſecond heu qu'on les 
peut {urvre {ouyent fans crime. Voi- 
ct comment 

S1 cequeje ſoutiens ict n*etoit pas 
veritable, on reduiroit Phomme au 
plus - ctrange Pirrhoniſme dont on 
alt jamais parle, car tout ce qu*tl y 
a eu de Pirrhomiens juſques' 1C1 ſe 
ſont contentez de nous oter les a- 
firmations & les negations ſur les 
quahtez abſolues des objets , mais 
ils nous ont laifle les aftions mora- 
les, ils n'ont pas deſaprouvec que 
pour les deyoirs de la yie civile on 


fit ce qu*1l parowort qu*on devoit 
falrCe 
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faire. Mais voici un Pirrhoniſme 
qut nous ote cela mEme , & qu 
nous fait des troncs immobiles qui 
roſeront jamais agir, decrainte de 
ſe danner eternellement. Je le prou- 
ve, la ſeule certitude que nous: 
a1ons que les actes qui nous paroiſ- 
fent honnetes & agreables a Dieu 
dotvent Etre pratiquez eſt que nous 
ſentons 1nterieurement dans. notre 
conſience que nous les devons pra- 
tiquer, mais cette certitude neſt 
pas une marque felon la doctri- 
ne de mes Adyerſaires , que nous 
les devions pratiquer, & qwen les 
pratiquant nous ne ſ{erons pas dan- 
ncz, donc 1] ry a homme qui ne 
doive croire qu"il gexpole a la dan- 
nation eternelle en failant ce que (a 
conſience lui difte comme neceſſai- 
re au falut. Oril wy a point Phom- 
me ſage qui doive faire une choſe 
quand 1 croit queen la faiſant 11 
$*cxpolera g ladannation eternelle , 
il faudroit dont pour ſe comporter 

Aa 4  ſage=- 
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ſagement vivre comme une ſtatue, 
& ne rien donner | Jamais aux mſtints 
de la confience. Quines "CPOUYAn= 
tera de ces horreurs, Je ſuis aſleure 
que les perſonnes dMeſprit qu1 EXA- 
mineront cette preuve ſans preocu- 
pation la trouveront tres-forte , & 
quuils avoucront que f1 la convi- 
Etion pleme & entiere de la con- 
fience melt pas une bonne caution 
qu*on nec fera pas mal , les Chre- 
tiens les plus - ortodaxes ſont les 
plus-1mprudens & les plus-temera1- 
res du monde lors qu1ls font quel- 
que bonne action ſelon les lumieres 


+ de leur conlience. 


Mais quel remede a ce deſordre : 
leyoict, Ceſt dedireque Dieu want 
uni notre ame a up corps qui v1- 
vrolt parm1 une infinite Pobjets qui 
la remplroient de ſenſations confu- 
ſes, de {entimens vits, de paſhons . 
de prejugez, & Mopinions 1 INnNoM=- 
brables,lu1 a donne un gtide & com- 
me une pierre de touche pour diſcer- 
ncr 
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ner' ce qui 1u1 ſeroit propre parm 
cette-cohue dobjets & de dogmes 
diferens; que cette pierre de tou- 
che eſt la conſfience, & quele ſen- 
timent interieur de cette conſience , 
& 1a conviction pleine & entiere 
eſt le caraCtere certain de la con- 
duite que chacun doit tenir. N*1m- 


porte que cette confience montre 


a Pun un tel objet comme vrai 2 


Pautre comme faux, men va-t-il 


pas de meme pour la vie corporel- 
le? Le gout de Pun ne montre-t-1] 
pas comme bonne la viande quele 


gout d*une autre montre comme- 
mauvaiſc? Cette diverſite empeche- « 
t-elle que chacun ne trouve ſon a- 


liment, & ne ſufit-1] pas que les 
ſens nous montrent la conyenance 
qu*ont les objets avec nous ſans 
qu#il ſoit neceſſaire que nous ſa- 


chions leurs qualitez abſolues. Il 


ſufit auſh que la conſience dun cha» 


cun lut moMre non pas ce que les- 


objets ſont en eux-meEmes,- mais 


Aag5 leur - 
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leur nature reſpective, leur verite 
putative. Chacun diſcernera par ce 
moien fa nourriture, Il faudra qu*il 
_ tache de diſcerner la meilleure, & 
qu*1l y emplote tous ſes ſoins, mais 
{1 lut etant preſentee, ſa confience 
ne gen acommode pas , & le trou- 
ve fans aucun gout pour elle, & 
avec un grand gout pour une autre 
choſe, a la bonne heure, 1l taudra 
prendre ce dernier part1. 

Ce principe eſt extremement fc- 
cond pour lever cent dificultez in- 
{urmontables', ſavoir que Dieu ne 
nous demande finon que nous cher- 
chions ſ{incerement & diligenment 
la yerite, & que nous la diſcernions 

ar le ſentiment de la conſience, 
de telle forte que {1 1a combinaiſon 
des circonſtances nous empeche de 
trouver la verite abſolue, & nous 
fait trouyer le gout dela verite dans 
un objet qui eſt faux, cette verite 
putative & reſpectiveHous tienne 
heu dela yerite reelle , comme a Fe- 
oard 


LY 
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gard de la nourriture du corps 1] 
ſufit que nous connoifſhions par le 
gout la nature reſpective des ali- 
mens. St-en cela je{upoſe que Diey 
a de Tindulgence pour nous a Pe. 
gard des opinions, je declare du 
reſte que;je croi qu*il ren a point A 
Pegard des actes que nous ne con- 
formons pas au dictamen de la con- 
fience. Ce que dit Marc Aurele 
dans Particle 19. du 5. livre me pa- 
roit divin, que celui-la vit avecles 
Dieux qui fait ce queyeut le genie 
que Jupiter a donne a un chacun 
pour le conduire , & qui eſt com- 
me *une portion emance de Dieu 
meme, & Pentendement & la rat-- 
fon d'un chacun, Le texte Grec a 
plus de force. 

Une VL raiſon-quinaitdela pre- 
_cedente eſt queſi on poſe que Dicu 
veut abſolument que Phomme faſ- 
ſe choix de ce qui eft abſolument 

Aa 6 VIAaE 
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vrai en matiere de Religion a pet- 
ne de la dannation eternelle $ 1] 
Choilit mal la converſion dun in- 
fidele a la Religion Chretienne a- 
vec jugement & ſageſle ſera im- 
poſhble, car $1] ne ſufit pas a cet 
\nfdele de choifir ce quilut paroi=- 
tra vrai dans le Chriſtianiſme ; $211 
faut quil rencontre preciſement ce 
qui cſt vrai, 1] faut qu*1l examine 
fort exactement toutes les Sectes 
du Chriſtianiſme , qu*il les compa- 
re cntre elles, qu*1l fache ce que 
les unes objectent aux autres & re- 
ondent aux objections des autres , 
qu*1l $21nforme des principes dife- 


'rens ſur lefquels 11s apuient leurs 


reponſes & leurs objections, & fi a- 
pres tout cela aucune Secte neJui pa- 
roit ayoir le caractere eſlentiel de la 
" ROLE « © , . , . 
verite qu eſt ] evidence demonſtra- 
tive,& qufau defaut de cette eviden- 
cc1lnetrouve point de ſeurete aux 


preuves de ſentiment, a ce golit de, 


ycritc ,a cettc convictionintericure 
de 


(565) 10. CH. 
de conſience qui lu fait paroitre que 
la verite ſe rencontre ou dans cette 
communion ou dans une autre,ſ1 dis- 
je,iln'y trouve point de ſeurete par- 
ce que ſuivantle ſentiment de mes 
Adverſaires 1] faudra lutavouer que 
cette conviction weſt point un gu1- 
de qu1l faille ſuryre,& qu'on ſe dan- 
ne centfois plus ſouventavecun tel 
guide qu*on ne ſe fauve, 1 eſt clair 
que cet infidele ne devra jamais ſe 
reſoudre a {ortir de ſon erreur. Mais 
ſelon mes principes 1l en ſortiroit 
avec une raiſonnable aſleurance de 
bien faire lors qufapres une recher- 
che ſincere & exacte 11 conoitroit 
la verite par ſentiment ou ict ou la , 

On voit done fi on y fait aten- 
tion que dans Petat ou eſt tombe 
le genre humain , etat de diviſion 
en pluſieurs Religions generales, 
dont chacune eſt ſubdiviſceen plu. 


 feurs Sectes qui 9entre-anathema. 


tifent, ce ſeroit jetter les gens 
dans le deleſpoir, & dansVimpoſſi- 
Aa 7 bi- 


10. Cu. (566) 

bilite de leur falurt que deleur dire 
qu*ils ne font pas obligez de ſuivre 
cc qu 11s crotent Etre vra!, qu*on 
aVOUC QUE CE qui eſt vrat lors qu?1l 
le paroit ne ſe diſtingue point par 
aucune marque de CC qui welt pas 
vrat lors qull le paroit , mais que 
neanmoins on eſt oblige a peine de 
la dannation eternelle de ſuivre ce 
qui eſt yrat encore qu'1] nele paroiſ- 
ſe pas, & de rejetter ce qui eſt 

faux encore qu 1. paroiſſe vrai 
VII. Ma ſeptieme & dernicre 
reflexion eſt qu*1l y a pluſieurs 
fauſſetez 1mportantes qui ablolyent 
de tout crime lors qu'on les croit 
vraies, des perſonnes qui ſans cette 
conviction meriterotent la mort C- 
ternelle. Pen a1 donne pour exem- 
ple une femme qui couche avec un 
> 1mpoſteur qu'elleprend bonnement 
; Your ſon mari trompee par la re(- 
ar ſplance, & un-batard | qui exclut 

ip _ ſucceſſion a eux apar- | 


E de droit les parens du may 
| Il 
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ri de fa mere Toanel il prend de 
bonne foi pour ſon pere. Il faut 
. eonſiderer' que dans le premier C- 
 xemple celuiqui ſe porte pour mari 

_ eſt fort-criminel, parce qu'il fait 
qu'il fait mal, c ſt la ſeule cauſe 
de ſon crime , car $1] etoit perſuade, 
quo1 que ſansraiſon, que la femme 
dont 1] jouit eſt celie qu '1l acpoulee, 
alors il ſeroit auſſ innocent que 
cette femme. Je nat point lu que 
 jamaisla mepriſe ait ete de bonne fol, 
tant du cote du male que du cote de 
la femelle ; dans ce fameux proces 
de Martin Guerre, dont un Conſeil- 
ler du Parlement de Toulouſe,nom- 


- - "as Coras, 'parle dans ſes Ecrits , 1l 


ZF*. comme 1] reflembleroit a ſon mart 


ny cutque la femme qui ſe trom- 
pa; mais APrEs tout 11 ne ſeroit pas 
impoſſible queun mar! trouvat une 
femme qui reſſembleroit ala benns. | 


& que de cette facon 1! ſe fit uy 
change involontaire par T 
vec toute Pinnocence cu. 3 


£ 
og 
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deux hommes & deux femmes fans 
mariage vivrotent mariez enſemble. 
D*ou je conclus que Pignorance 
de bonne fo1 diſculpe dans les cas 
les plus-crimir: 1s comme le vol & 
Padultere, & qwainſ1 par tout all- 
leurs elle diſculpe, de ſorte- qu*un 
Heretique de bonne foi, un Infi- 
dele meme de bonne fol ne ſera pu- 
n1de Dicu qu#a-cauſe des mauvailes 
actions qu'1l. aura faites crozant 
queelles - ctoient mauvaiſles. Pour 
celles qu*il aura faites en conſience, 
Je dis par une conſience qu'tl aura 
pas lu1-meEme aveuglee. malicieuſe- 
ment, je. ne ſaurois me perſuader 
queelles ſotent un crime? $1 elles le 
{ont, qu'on me montre pourquo1 
dans les exemples ci-deſſus aleguez 
ilny a nt adultere mi volerie , quoi 
qu1] foit certain autant que ces cho- 
ſes le peuvent Etre qwil eſt auſſi im- 
poſſible a beaucoup de Proteſtans de 
decouvrir que latranſubſtantiation 


eſt ycritable, qua un homme de 
de- 


(569) _ 10.Cn: 
decouvrir que le maride ſamere ne 
Pa- pas fait. Voula ce que je dirois 
a un Catholique Romain qui croit 
Iz tranſubſtantiation. Quant a la 
diterence des perſo...1es & de lana- 
ture cn Dieu 1l eſt fort- aparent 
qu*un Turc, & un Juifne trouvent 
pas plus-aiſe de ſe modiker de telle 
{orte qu*1ls en ſoient convaincus en- 
tierement, que de decouvrir les 1n- 
fidelitez que leur mere peut avoir 
faites.Je cro1 mEme qu'il y a bien des 
 Paiſans Ortodoxes quiaPegard de ce 
Miſtere ne ſont Ortodoxes que par- 
ce qu'1ils ſont reſolus de bonne for de 
ne rien croire qui renverſe cette do- 
E&rine de laquelle YPailleurs ils n*ont 
nulle dee conforme ala verite. Le * 
Cordelier Anglois que Pai deja cite 
raporte que le ſubtil Scot enſezgnoit 
qu'il y a une ignorance mnyincible 
dans un hommedepeu d*eſprit qurne 
comprend ni ce que c*eſt que perſon- 
nem ceque ceſt que nature , & qu'il 
ſufic 


1 Francis, a Sta Clara ubi ſup. 


DCE. .. - (790} 
ſufit a ceux-1la pour n'*etre pas Here- 
tiques de croire en gros ce quel'Egli. 
ſe croit. Ce Cordelier ne demande 
des actes de fot explicite des igno- 
rans qua Vegard des choſes aiſtes, 
quz ſunt groſſa ad capiendum dit-1l en ſti- 
le barbare, comme que Jeſus-Chrit 
eſt ne, qQwil a ſoufert &c. 1] dit auſſi 
que pour qufune 1gnorance ſoit 1n- 
excuſable & non invincible 1l ne ſu- 
fit pas qu*elle cut pu Etre levee 11 
on ayoit demande inſtruction , mais 
qu'il! faut auſh que Ton ait quel- 
quefois ſonge a ce que Pon 1gnoroit,, 
car {1 Pon ny ajamais ſonge 11 croit 
ignorance invincible parce quail ! 
eſt impoſſible de & informer Mune:”. 7 
choſe qui ne nous yientjamais dans {| 
la penſce. Il veut dire ſans doute 
que pour que Pignorance ſoit cri- 
minelle 1] faut qu'il nous ſoit venu. 
dans Peſprit que nous 1gnor1ons Cer- |. 
taines choſes dont nous pouv1ons. +? 
nous informer , mais que nous avons 
chalice ces 1dees, Cela paroit aflez 

| : Lal- 
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raifonnable , car Petat ou Pon eſt 
entierement prive d'une 1dee ne 
pouvant pas dependre de notre yo- 
| lonte, puis que pour youloir na- 
voir pas preſente une idee 11 faut 
_— a cette 1dee, 11 Senſuit que 


cet ctat n'eſt point volontaire ; 1l 
n'y a donc point de peche a Etre 
dans cet etat. Or on nen fauroit 
ſortir ſans quelidee dela choſe a la- 

uelle 1] faudroit qu'on nous inſ{trui- 
fr ſe preſente 4 nous, & il ne de- 
pend pas de notre volonte qu' une 
dee qui nouseſt abſolument incon= 
nut ſe preſente a notre eſprit, done 


J lignorance eſt invincible (quoique 


+ 
x. 
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_ faclle a lever) fi jamais on ne Seſt 
aviſe que Von 1gnoroit une telle 
choſe, Jai cite unautre Auteur qui 
eſt * Janſeniſte & qui dit ces paroles 
memorables; 1 ef# bien vrai que la loi 
naturelle ordonne en general detacher a ſe 
bien ſervir de ſaraiſon & deviter autant 
que Ion peut Ferreur & la fauſſete telle w_ - 

p 
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ke ſoit , mas elle ne condanne pas pour celx 
de peche , ceux qui ſe trompent de bonne fos 
aans les matieres qu'ils ne: ſont pas obli= 
vez, de ſavoir, comme S. Anguſtin le de- 
* ide expreſſement /ans le lire de F'utilite de. 
la creance. | 
Ces paroles qu'ils ne ſont pas oblige, 
de ſavoir, font un peu vagues ; cha- 
cun les etendra ou les ſerrera ſelon 
qu'il y trouvera mieux ſon conte; 
Pour mo11l me ſemble que la lumie- 
rc naturelle ou 11dee de Vordre nous 
montre que lon neſt oblige de ſa- 
vor que ce qui nous a ete ſufiſan-- 
ment notifie, ni croire que ce qu! 
nous a Ccte prouve par de bonnes ra1- 
fons. Mais cette ſufiſance de notifi- 
cation, cette bonte de preuves dit 
un raport eſſentiel a la qualite de 
Feſprit des perſonnes que Fon veut 
inſtruire, car tel degre de lumiere 
qui ſufit pour perfuader un certain 
homme ne ſufit pas pour un autre. 
Et qui eſt-ce que Dieu qui connoit 
ccs proportions? Qui connoit == 
ul 
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lui juſqu'ou va la force de Feduca- 
tion, & ou commence le mauyais 
uſage du franc arbitre. Les efets de 
ces.2, choſes ſont fort-diferens; ceux 

de la 1. forment machinalement en 
nous des habitudes dont 1]:ſemble 
que nous ne ſo1ons pas reſponfables 
-parce, que nous les receyons ſans y 
ſoupconner aucun mal ; -& avant 


_ que detre capables de nous defier 


de ce que nos peres nous enſeignent, 
11 eſt tres-aparent que'fi Pon conve- 
noit dans une ville de faire .acroire 
_ ..aux enfans que Dieu veut qu/on tue 
les habitans 1une autre, 1ls le croi= 
roient & wen reviendrolent jamais , 
$11s ne paſlotent par les mains dau- 
tres in{tructeurs. Ainſt quand -on 
leur notifieroit le decalogue 1 fau- 
.droit Pacompagner de plus de rai- 
' ſons qua Pegard des gens qui au- 
. roient ete nueux Elevez, I ?educa- 
tion eſt aſſurement capable de faire 
evanour la clarte- des yeritez de 
droit. 


-_- 
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Il me reſte 2 . PP a cette 
objection. S1 Dieu ſe contentoit que 
chacun aimat ce qui ſeroit verite a 
ſon egard , pourquo1 nous auroit-1l 
laifſe une Ecriture. Je repons que 
_ cela n'empeche pas que PEcriture 
ne ſoit tres - neceſſaire , parce que 
dans les choſes tres-claires elle eſt 
la regle umiforme de Ja confience 
de tous les: Chretiens, & pour les 
choſes moins claires elle eſt reſpe- 
 Etce de tous les partis, puts qu*ls $a- 
cordent tous a dire que ce queelle 


dit eſt veritable. De ſorte qufelle ! | 


ſert toujours en general de reglea 
tous les Chretiens, & les plus-grands 
Heretiques qui y cherchent la con- 
firmation de leurs dogmes rendent 
hommage par cela meme a la paro- 
le de Dieu. Joint queencore que 
Dieu ſe contente quechacun , apres_ 
avoir cherche le mieux quil a pula 
VErite, garrete ace qui lu ſemble 
Ia verite, 1] veut &entend que Pon 


ſe redreſfle f1 on le peut &que Pon 
rC- 
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redreſſe le mieux que Pon pourra 
par raiſons ceux qui nont pas fait 
un choix aflez heureux, or PEcri- 
ture peut fervir beaucoup a ces fins. 
S. Jerome fait * une remarque que 
pendant que les Babiloniens laiſſe- 
rent les vaſes facrez des Juifs dans 
le temple de leurs Idoles Dieu ne 
ſe facha point contre eux parce 
qu#apres tout 11s les laiſſotent datis 
un uſage divin & de Religion, mais 
des qwils les tirerent de cet ordre 


. de choſes pour gen ſervir a des uſa-, 


ges profanes, Dieu chitia leur ſa- 
crilege. Videbantur rem Dei ſecundum 
pravam quidem opinionem tamen divino 


-. cultui conſecraſſe , dit-1l. Ces paroles 


ſont favorables a mon hipoteſe, & 
prouvent en particulier que tandis 
qu*un Heretique reconnoit PEcri- 
ture pour ſa Topique, pour le Ma- 


- gazin deſespreuves, 1] laiſfſe 2 Dieu 


toute entiere la gloire de ſon auto- 

rite en general quoique dans le par- 

tiCU's 
1 In Cap. 6. Danzelis, 
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ticulicr & par erreur il $ecarte dela 
yolonte de Dieu , & ceſt un peu 
d1lluſton, ou du moins defaut d*exa- 
men ſolide que de pretendre quede ?} 
deux hommes dont Pun entend PE- : 
criture mieux que Pautre, le 1. ſoit * 
neceflairement plus - reſpectueus .: 
pour PEcriture & pour Dieu que } 
le 2. Car je demanderois volontiers 5 
a ceux qui le pretendrotent , $1l- 
| weſt pas vrai que celui quidonne A 
PEcriture le ſens qu?1l lui faut don- * 
ner ne le fait pas parce que ce ſens -: 
eſt veritable , mais parce quill le © 
croit veritable, & quiil croiroit de- 
plaire a Dieu il entendoit PEcri- | 
ture une autre maniere. Je ne 
croi pas que le meilleur Interprete ;} 
de PEcriture ait rien autre choſe * 
que cela qui le rende agreable 2 
Dieu a cet egard, & qui fonde la - 
bonne diſpoſition ou il eſt. Or je /} 
demande preſentement $11 n*eſt pas *4 
vrai qu*un homme qui donne un - * 
faux ſens a PEcriture ne le fait pas 
3 PATCE 
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parce que cc ſens eft faux & qu Ul 


le croit faux, mais parce quw?1l le 
Croit veritable , & qw1l croiroit de- 
plaire a Dicu $11 entendoit PEcri- 
ture d'une autre maniere. Je VeUX 
qu*on ne nvacorde pas cela a Pegard 
de chaque heretique, mais au moins 
ne me le peut on nier a Pegard de 
qUE:quES-UNS , CAT CE ſeroit la cho- 
ſe la plus-ctrange la plus-hardie & 
; meme la plus-inſenſee, oue dede- 
* cider quil y adansVame de tout he- 
ret1que ces 2. actes en meme tems , 
- fe trouve ce ſens de FEcriture faux, & 
meſſeant a Dieu , je veux pourtant ſoutenir 
que ce ſens es 7 veritable, & Ceſt pour 11108 
un motif aetermmant que detre bien per- 
& ſuade qu'en ſoutenant cela j*enſeignerai une 
| Fae qri deplaira a Dieu. 11 faut donc 
# demeurer Macord que tout ce qui 
| fair la bonne diſpoſition Nun Orto- 
+ par raport a Pinterpretation 
de I'Ecriture ſe peut trouver dans 
* un Heretique , & ainſ1 que pong 
"ne reſpecte & waime pas neceſin 
Bb rC- 
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rement Dieu & 1a parole plus que 
Fautre. 

Ajoutons a cela que ſclon les 
1dces que nous nous pouvons fore 


mer dun homme le plus-acheve en. . :- 


lageiic & en juſtice , nous conce- 
vons que {1 aiant Iaifle a ſes domeſt1- 
ques un orare en partant pour un 
long vorace 1] trouvoit a {on retour 
quils P entencoient catferenment , 
& que pendant quils ctoicnt dun 
acord tres-unanime a foutenir que 
la volonte Gdþe leur maitre eſt Punt- 
que regic qu'ils coivent ſuivre, 11s 
d1{putent {culementquelie cſt cette 
volonte, 1] prononceroit qu'11s E-- 
to1ent tous cgalement refpectuceuX 
pour ſes Oorures, mals quC les uns 
avOIent plus d eſprir gue les autres 
pour enterare le {cns Iegiime d un 


di{cours, 1 eſt certiun gue nous 


conceyors clairen:cnr & ciftincte= 


ment qU 1] ne Pr ONOBCErOoIt que ce= 
Ia, done la raiſon veut que nous I 


CONCcV1Ons que Dicu PrLononce la 
m C= 
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meme choſe d'un Ortodoxe & Pun 
TILFLOIINE de bonne foi. Or ceneft 
4 pas par 0 plus Ceſprit qu'un hom- 
KF meeſt ohas- agreable a Dieu qu*un 
autre quand meme1l gen ſeroit {er- 
v1 pour trouver la verite, celt par 
la plus - forte intention a emploter 
toutes ſes forces a connoitre & a 
faire ce que Dieu veur. 

Je conclus que quelque ſoin que 
Dieu prenne de nous donner des - 
regles generales toit par la lumiere 
naturelle, ſoit par ſa parole, nous 
en avons beloin chacun dune par- 
ticuhere qui cit la confience, au 
moien de laquelle nous J&mentons 
ceux qui ſans cela nous pourroent 
dire qu'il ry a rien de certain, & 
* nous apliquer cette ſentence. 

Inceria bac fi tu poſtules 

Ratione certa facere*, nihilo pls agas 

Quam ſt des operam ut cum ratione inſa- 
Ns, 
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Reſultat de ce qui a tte prouve dans les deux 
coapitres precedens, CF au pi aller re- 
futation au ſens de contrainte. 


Þ, 7 Ous ſomes entrez dans cette | 
IN longue & tres-dificile queſtion 4 
des droits de la conſience pour oter 2: 
aux perſccuteurs le retranchement 

ou 11s ſe retirent quand on leur de- 

mande $11s trouveroient bon que }. 
les autres les perſecutaſſent. Ils re- % 


pondent que ce ſcroit fort-mal fait 
pus qu 11s enſeignent la verite, mais ? 
quy a cauſe dc cela memeittleur GoIt 2M 
etre permis de contraindre & de ve- * 
xcr les Hcretiques. Il a falu cher 1 
cher les fondemens les plus - pro. 
tonds dec lafauflete de cette reponſe !' 
& de toutes les chicanes qui la peu-1þ 
vent ctaicr, Ocſt dou eſt venue 
notre longueur. Preſentement re -, 
cucillons quelque choſe des veritez® 
qUE NOUS Cro10Ns ayolr prouices. = oY 
4 


( 581) 11.CH. 
La concluſion que nous en ti- 

3 rons eſt que il etoit vrai que Dieu 
4 ett commande aux Sectateursde la 

| verite de perſecuter les Sectateurs 


ordre ſeroient obligez de perſecu- 
ter les Sectateurs de la verite , '& 
feroient fort-mal de ne les perſecu- 
ter pas , & leroient diſculpez des 
vant Dicu pouryu que Pignoran» 
ce ou 11s ſeroient ne fut pas afectcc 
oy malicicuſle. 
Cela montre manifeſtement que 
la doctrine des perſecuteurs fondee 
par eux lur les paroles Contrain = les 
= @dentrer, ouvre la porte a mille com- 


Mm. buſtionsfuricuſes dans leſquelles le. 


- parti de la verite ſoutriroit le plus . 
F & cela fans pouyoaur ſe plaindre le- 
 gitimement. 

& Mais ſupolons queen efetle droit 
=. dc perſecuter ne convint qu/au 
& ſeul parti Ortodoxe; ſupoſons que 
2 la vraie Eglte ait le privilege dont 
ic ſont yantez certains Fanatiques , 
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du menſonge, ceux-cl aprenant cet ' 
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xx. Cn. (582) 

que les actions les plus-cr1minelles 
lut fotent permiſes, & ceſlent dC- 
tre un peche quand ellc les fait; 
ſupoſons que {1 les fautles Egliſes 
veulent uſer de Repreſfailles, elles 
ont tort, que gagnera-t-on a cela ? 
Rien attic choſe que de dire qu: ?au 
Jour du jJugement on verra qui au- 
ra cu tort ou raiſon. Or comme 
c*eſt un-remede qui ne peut pas re- 
tarder le cours funeſte du mal qui 
rayageroit le monde {1 tous ccux 
qui crotent Etre la vraie Egliſe per- 
fecuroient les autres , 1] ſt clair 
que c*ett une penſce fort-r1d1cule 
que de dire qu*1l n'y que les Or-. 
toJdoxcs qui doivent periecuter , Car 
11 men faut pas davantage pour en- 
gager chaque Secte a Sovenir per- 
{ecutrice, puis que cnacune le croit 
la pure & la veritable Religion, 
Les Religions perſccurecs auroient 4 
beau dire, qu”clles ſont le parti de # 
la verite, & que Dieu le declarera *” 
un Jour quand 1] viendra pour ju- 


ger 


by 11.Cn. 
ger le monde, on lui repondroir 
que c*eſt alors quelle verroit fa 
confuſion & 1a juſtice avec quo! on 
Pa perſecutee , & Pinjuſhice tiran- 
nique avec quoi quand elle eſt la 
plus-torte elle perlecute les autres 
Religions. Ainſ1 1a plainte que cha- 
que parti feroit Metre perſecute & 
bourrelle ſe reduiroit a la longue 
& ennuieule diſpute {ur toute la 
Controverſe qui diviſe les Reli- 
gions, & pendant la diſcuſhon des 
matieres controverlices le part1 qu1 
auroit le deſſus perſecuteroit a' bon 
conte, ce qui comme chacun voit 
& ſent , ne preſente que Pimage 
=> Mune afreuſe & lamentable deſo- 
- lation. D*ou on doit conclurre que 
| quand meme on auroit quelque rai- 
ſon a "LCTPRORNR a la lettre la pa- 
rabole, 1] ne {audroit pas le faire, 


& de peur dexciter dans le monde ces 


| cri cpouvantables. Ce de- 


yo Ctre un droit que Pon devroit 


"Hlaiſler dormir pour totijours, & ne 


--perimettre-que les memes aftions 
qui ſont permiſes A toute Ja ter. 
: | 

Pavois defſcin. Examiner en 
particulier les raifonggue :Soihine 
guftin a Ctaltes aypc beaucoup de 
pompe & Minduſttie.pour guftafier 
les perſecutions, +mars comme. ce, 
Commentaire n*eſt" deja que troþ: 
gros etant cru ſous ma plume beaus | 
coup plus que je ne nvetois figure , | 
i] faudra renvoier cette afaire a un 
Commentaire particuher ſur Cer, 
endroit de S. Auguſtin, J'eſpere 
qu*on pourra tout "dire en peu de 
mots Pparce que nous avons deja. 
Enerve par avance la plus - part des. 
paralogiſmes. & des petites moralis | 
tez de ce grand Eveque PHip= 


Pone. 
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